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ROUTE 

DU  C A R O S S E 

DE  PARIS  A PROVINS. 

Du  Bureau  des  voitures  publiques  > Quai  des  Célejlins , 
il  part  tous  les  Mardis , a 5 heures  du  matin , un 
CaroJJe  pour  Provins  , va  dîner  à Brie-Comte-Ro- 
bzrt , couche  à Mormant  & arrive  le  jeudi  pour 
dîner  à Provins.  Le  prix  des  places  ejlde  8 livres , 
& dans  le  panier  6 livres  ; celui  du  port  des  pa- 
quets , c>  deniers  par  livre  pefant . 
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Suit  la  rue  de  Charenton  , faux- 
bourg  S.  Antoine.  . . . 

A la  grande  Pinte  , ham . . . 
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foir. 

A Panfou  , fief 
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Devant  Mon  s , ferme.  . . . 
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A Mormant,  ville , (relais').  • 
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Au  parc  de  l’Epine  , fief.  . 
Devant  le  château  de  Eiffeau. 
A la  ferme  du  Grand-Puy,  vill. 
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A la  Bretoche , cabaret.  . . 
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A la  Borde,  ou  Préboudreau, 

ferme . . 

A la  petite  Bretoche , cabaret. 
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Aux  deux  maifons 
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A S.  Léonard  de  Vauvillers,c^. 

!7  7; 

9 

3 

A la  Maifon  Rouge, ^72. rel.(z). 
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A Vulaines,  vill 
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A PROVINS,  ville  ou  il  arrive 
à midi  > ( relais  ) 
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midi. 

( 1 ) 

La  polie  en  compte  1 6 , à caufe  du  détour  de  Nangis. 

qui  eft  à i q.  de  i.  de  la  route. 

( z ) La  polie  en  compte  19  , à caufe  du  détour  de  Nangis. 
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1““  FEUILLE  DE  LA  ROUTE  DE  PARIS  A TROYES/  Dre&ee  et  DeCimee  fur  les  Lieux,  eu  Avril  1778.  par  L . DENIS,  Geog-raplie  ; avec  Privilège  du  Roy 
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\Te-  vend  à Parue  cAe'j-  Lduteur  et  au  Magasin  de  Geojrafkie,  1 ISctel  emiiiee. 


DESCRIPTION 

Historique  et  Topographique 

De  la  Route  de  Paris  à Troyes . 


D U bureau  des  voitures  publiques.  Quai 
des  Céleflins , on  pafie  à la  porte  S.  An- 
toine, de  laquelle  on  voit  la  Baftille  à dr. 
En  arrivant  fur  une  belle  place  , on  y re- 
marque cinq  rues  qui  viennent  y aboutir. 

Quittant  ce  carrefour,  on  laifle  la  rue  du 
fauxbourg  S.  Antoine  en  face  , & l’on  prend 
celle  de  Charenton  qui  eft  à fa  dr. 

Traverfant  la  partie  méridionale  du  faux- 
bourg  S.  Antoine  , devenu  confidérable 
depuis  environ  20  ans  ; on  paffe  devant  une 
Manufa&ure  de  poêles  de  fayence  qui  eft  à 
dr. , 8c  enfuite  devant  l’ancien  Hôtel  des 
Moufquetaires  noirs.  Remarquant  une  mul- 
titude de  Menuifiers  en  meubles  8c  autres 
ouvriers  dont  ce  fauxbourg  efl  rempli , on 
laiffe  la  rue  Moreau  à dr. , à l’angle  de  la- 
quelle on  voit  le  Couvent  des  filles  Angloi- 
fes,  avec  une  fabrique  de  doux  vis  à-vis  à 
gauche. 

Quittant  les  Angloifes  , on  va  pafiTer  de- 
vant la  rue  S.  Nicolas  , qu’on  laifle  à g.  pa- 
reillement abondante  en  Menuifiers.  Après 
cette  rue  , on  remarque  à dr.  un  magafin  de 
fer  8c  de  charbon  de  terre  très-bien  fourni. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  la  rue  Tra- 
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verfiere  , après  laquelle  on  voit  l’Hôpital  | 
des  Enfans Trouvés  à g.;  vis-à-vis  à dr.  il  y 
a un  Tanneur  ôc  un  Corroyeur,  & enfuite 
la  rue  des  Charbonniers  ; on  apperçoit 
l’Hôpital  général  à dr.  en  face. 

Quittant  cette  rue , on  côtoie  le  mur  de 
l’Abbaye  S.  Antoine  à g. , après  lequel  on 
découvre  à g.  la  partie  du  fauxbourg , aux 
environs  des  Picpuces.  Sur  la  dr. , on  ap- 
perçoit l’Hôpital  général  ÔC  fes  deux  mou- 
lins au-deffus  ; & précifément  à g.,  on  voit 
l’Abbaye  S.  Antoine  SdesTrinitaires , qu’on 
| reconnoîtpar  un  clocher.  Le  grand  bâtiment 
1 qui  fe  trouve  à la  dr.  de  l’Abbaye  , percé 
1 d’une  infinité  de  fenêtres , c’eft  la  Manufac- 
| ture  Royale  des  glaces  ; l’Obfervatoire 
borne  l’horifon  à dr. 

Laifiant  des  marais  à g.  & à dr.  remplis 
de  légumes,  on  tourne  à g.  ; un  peu  plus 
loin , on  voit  un  Maréchal  à dr. , après  le- 
quel on  fe  trouve  à la  barrière  & à la  rue 
| de  Reuilly. 

! Prenant  à dr. , on  lai  fie  la  rue  de  Reuilly 
à g.  en  pafiant  une  barrière , après  laquelle 
I on  remarque  un  pavillon  de  l’ancien  château 
| de  Rambouillet , maifon  Royale.  Côtoyant 
1 le  mur  de  Rambouillet  à dr.  , on  arrive  à 
| une  fécondé  barrière  , après  laquelle  la  route 

!fe  dirige  au  fud-eft  en  prenant  fur  la  dr.  ; il 
y a une  ruelle  à g. , & une  maifon  bourgeoile 
à droite. 

Se  trouvant  vis-à-vis  une  ruelle  à dr.,  on 
apperçoit  du  même  côté  le  dôme  du  Val- 
de-Grace  , à la  dr.  de  celui  de  l’Hôpital  gé- 
néral ; à fa  g. , la  tour  de  S.  Martin  , avec 
’égliie  de  S.  Magloire:  l’Obfervatoire  efi 
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précifément  entre  les  deux  moulins  de  PHô 
pital  ; à la  dr.  du  Val-de-Grace  , on  apper- 
çoit les  deux  tours  6c  le  dôme  de  la  nou- 
velle églife  de  Ste.  Genevieve  ; Péglife  de 
S.  Etienne  eft  à fa  dr.  ; on  la  connoît  par  la 
lanterne  qui  termine  la  tour  quarrée  ; S.  Sul- 
pice  eft  plus  loin  avec  fes  deux  tours.  La 
route  monte  un  peu. 

Un  peu  plus  loin,  on  voit  les  arbres  qui 
remplirent  les  jardins  6c  les  bofquets  de  la 
Râpée  6c  de  S.  Bonnet,  en-deçà  de  l’Hôpi- 
tal 6c  de  la  Seine.  Dèfcendant  une  pente 
douce  , on  laiffe  à g.  un  chemin  qui  va  au 
Trône  ; il  pafte  devant  les  deux  Couvents 
de  Picpuces  que  Pon  apperçoit  avec  leurs 
jardins  6c  les  arbres  qu’lis  renferment.  A dr. 
on  apperçoit  Péglife  & la  maifon  des  Peres 
de  la  Dodrine  Chrétienne  , avec  de  belles 
maifons  bourgeoifes  parmi  de  grands  arbres 
qui  forment  de  belles  6i  magnifiques  ailées 
fur  le  bord  de  la  Seine.  Le  Pâté  de  M.  de 
Montmartei  eft  a leur  g.C’eftun  joli  pavillon 
fitué  fur  le  bord  de  la  Seine  , à Pangle  de  la 
rue  de  la  Grande  Pinte  ou  ruelle  de  Bercy. 
Vis-à-vis,  à l’autre  angle,  il  y a une  Rafi* 
nerie  de  fucre  , pareillement  lur  le  bord  de 
la  riviere. 

Au-defius  de  la  maifon  de  la  Do&rine , on 
découvre  celle  du  vill.  d’Ivry,  avec  fon 
moulin  6c  la  route  qui  conduit  au  vill.  & à 
S.  Frambourg;  le  clocher  qu’on  apperçoit  à 
la  g.  des  arbres  à Phorifon  , c’eft  Villejuif; 
le  château  de  Bicêtre  eft  à fa  dr. 

Arrivez  au  N°.  i 

Un  peu  plus  loin  que  cette  borne  milliaire 
on  fe  trouve  au  bas  en  laiffant  un  chemin  à 


Route  de  Paris  à Troyes. 


g.  avec  un  moulin  fur  la  hauteur.  Après  la 
derniere  maiion  à dr. , on  côtoie  un  jardin 
en  paffant  fur  une  arche  , fous  laquelle 
pafient  les  eaux  qui  defcendent  dans  les 
temps  de  pluies  de  la  vallée  de  Felcamp. 

Quittant  l’arche , on  laifte  une  ruelle 
bordée  de  fureaux  qui  va  aux  maifons  des 
jardiniers,  qui  fe  trouvent  parfemées  çà  6c 
là  au  milieu  des  marais  ; l’Hôpital  général 
fe  voit  en  ligne  dire&e  à la  ruelle. 

Montant  une  pente  douce  , on  remarque 
à g.  un  coteau  couvert  de  vignes , avec  le 
moulin  au-deiTus;  à mi-côte,  on  découvre 
les  maifons  parfemées  dans  la  vallée  de  Fef- 


fertile  en  légumes 


s,  &c. 


camp 

Arrivez  à la  Grande  Pinte 

Après  les  premières  maifons  à dr. , les 
dernieres  de  la  paroifle  Ste.  Marguerite  &c 
du  Fauxbourg  S.  Antoine  , on  trouve  la  rue 
de  la  Grande  Pinte  à dr  , qui  defeend  au 
I âté  de  Mde.de  Montmartel,  à la  Rafinerie 
de  lucre  & à la  riviere. 

Quittant  la  rue  , on  entre  fur  la  paroilfe 
de  Confîans  en  remarquant  à dr.  & à g.  une 
quantité  d’auberges.  Dans  celle  qu’on  nom- 
me le  Moulin,  on  y remarque  une  tour  qui 
donne  le  nom  au  fief  de  Bercy,  ancienne- 
ment un  colombier.  Â côté  , on  voit  encore 
les  reftes  de  la  première  maifon  qui  a été 
bâtie  à la  Grande  Pinte,  elle  efi:  derrière 
celle  qui  efl  fur  la  rue. 

La  derniere  maifon  à dr. , c’efl  une  grofife 
auberge  après  laquelle  on  trouve  le  mur  du 
parc  de  Bercy  , que  l’on  côtoie;  il  y a une 
auberge  à g. 

Arrivé  au  haut,  on  fort  de  la  Grande 
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Pinte.  En  fe  retournant  on  découvre  le  vil!. 
&c  l’Abbaye  de  Montmartre  , avec  les  mou 
lins  fur  la  hauteur. 

Côtoyant  le  mur  & le  parc  de  Bercy  on 
laide  des  vignes  à g.  remplies  d’arbres, après 
lefquelles  il  y a un  chemin  qui  conduit  dans 
lç  vallée  de  Fefcamp  ; on  apperçoit  du 
même  côté  le  château  de  Vincennes  ; à fa  g 
le  vill.de  la  PifTotte  , avec  Montreuil  parmi 
les  arbres  ; S.  Mandé  efl  en  deçà  de  Vincen- 
nes & Fontenay-fur-bois  au-delà,  un  peu 
fur  fa  dr.,  derrière  le  parc. 

Après  avoir  paffé  devant  une  ferme  à g. , 
on  remarque  la  campagne  fertile  en  légumes, 
choux , Sic. 

Arrivez  à Bercy 

C’efl  un  beau  château  à dr. , fitué  au 
milieu  d’un  parc  confidérable  ; en  face  il  y 
a une  grande  cour  & une  belle  grille  avec 
des  foliés.  Vis-à-vis  à gauche,  fe  trouve 
I une  demi-lune,  avec  une  belle  avenue  de 
quatre  rangées  de  noyers  direèle  au  château 
& au  donjon  de  Vincennes  , qu’on  recon- 
noît  par  une  tour  terminée  d’une  lanterne; 
le  chemin  de  S Martin  efl  entre  les  deux 
rangées  qui  forment  le  côté  droit  de  l’ave- 
nue ; la  vue  efl  bornée  à dr.  par  le  parc  de 
Bercy  qui  efl  confidérable  & bien  percé; 
ü s’étend  fur  le  bord  de  la  Seine  , .&  à g.  par 
le  bois  de  Vicennes,  entouré  de  murs , au- 
| près  duquel  on  voit  les  Hofpitalieres  &C 
! S.  Mandé. 

J Etant  au  bout  du  parc  de  Bercy,  on 
| trouve  la  maifon  d’un  garde  à l’angle  du 
g mur  & de  l’avenue  qui  conduit  au  château 
8 de  Conflans  , que  l’on  voit*  Cette  maifon  & 
| A h) 
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le  vill.  tirent  leur  nom  de  leur  fituation  au 
confluent  de  la  Seine  &.  de  la  Marne , fur  la 
pente  d’un  coteau  qui  donne  une  vue  char- 
mante fur  la  Seine  & fur  la  plaine  d’Ivry. 
Le  château  doit  fes  beautés,  non  feulement 
à la  nature  du  fol , mais  encore  au  bon  goût 
de  François  du  Harlay  , Archevêque  de 
Paris  à fes  fuccefieurs.il  appartient  à l’Ar- 
chevêché , &.  fert  de  maifon  de  plaifance  à 
fes  Archevêques. 

Les  dedans  du  château  font  magnifiques, 
furtout  la  galerie , ornée  de  peintures  des 
plus  grands  maîtres. 

Le  jardin  eft  compofé  de  trois  terrafîes 
Tune  fur  l’autre  , qui  fe  communiquent  par 
plufieurs  rampes  d’efcaliers;  celle  du  haut 
eft  ornée  d’une  grande  balufirade  , avec  des 
vafes  de  fayance.  On  remarque  l’amphi 
théâtre  & la  grotte , qui  renferme  des  Pein- 
tures qui  font  de  le  Sueur  ; des  jets  d’eau  , 
des  trumeaux,  un  bafiin  de  marbre  blanc, &c. 
jOn  remarque  encore  le  mail , qui  a 130  toi- 
les de  long  ; les  bois  , les  bofquets,  lesbou- 
laingrins,  &c,  tout  concourt  à l’embelliiïe- 
ment  de  ce  féjour  agréable. 

La  pompe  que  l’on  trouve  vis-à-vis,  fur 
la  rive  dr.  de  la  riviere  , fert  à donner  de 
l’eau  à cette  maifon.  Elle  eft  bâtie  fur  trois 
palées  de  pieux  , dont  deux  foutiennent 
toutes  les  machines,  & l’autre  foutient  un 
corps  de  logis  dans  lequel  font  renfermés 
les  corps  des  pompes  afpirantes  &Z  foulantes. 
Cette  machine  efl  jointe  à la  terre  par  un 
pont  de  bois  de  fix  arches , fur  lequel  font 
les  tuyaux  qui  conduifent  l’eau. 

Etant  à l’avenue  de  Conflans  , on  voit 
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une  Vierge  vis-à-  vis  à g. , & plus  loin  en 
ligne  dire&e  une  maifon  blanche  fur  la  hau- 
teur à Phorifon , c’eff  le  château  de  l’Epine 
qui  dépend  de  Montreuil , dont  on  voit  îe 
clocher  de  ce  vill.  à fa  dr.  avec  un  moulin. 

Quittant  l’avenue  , on  laiffe  un  chemin 
qui  conduit  aux  Carrières  6c  au  Couvtnt 
des  Carmes  Déchauffés  , dont  on  voit  le 
clocher.  Cette  maifon  dépend  du  Couyent 
de  Paris,  qui  en  fait  fan  Collège. 

Arrivé  au  N°.  3. 1 

Soixante  toifes  après  la  borne  milliaire  , 
on  trouve  un  chemin  qui  va  au  bois  de 
Vincennes,  il  eff  direâ:  à la  grande  avenue 
qui  va  aboutir  au  pont  de  S.  Maur. 

Arrivé  vis  à- vis  un  calvaire  planté  au 
chemin  des  Carrières  à dr. , on  apperçoit  à 
la  g.  d’un  petit  donjon  , le  clocher  de  Ville- 
juif,  avec  le  moulin  Saquet  à fa  g.  ; en  face 
du  chemin  , on  voit  Vitry  avec  fon  gros 
clocher  au  bas  de  la  côte  , 6c  fur  la  route  de 
Choify  ; il  y a des  moulins  au-deffus  à Fho- 
rifon  ; au-deffus  des  maifons  des  Carrières  , 
on  découvre  dans  le  bas  , au  bord  de  la 
Seine,  le  Port-à-PAnglois  , 6c  plus  loin 
Choify,  avec  fon  château  6c  fon  parc  ; le 
vill.  d’Orly  6c  celui  de  Villeneuve-le-Roi 
font  plus  loin  ; Thiais  eff  à fa  dr. , 6c  Va- 
îenton  6c  Limeil  à fa  g.,  avec  le  Monîgrif- 
fon  au  milieu  du  bois  de  la  Grange  ; à la  dr 
de  Valenton,  on  apperçoit  l’églife  &c  les 
maifons  de  Villeneuve  S.  Georges  , 6c  plus 
loin  Montgeron , en-deçà  de  la  forêt  de 
Sénart. 

Regardant  à g. , on  voit  S.  Mandé  , avec 
les  Hofpitalieres  en-deçà , auprès  du  mur 
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du  parc  de  Vincennes  , dont  on  apperçoit  le 
château  ; Montreuil  eft  à fa  g.,  l’Epine  & 
Bagnolet;  à dr.  on  voit  la  riviere  de  Seine 
6c  le  Port  à l’Anglois. 

Etant  à l’angîe  d’un  mur , on  apperçoit  à 
dr.  & à la  g.  d’un  petit  donjon  , le  château 
de  Bicêtre. 

Arrivez  à Charenton I * 

Se  trouvant  au  mur  du  jardin  des  Carmes, 
on  tourne  à dr.  en  iaiffant  à g.  une  croix  à 
l’angle  d’un  chemin  qui  conduit  au  Trône. 
Après  ce  chemin,  on  arrive  au  commence- 
ment du  mur  du  château  du  cadran  à g. , à 
l’angle  duquel  il  y a une  grille  de  fer. 

Côtoyant  le  mur  des  Carmes,  6c  celui  du 
Cadran  à g. , on  remarque  à dr.  une  porte  j 
avec  une  croix  au-deffus  ; étant  vis-à-vis  le; 
château  du  Cadran,  qui  appartient  à Ma-\ 
dame  de  Mons , on  defcend  une  côte  rapide 
en  tournant  à g.  Vis-à-vis  à dr. , on  remar- 
que une  belle  grille  à travers  laquelle  on 
voit  le  jardin  de  la  belle  maifon  de  M.  Dio- 
nis  du  Séjour , Confeiller  au  Parlement  ; on 
apperçoit  auflila  Seine  & la  Marne  , le  Port 
à l’Anglois , Vitry,  Choify  , 6cc.  Après  le 
château  du  Cadran,  il  y a le  chemin  de 
Vincennes. 

Traverfant  Charenton,  qui  n’a  qu’une 
rue,  on  laiffe  le  bureau  de  laMeffagerie nou- 
velle des  environs  de  Paris  à droite , & un 
bureau  de  Commis  qui  reçoivent  les  droits 
du  Roi  à g.  Après  l’auberge  du  Lion  d’or  , 
on  trouve  la  demeure  des  Cavaliers  de  Ma- 
réchauffée. 

Arrivé  au  bas,  on  tourne  fort  à dr.  en 
laiffant  à g.  une  ruelle  qui  morne,  elle  limite 
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la  paroiffe  de  Conflans  ; après  cette  ruelle  , 
on  trouve  la  rue  du  Val  Dofne  de  la  mai- 
fon  des  Peres  de  la  Charité  &c  de  S.  Maurice. 

Quittant  la  rue  du  Valdofne,  on  laiffe  les 
maifons  de  la  paroiffe  S.  Maurice  à g.  La 
première  , c’eff  la  pofte  , groffe  auberge  ; 
la  derniers  à dr. , qui  renferme  le  Bureau  du 
Domaine  , termine  la  paroiffe  de  Conflans. 

On  comprend  fous  le  nom  de  Charenton 
fa  paroiffe  de  S.  Maurice  , & une  partie  des 
carrières.  Il  eft  parlé  de  cet  endroit  dans  les 
Annales  de  Saint  Bertin , fur  l’an  86 5.  Les 
Calviniffes  de  France  y avoientun  temple  fi 
fameux  , qu’il  étoit  regardé  parmi  eux 
comme  leur  Métropole.  Il  avoit  été  bâti  fur 
les  defîins  de  Jacques  de  Broffe , favant  Ar- 
chiteâe  ; il  futrenverfé  en  1685 , en  confé- 
quence  de  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes. 
Le  couvent  des  filles  du  S.  Sacrement  , dit 
le  Valdofne  a été  élevé  à fa  place  ; l’églife 
ne  fut  achevée  qu’en  1703.  Auprès  de  cette 
maifon,  on  trouve  celle  de  la  Charité , où 
l’on  prend  des  Penfionnaires  infirmes  , en 
démence  & autres  dont  on  a un  foin  parti- 
culier. 

Sortant  de  Charenton  , on  paffe  fur  un 
grand  pont  de  pierre  conftruit  fur  la  riviere 
de  Marne  , qui  pend  fa  fource  au-deffus  des 
deux  moulins  de  la  ferme  de  la  Marnotte  , 
fituéeà  2500 1.  au  midide  Langres.aupjrès du 
bois  d’Amour  & d’une  chauffée  Romaine  , à 
1 d.  1.  au  couchant  du  vill.  de  Balefme,  au 
pied  du  grouppe , ou  petit  plateau  que  la, 
grande  chaîne  forme  à cet  endroit  en  don- 
nant naiffance  à plufieurs  branches  qui  font 
la  féparation  de  quantité  de  rivières. 
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Traverfantle  pont  , on  remarque  quatre 
moulins  à dr. , qui  font  confidérables  ; à g. , 
on  apperçoit  le  gros  bâtiment  de  la  Charité 
'couvert  d’ardoifes , avec  un  beau  moulin 
que  ces  Peres  ont  fait  bâtir  cette  année  fur 
un  bras  de  la  Marne  ; l’églife  du  couvent  du 
iValdofne  eft  à fa  g. , & celle  de  S.  Maurice  à 
|fa  dr.  ; à la  dr.  de  la  riviere  , on  voit  le 
moulin  neuf. 

j Après  les  moulins  à dr. , on  découvre  les 
[Carrières  avec  l’églife  des  Carmes  &;  la  belle 
maifon  de  M.  Dionis  en-deçà , avec  les 
beaux  jardins  bien  entretenus. 

Sortant  du  pont , on  fort  aufii  de  la  ban- 
jlieue  de  Paris  , de-là  on  voit  Ivry  à dr. , 
[avec  le  château  de  M.  de  Beîlinghem  & 
j S.  Frambourg  à fa  g. , & plus  loin  le  cio- 
[cher  de  Villejuif  fur  la  hauteur  ; à leur  dr. , 
■précifément  au-deffus  d’Ivry,  on  voit  le 
'château  de  Bicêtre  à l’horifon  ; on  apper- 
[çoit  bien  la  jon&ion  de  la  Marne  , avec  la 
|Seine  & le  Port  à l’Anglois  à fa  g. 

Quittant  le  pont , on  defeend  un  peu  en 
tournant  à g.  : quinze  à vingt  toifes  plus 
[loin , on  fe  trouve  au  milieu  d’une  demi- 
lune,  de  laquelle  on  voit  en  face  le  vilî.  de 
Maifon  3 à l’extrémité  de  la  route  de  Melun; 
!à  fa  dr.  on  apperçoit  en  ligne  direéte  à une 
avenue,  le  bourg  de  Choify , avec  Valen- 
tton  & Limeil  à fa  g.  ; Villeneuve  S.  George 
iefl:  entre  les  deux,  avec  Orly,  Villeneuve* 
Îe-Roi,  &c. 

Quittant  la  demi-lune,  on  tourne  fort  à 
g.  en  laiffant  la  route  de  Melun  à dr. 

Arrivéz  à Alfort 

Le  premier  objet  à dr. , c’eft  l’Ecole  Vé- 
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térinaire  , fituée  à la  fourchette  des  deux 
routes  ; elle  mérite  d’être  vue  , fur-tout  jfon 
cabinet  d’hiftoire  naturelle;  on  y remarque 
des  fquelettes  intéreffans;  vis  à- vis  à g.,  il 
y a une  très-jolie  maifon  bourgeoife. 

Après  l’Ecole  Vétérinaire  , on  côtoie  le 
mur  en  paffant  fur  une  arche,  après  laquelle 
on  arrive  aux  premières  maifons  d’Alfort , 
en  remarquant  une  croix  collée  contre  un 
mur  à dr.  6c  la  quatrième  borne  milliaire 

g- 

Traverfant  ce  ham. , on  remarque  plu- 
fieurs  auberges  à g.  & à dr.  Après  la  der- 
nière à g.,  on  trouve  un  chantier,  6c  on 
voit  plus  loin  le  Valdofne  en  face?  6c  au- 
deffus  le  bois  de  Vincennes  entouré  de  mur; 
la  Charité  eft  à la  dr.  du  Couvent , avec 
S.  Maurice,  6lc.  Côtoyant  le  mur  qui  en- 
toure le  jardin  6c  le  parc  de  l’Ecole  , on 
remarque  une  grille  à travers  laquelle  on 
i voit  le  parc  percé  de  belles  allées. 

Quittant  le  mur,  on  voit  à l’angle  une 
autre  grille  , qui  laide  pareillement  entre- 
voir l’intérieur  du  parc.  Plus  loin  , on  ap- 
perçoit  le  clocher  de  Maifons  ; fur  la  g. , 
on  voit  S.  Maurice  à côté  de  la  Charité. 

Prenant  fur  la  dr. , on  laiffe  un  peu  plus 
loin  un  chemin  à g. , 6c  celui  de  maifons  à 
dr. , après  lequel  on  fe  trouve  à l’avenue 
plantée  de  Tilleuls  du  château  Gaillard,  que 
l’on  voit  à jotoifes  , avec  un  beau  jardin 
bien  entretenu. 

Quittant  cette  avenue  , qui  a une  barrière 
au  commencement , on  va  paffer  devant  une 
autre  très-large  remplie  de  Luzerne  , elle  eft 
en  face  de  la  grille  du  château  Gaillard. 
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De-là  on  voit  celui  de  Charentonneau , & 
fon  colombier  qui  le  domine;  les  maifons 
qui  font  plus  loin  au  bas  de  la  côte  , font 
les  moulins  de  S.  Maur , à la  dr.  desquels 
on  apperçoir  le  château  6c  le  vill.  de  Che- 
nevieres  fur  la  hauteur,  avec  le  parc  de 
Grandval  ; Omit  {Ton  6c  Noifeau  font  entre 
les  deux;  à dr.  on  voit  bien  le  vill.  de  Mai 
fons,  rempli  de  belles  maifons  bourgeoifes. 

Un  peu  avant  d’être  au  chemin  de  Cha 
rentonneau  à Maifons,  onapperçoit  le  vill. 
de  Thiais  à la  dr.  de  Maifons,  avec  le  clo- 
cher de  Villejuif  6c  le  moulin Saquet  à l’ho- 
rifon. 

Après  le  chemin  , on  laide  une  remife  à 
g.  & une  à dr.  en  remarquant  que  Ton 
monte  une  pente  douce  ; arrivé  au  haut , on 
voit  à g.  le  château  6c  le  vill.  de  S.  Maur, 
au-deffus  des  moulins  qui  font  au  bas,  fur 
la  Marne  ; Chenevieres  eft  à leur  dr. , Or 
mefîhn  6c  Sncy  ; à dr. , on  découvre  Valen 
ton  ; à fa  g.  Limeil  6c  le  Mont  Griffon , petit 
tertre  dans  le  bois  de  la  Grange,  du  haut 
duquel  on  jouit  d’une  vue  charmante  lur 
Paris.  Vitry  fe  voit  par-deffus  Maifons,  Bi- 
cêtre  , le  Val-de-Grace,  6c  plus  loin  le  Cal- 
vaire à l’horifon. 

Traverfant  le  chemin  de  S.  Maur  à Mai- 
fons, on  defeend  une  pente  douce  en  remar- 
quant à la  g.  de  la  derniere  maiion  bour- 
geoife  de  Maifons , Villeneuve  S.  George  , 
au-deffus  d’une  remife,  à l’extrémité  de  la 
côte  ; il  y a une  fabliere  à dr. 

Arrivez  au  N°.  5 

De  cette  borne  milliaire  , on  voit  bien 
Valenton  avec  Limeil  à fa  g. , 6c  plus  loin 
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Villeneuve  S.  George  , dont  on  voit  le  clo- 
cher  6c  une  belle  maifon  bourgeoife , avec 
un  beau  jardin  qui  renferme  un  bois  ; à la 
dr. , on  découvre  Vigneux,  Draveil  à la 
droite  6c  auprès  de  la  forêt  de  Sénart  ; 
à leur  dr.  Athis , Juvify  6c  les  environs  de 
Fleury  ; Mérongis  plus  loin  à l’horifon. 

A la  g.  de  la  route , on  apperçoit  le  vill. 
de  Nogent-furMarne  à i 1. , entre  S.  Maur 
6c  le  bois  de  Vincennes  ; le  château  de  Plai- 
fance  eft  au-deftus  avec  le  moulin  de  Fon 
tenay  fur-Bois,  dont  on  voit  des  maifons 
de  ce  vill.;  à dr.  on  apperçoit  Choify-ie- 
Roi  , qu’on  reconnoît  par  fon  château 
royal,  fon  parc  6c  fon  églife  au  milieu  de  la 
plaine;  Rungis  eft  au~deiïlis  6c  un  peu  à fa 
dr.,  on  en  voit  le  clocher  à l’horilon  avec 
la  route  de  Fontainebleau  ; Chevilly  eft  à 
fa  dr,  ; Orly,  Villenenve-le-Roi , Ablon 
font  plus  loin  que  Choify  le  long  de  la  côte. 

Un  peu  plus  loin  on  fe  trouve  au  chemin 
de  Creteil  à Maifons;  on  remarque  à dr.  de 
la  route  N.  D.  des  Mefches  , avec  des  arbres 
devant  la  Chapelle;  Mefly  eft  un  q.  de  1. 
plus  loin  ; à g.  on  voit  bien  S.  Maur  , No- 
gent  6c  Plaifance,  avec  le  moulin  de  Fon- 
tenay à l’extrémité  du  bois  de  Vincennes. 

Un  peu  avant  d’arriver  à Creteil , on  laiffe 
un  chemin  à g. , avec  une  croix  de  fer  pofée 
fur  une  colonne  de  pierre.  De-Ià  , on  ap- 
perçoit très-bien  Chenevieres  au-deflus  de 
la  Varenne,  6c  à fa  dr.  le  grand  mur  du 
parc  d’Ormeffon  , anciennement  Amboife  ; 
l’endroit  qu’on  voit  le  long  de  la  côte  ; à la 
g.  de  Choify , parmi  les  arbres , c eft  le  châ 
teau  de  Grignon. 
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Arrivez  à Creteil 

A l’angle  des  premiers  murs  qui  entou 
rentles  jardins,  ontourne  à dr.  en  remarquant 
dans  le  bas  à g.  , fur  le  bord  de  la  Marne , le 
château  du  Buiffon  appartenant  à M.  de 
Maiezieux. 

Côtoyant  les  murs  du  jardin  de  M.  du 
Port  à dr. , & 100  toiles  après  celui  de  M. 
l’Abbé  Clément  ; à g.  on  voit  les  maifons  du 
vill.  de  Champigny  à la  dr.  du  parc  de  S. 
Maur  : 120  toiles  plus  loin  , on  entre  dans 
le  vill.  de  Creteil  en  tournant  à g. 

Traverfant  le  vill. , on  fe  trouve  fur  une 
place  fur  laquelle  on  voit  l’églife  dédiée  à 
S.  Chriftophe  à g.  ; le  clocher  eft  une  tour 
quarrée  ; il  y a un  carcan  , une  croix  &C  un 
arbre  auprès  de  l’églife. 

Monfeigneur  l’Archevêque  de  Paris  eft 
Seigneur  de  Creteih  Les  belles  maifons 
bourgeoifes  de  M.  le  Comte  de  Socourt, 
M.  l’Abbé  Clément , Chanoine  oc  Tréforier 
d’Auxerre  , M.  du  Port , Conleiiler  du  Par 
lement  ; M.  Nouette,  M le  Roi,  M.  Denis  , 
M.  Miller  , Notaire  à Paris,  M.  Crampon  , 
M.  Boileau  Madame  de  la  Popiniere , font 
l’ornement  de  Creteil. 

Sortant  du  vill. , on  remarque  la  maifon 
de  M.  Denis  à dr.  & plus  loin  celle  de  M. 
Nouette,  avec  une  avenue  en  face  à g.  Apres 
le  mur  de  M.  Nouette  , on  trouve  un  {en- 
tier duquel  on  découvre  Choify;  Thiais  à 
fa  dr. , Grignon  à fa  g.  ; Orly  Villeneuve- 
ie-Roi , Ablon  , Athis  , qui  eft  dans  la  touff 
d’arbres,  qu’on  apperçoit  à l’extrémité  de  la 
côte  ; i’horifon  eft  borné  par  les  arbres  de  la 
route  de  Fontainebleau , éloignée  de  2 1.  ; 
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à g.  on  voit  Champigny  à 1 1. , avec  la  route 
de  Rozoy  à l’horilon. 

Quittant  les  dernieresmaifons  de  Creteil, 
dont  la  derniere  à dr.  eft  unepetite  auberge  , 
on  tourne  un  peu  Pur  la  g.  en  remarquant 
Chenevieres  à g.  , entre  un  château  & un 
moulin  fur  la  hauteur;  il  y a un  chemin  à 
dr.  après  lequel  on  trouve  une  vigne. 

Quelques  pas  plus  loin  que  la  derniere 
maifon  à g.,  on  apperçoit  Sucy  en  Brie  fur  la 
hauteur  , à la  g.  de  la  route,  avec  le  château 
& le  pare  de  grand  Val  à fa  g. , &c  celui  du 
petit  Val  à fa  dr. , précifément  au  levant , on 
voit  la  riviere  de  Marne  dans  le  fond  à g. , 
& plus  loin  le  vill.  de  la  Varenne,  parmi  les 
arbres , & des  avenues  ; l’églife  eft  dédiée  à 
S.  Hilaire;  cet  endroit  avec  S.  Maur  & le 
parc  fout  renfermés  dans  une  prefqu’ifle  for- 
mée par  la  Marne  , qui  fait  un  détour  de 
2 1.  & demie. 

I Au-deflus  du  parc  de  S,  Maur,  on  décou- 
vre les  environs  de  Montjay  & le  Raincy; 
à dr.,  on  découvre  en  fe  retournant , l’Ob- 
fervatoire  , le  Val  - de-Grace  , Ste.  Gene- 
viève, Montmartre  , les  Invalides  , & plus 
loin  le  Mont  Valérien,  &c. 

J Un  peu  plus  loin  , on  laiffe  la  croix  de 
Bonneuil , à dr.  de  laquelle  on  remarque 
une  jolie  plaine  à g.  arrofée  par  la  Marne;  la 
vue  efl  bornée  à dr. 

Quelques  toifes  après  la  croix  , on  paffe 
fur  une  arche  en  remarquant  à g.  le  vill.  de 
Chenevieres,  fon  château  Jk  fon moulin  fur 
la  côte  , avec  la  nouvelle  route  qui  va  à Or- 
meffon , qu’on  apperçoit  à la  dr.  du  moulin, 

' 
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au  milieu  des  arbres  ; il  y a des  vignes  à g. 
6c  à droite. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  vis-à-vis 
un  petit  pavillon  bâti  à l’angle  d’un  clos  en- 
touré de  hâves  vives  , fur  le  bord  de  la  route 
à g. , en  face  duquel  il  y a une  avenue  à dr. 
avec  une  barrière. 

Quittant  le  pavillon,  on  côtoie  un  foflé 
qui  entoure  une  belle  haie  vive  plantée  dou- 
ble * bien  taillée  , par-defTus  laquelle  on  ap- 
perçoit  dans  le  bas  le  fief  de  Raney,  châ- 
teau à M.  de  la  Touche  ; Sucy  efl  plus  loin 
avec  le  moulin  fur  la  hauteur  ; le  clos  qui 
efl  à dr.  bordé  d’arbres , dépend  de  Raney. 

Prefqu’à  l’extrémité  du  clos  à dr. , on  re- 
marque une  plantation  entourée  de  char- 
mille par  compartiment.  Regardant  précifé- 
ment  au  nord,  qui  eit  direà  à S.  Maur,  on 
voit  le  moulin  de  Fontenay  6c  le  vill.  à leur 
dr.  ; Nogent  &C  Plaifance  , les  environs  du 
Raincy  , Montjay  , 6cc. 

Quittant  le  clos  à dr.  , on  trouve  une 
belle  avenue  à g.  en  face  du  château  de  M. 
de  la  T ouche  que  l’on  voit  ; l’avenue  qwi  eft 
à dr.  efl  vis-à-vis  celle  à g.  ; il  y a un  banc 
de  pierre  au  commencement 

Un  peu  plus  loin  que  les  avenues,  on  fe 
trouve  à la  fin  des  foliés  6c  des  haies  dou- 
bles qui  entourent  les  clos  du  fief;  à l’angle 
de  la  haie  , il  y a une  avenue  avec  une  bar- 
rière 6c  un  poteau  au  haut  duquel  on  voit 
l’avenue  du  Raney  ; elle  fuitles  hayes  6c  les 
foliés  qui  bordent  le  clos.  De  cet  endroit , 
on  apperçoit  en  face  de  l’avenue  ; le  château 

du  petit  Val  au  bas  de  Sucy  , avec  le  Piple 
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à fa  dr.j  avec  un  moulin  entre  les  deux  iur 
la  hauteur. 

Quelques  toifes  plus  loin,  on  fe  trouve 
à la  feptieme  borne  milliaire,  après  laquelle 
on  découvre  le  vill.  de  Bonneuil  à l’extré- 
mité de  l’avenue. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  laiffe  la 
route  de  Choify  à dr. , 6c  la  nouvelle  route 
d’Ormeffon  à g.;  elle  conduit  auffi  au  grand 
6c  au  petit  Val  ; après  ces  routes , on  voit 
bien  Valenton  , 6c  à fa  g.  Limeil , 6c  plus 
loin  Villeneuve  S.  Georges,  à l’extrémité 
de  la  côte  ; Brevanne  eft  en  deçà  de  Limeil 
parmi  les  arbres. 

Un  peu  plus  loin , on  îraverfe  le  chemin 
de  Bonneuil  à Villeneuve  S.  Georges,  à 
l’angle  duquel  il  y a une  croix;  le  château 
6c  le  parc  du  Piple  font  à la  g.  de  la  route  ; 
on  voit  bien  le  clocher  de  Bonneuil. 

Quelques  toifes  plus  loin  , on  fe  trouve 
à la  demi-lune , 011  vient  aboutir  une  ave- 
nue à dr.  6c  une  à g.  plantées  en  face  du  châ- 
teau de  Bonneuil,  que  l’on  voit;  celle  à g. 
a été  coupée  au  commencement  de  cette 
année;  l’horifon  eft  bornée  à dr.  parla 
route  de  Fontainebleau,  & à g.  par  l’extré- 
mité de  la  branche  qui  fépare  les  eaux  de  la 
riviere  de  Seine  de  celle  de  la  Marne  : elle 
prend  naiffance  au  petit  plateau  formé  aux 
environs  de  Langres  par  la  rencontre  des 
grandes  chaînes  qui  viennent  des  Pyrennées 
6c  du  grand  plateau  de  Suifîes  ; de  ce  grouppe 
elle  fe  dirige  au  nord , en  laiffant  la  fource 
de  l’Aube  à g.  6c  celle  de  la  Marne  à dr. , va 
palier  entre  Arc  6c  Chaumont  en  Bafïigny, 
laiffe  Bar- fur- Aube  au  couchant , 6c  la  lource 
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delà  Blaife  au  levant;  prenant  au  nord-! 
oued,  elle  laide  Joinville  & S.  Dizier  au 
levant  ; f e dirigeant  au  couchant,  pade  entre 
Vitry-le-François  ÔC  Arcis  fur  Aube  , laide 
Chaîons  au  nord  , donne  naidance  au  grand 
Morin  , en  padant  entre  Sezanne  &c  Pont- 
fur-Seine  , traverfe  la  forêt  de  la  Traconne  , 
laide  Provins  au  midi , pade  à Champce- 
netz.  Après  avoir  lancé  une  branche  qui 
pade  à Courchamp  & à la  forêt  de  Jouy, 
elle  fépare  les  eaux  de  la  riviere  d’Yeres  de 
celles  de  la  Seine  , pade  à la  fource  de  la  ri- 
viere d'Yeres,  en  laidant  Coulommiers  au 
nord,  traverfe  la  forêt  de  Crecy  & celle 
d’Armainvilliers  ; après  le  bois  de  N.  D.,  elle 
vient  fe  terminer  depuis  Villeneuve  S. 
George  jufqu’au  grand  Val  & Sucy. 

Quittant  la  demi-lune  , on  laide  une  ef- 
pece  d’étang  à g.  & des  marécages  à dr.  ; en 
tournant  un  peu  à g.  , on  voit  le  Piple  , le  j 
moulin  Sucy,  Ormedon  & Chenevieres  à 

l’horifon.  | 

Un  peu  plus  loin  , on  pade  fur  une  arche 
en  laidant  une  marre  à g.  & des  marécages , 
avec  une  borne  , apres  laquelle  on  trouve  j 
un  chemin  large  fans  être  pavé  , qui  conduit  j 
au  petit  Val  ; quelques  toifes  après,  on  laide  j 
le  chemin  de  Sucy  à g. , & enfuite  l’avenue  j 
du  château  du  Piple;  vis-à-vis  à dr. , il  y aj 
deux  chemins,  avec  un  poteau  , le  premier: 
va  à Choify-ie-Roi;  il  eft  aligné  au  clocher  | 
de  Villejuif,  que  l’on  apperçoit  entre  deux 
arbres  à l'horifon  ; le  fécond  conduit  au 
château  de  Brevanne  , qui  appartient  à M.le 
Pilleur. 

Quittant  l’avenue  du  Piple,  dont  on  voit 
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le  château  en  face  accompagné  d’un  beau 
bâtiment  6c  de  belles  avenues , on  laide 
une  fabliere  à dr.  6c  une  à g.,  en  remar- 
quant le  clocher  de  Limeil  au-dedus  du  parc 
de  Brevane,  qui  ed  entouré  d’un  mur. 

Après  avoir  laide  un  chemin  à g.  & un  à 
dr. , on  trouve  un  fode  à g. , où  coulent  les 
eaux  qui  defcendent  de  Boidy  dans  les  tems 
des  pluies,  elles  fe  répandent  enfuite  dans  la 
prairie  qu’on  voit  à g. 

Montant  la  côte  de  Boidy  , ou  l’extrémité 
de  la  branche  qui  fépare  les  eaux  de  la  Seine 
de  celles  de  la  Marne,  on  fe  trouve  à mi- 
côte  , aux  murs  qui  entourent  les  premiers 
clos  de  BoifTy  S.  Léger  à gauche;  il  y a 
une  labliere  à dr.  Etant  à cet  endroit  le  23 
Mai,  on  voit  le  foîeil  fe  coucher  dire&ement 
fur  le  château  de  Bicêtre. 

Arrivez  à BoiJJy  S . Léger 

4 7 

Ce  vill.  releve  du  Marquifat  de  Brunoy  , 
qui  appartient  à Monsieur  *«frere  du  Roi; 
l’églife  ed  dédiée  à S.  Léger  & à S.  Blaife  ; le 
Seigneur  ed  M.  de  Quincy  ; M.  Charny  6c 
M.  Duiac  y ont  de  belles  maifons  de  campa- 
gne; les  pauvres  de  cette  paroide  ne  cef- 
lent  de  faire  des  vœux  pour  la  continuité 
des  jours  de  ce  dernier. 

Traverfant  le  vill.,  on  monte  toujours 
en  tournant  un  peu  fur  la  g.  6c  fur  la  dr.  , 
il  y a un  carcan  de  ce  côté  ; vis-à-vis  à g. 
on  voit  la  rue  qui  conduit  à la  paroide;  un 
peu  plus  loin , on  pade  devant  le  bureau  de 
la  pode  aux  lettres , qui  ed  à g. 

Sortant  du  vill.  , qui  a pludeurs  grodes 
auberges  , on  laide  la  belle  maifon  de  M. 
Charny  à dr. , & celle  de  M.  Duiac  à g. 
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Quittant  le  mur  des  jardins  , on  remarque 
une  croix  à g.  avec  un  chemin  après  lequel 
on  defcend  en  tournant  à dr.  prefque  à an- 
gle droit. 

Regardant  à g. , on  apperçoit  le  N0.  9 à 
l’angle  d’une  belle  avenue  avec  une  bar- 
rière ; elle  aboutit  à une  demi-lune , qui  eft 
en  face  d’un  haha  & d’une  allée  qui  traverfe 
le  parc  de  Grosbois  , que  l’on  voit  ; vis-à- 
vis  à dr. , il  y a une  auberge , qui  eft  la  der- 
nière maifon  du  vill. , avec  un  cadran  tracé 
fur  le  mur , il  y a un  jardin  après , avec  un 
puits  au  milieu. 

Quittant  ce  jardin  , on  apperçoit  du  même 
côté  celui  de  M.  Charny  , avec  le  bofquet  à 
fon  extrémité  ; le  château  de  Brevane  eft  à 
fa  g. , & plus  loin  la  ferme  de  l’Hôpital  & 
celle  de  la  Tour  auprès  parmi  les  arbres; 
Choify  eft  1 d.  1.  plus  loin  , avec  Thiais , au- 
deflus  defquels  on  découvre  les  environs  de 
Sceaux,  Chatillon  , Meudon  , &c.  Ville- 
juif  s’apperçoit  à l’horifon  , au-deflus  de 
Vitry , que  l’on  voit  au  bas  de  la  côte  , avec 
fes  moulins  au  haut. 

Dix  pas  avant  l’arche , on  découvre  Paris 
à dr.  plus  loin  que  Vitry,  &c.  Paflant  fur 
l’arche , on  laifîe  des  prés  & des  faules  à dr. , 
& plus  loin  le  jardin  de  M.  Charny , entouré 
d’un  mur. 

Côtoyant  le  parc  de  Grosbois,  renfermé 
d’un  grand  mur , on  remarque  un  petit  jar- 
din entre  le  parc  & la  route  ; montant  un 
peu  , on  fe  trouve  vis-à-vis  un  étanç  ou 
marre  , fur  le  bord  de  la  route  à dr.  De  là 
on  découvre  Paris,  Montmartre,  Belleville 
& Menilmontant , Romainville  & Bonneuil , 


y 

c 

GO 

E 

a. 

1 

fb 


Route  de  Paris  à Troyes.  2 1 

qu’on  apperçoit  dans  le  fond,  au-deflhs 
d’une  maifon  de  Boiflÿ. 

Quelques  toifes  plus  loin,  on  voit  au- 
deffus  du  mur  6c  du  jardin  de  M.  Charny, 
le  calvaire  avec  les  environs  de  S.  Germain  ; 
l’Autils,  montagne  à la  dr.  de  Poiflÿ,  San- 
nois  ÔC  Enguien , 7 lieues  S.  Martin  du 
tertre,  11  1.  & les  environs  de  Champlâ- 
treux,  &c.  Ces  derniers  endroits  font  fur  la 
chaîne  qui  fépare  les  eaux  de  l’Oife  6c  de 
l’Aifne  de  celles  de  la  Marne. 

Arrivé  à l’avenue  du  jardin  deM.  Charny, 
on  voit  Vincennes  6c  Montreuil  en  face; 
entre  deux  maifons  de  Boiflÿ , on  apperçoit 
le  vill.  , le  château  6c  le  parc  de  S.  Maur,  6c 
plus  loin  à Phorifon,  précifément  au  nord  , 
le  Raincy,dans  le  bois  de  Bondy,avecla 
côte  6c  la  tour  de  Montjay  à fa  dr. 

Quittant  l’avenue,  on  en  remarque  une 
autre  à g.,  qui  côtoie  le  mur  du  parc  de 
Grosbois  ; éfant  à l’extrémité  de  cette  ave- 
nue 6c  du  mur  du  parc,  on  voit  par  le  moyen 
d’un  haha  une  belle  allée  du  parc , qui  vient 
y aboutir.  De  cet  endroit,  on  découvre  en 
plein  Paris  au  nord-oueft , 6c  tous  les  en- 
droits dont  on  vient  de  parler;  la  vue  qui 
eft  une  des  plus  belles  qu’il  y ait  , s’étend 
du  couchant  au  nord.  Vincennes s’apperçoit 
entre  le  bofquet  de  M.  Charny  6c  le  vill.  de 
Boiflÿ. 

Tournant  fort  à g. , prefqu’à  angle  droit, 
on  fe  trouve  en  face  du  haha  , qui  fait  le 
demi-cercle  à l’angle  du  mur  du  parc  ; vis- 
à-vis  à dr. , il  y a un  chemin  au  coude  , qui 
fe  partage  en  deux , l’un  va  à Villeneuve 
S.  George  6c  l’autre  à la  Grange  , dont  on 
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apperçoit  l’extrémité  du  château  au  milieu 
du  bois.  On  voit  ia  pointe  du  clocher  de 
Limeil , préciiément  au  couchant. 

Quittant  le  haha , on  côtoie  le  mur  du 
parc  en  remarquant  à dr.  le  château  de  la 
Grange,  au-deflus  du  bois;  un  peu  plus  loin 
on  le  trouve  vis-à-vis  un  deuxieme  haha 
qui  laifTe  entrevoir  le  parc  6c  deux  allées 
qui  viennent  y aboutir  ; en  face , il  y a une 
demi-lune  à dr.  Quelques  toifes  plus  loin, 
on  perd  la  belle  vue  dont  on  a parlé  en  arri- 
vant au  bois  de  la  Grange  à dr. , 6c  fur  une 
arche  , après  laquelle  il  y a un  foffé  rempli 
d’eau  qui  côtoie  la  route  ; un  peu  plus  loin , 
on  trouve  un  troifieme  haha  en  face  d’une 
belle  allée  qui  traverfe  le  parc , après  lequel 
on  arrive  à la  demi-lune  6c  au  chemin  pavé 
qui  conduit  au  château  de  la  Grange  en  tra- 
verfant  le  bois  de  ce  nom  ; ce  château  que 
l’on  voit  en  face  à i d.  1. , appartient  à M. 
Pvaimond.  Tous  les  ans  le  31  Août,  il  fe 
tient  une  foire  pour  le  bediaux  , fur  la 
place,  qui  dure  trois  jours  ; trente  toifes 
plus  loin  qu’une  fauffe  porte  du  parc  , qui 
eff  condamnée,  on  fe  trouve  à la  dixième 
borne  milliaire  , après  laquelle  on  laide  une 
route  à dr.  qui  vient  aboutir  à la  demi-lune  ; 
la  route  tourne  un  peu  à g.;  20  toifesaprès 
on  arrive  à Grosbois . . . . 

Etant  en  face  de  la  grille,  qui  ed  belle, 
avec  un  foffé  cimétrifé  ; on  adfnire  la  belle 
6c  large  allée  qui  conduit  au  château  appar- 
tenant depuis  peu  à Monsieur  > frere  du 
Roi.  Cette  belle  maifon  confidè  en  trois 
corps  de  logis , un  dans  le  fond  6c  les  deux 
autres  placés  à la  dr.  6c  à la  g.  de  la  cour; 
celui  du  fond  s’enfonce  en  forme  de  demi- 
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cercle  ; il  eft  compofé  de  deux  ordres  d ai- 
chiteûure  l’un  fur  l’autre  , terminé  par  un 
grand  fronton  ; le  parterre  5c  le  jardin  font 
fpacieux  & très-agréables,  ornés  de  ftatues  , 
de  pièces  d’eau  , &c. 

Du  parterre  , on  monte  dans  le  parc  , qui 
a prefque  2 1.  5c  d.  de  circonférence , par 
deux  rampes  décorés  de  baluftrades  5c  au- 
tres ornemens  d’archite&ure.  M.  le  Prefidenî 
du  Harlai  n’a  rien  épargné  pour  l’embellif 
fement  de  ce  féjour  agréable. 

En  face  de  la  grille  à dr. , il  y a une  belle 
& large  demi-lune  , où  viennent  aboutir 
cinq  routes  en  forme  d’étoiles  ; celle  qui  eft 
dire&e  à la  grille  &C  au  château  eft  large, 
elle  conduit  à Brunoy. 

Quittant  la  grille  du  château  , on  trouve 
la  porte,  avec  l’auberge  du  pavillon  de 
Grosbois.  Après  avoir  quitte  le  bois  de  la 
Grange , à dr.  on  trouve  une  demi-lune  en 
face  du  mur  du  parc  à g.  qui  fait  le  demi- 
cercle.  De-là  on  voit  le  clocher  de  Ville- 
crefne  à dr. , 5c  celui  de  Brie-Comte-Robert 
en  face  de  la  route. 

Quittant  la  demi-lune  , on  tourne  fort  à 
g.  en  defeendant  & en  lahfant  une  avenue 
à g.  le  long  du  mur  du  parc,  qui  s’éloigne. 
Quelques  toifes  plus  loin  , on  fe  trouve  à la 
Folie. 

Ce  font  deux  maifonsà  g.  qui  dépendent 
de  la  paroiffe  de  Villecrefne  , l’une  eft  oc- 
cupée par  un  Maréchal , ôc  l’autre  par  un 
Aubergifte. 

A mi-côte , on  laiffe  le  chemin  & le  parc 
de  Villecrefne  àdr.,  & un  autre  à g.  avec 
une  grille  du  parc.  Un  peu  plus  loin , on 
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trouve  une  demi-lune  avec  une  avenue  en 
face  de  la  grille  ; le  chemin  qui  fuit  le  mur 
6c  l’avenue  à g. , va  à Marolles,  vill.  que 
l’on  voit  fur  la  hauteur. 

Arrivé  au  bas , on  traverfe  de  belles  prai- 
ries à dr.  en  examinant  un  petit  bois  plus 
loin  à la  g.  du  vallon  , derrière  lequel  on 
trouve  la  ferme  de  Montefar  ; le  bois  d’Au- 
teuil  ou  Autel  eft  plus  loin , avec  la  ferme. 
Le  château  de  Cerçay  eft  plus  loin  avec  un 
bois. 

Arrivez  à la  i ie.  borne  milliaire 

Quittant  la  borne,  on  paffe  fur  un  pont 
de  deux  arches  , fous  lequel  coule  le  petit 
ruiffeau  de  Réveillon  ou  Rouillon;  il  vient 
de  Ouzouer-la-Ferriere , vill.  à 3 1.  fur  la 
route  de  Rozoy,  il  va  fe  jetter  dans  la  ri- 
vière d’Yeres,  auprès  de  l’Abbaye  de  ce 
nom.  On  voit  un  petit  ruiffeau  qui  defcend 
du  parc,  il  fe  joint  au  Réveillon  au  pont  ; 
il  y a des  prés  6c  des  fauîes  qui  bordent  ce 
ruiffeau  ; on  apperçoit  bien  le  château  de 
Cerçay  au-delà  du  petit  bois. 

Quittant  larche  , on  monte  ; arrivé  pref- 
qu’au  haut , on  trouve  la  route  pavée  qui 
conduit  à Marolles  en  traverfant  le  vallon 
où  coule  le  Reveiilon  ; on  voit  le  vill.  6c 
le  château. 

Après  la  route  de  Marolles,  la  route  fait 
le  demi-cercle;  il  y a un  chemin  à dr.  6c  un 
rolier  au  coude  à g.;  un  peu  plus  loin,  on 
laiffe  une  remife  à dr.  6c  une  à g.  à 50  toifes 
avec  des  vignes  ; au-delà  du  vallon  ; on  voit 
bien  Villecrefne  6c  le  bois  de  la  Grange  au- 
deffus. 
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Arrivé  au  haut,  on  trouve  le  chemin  de 
Senteny , dont  on  voit  le  vill.  & le  château 
avec  une  belle  maifon  au-deffus  ; à la  g.  de 
l’églife , dans  le  fond  , fur  le  petit  ruiffeau 
de  Réveillon,  il  y a un  chemin  à dr. 

Quelques  toifes  plus  loin  , on  le  trouve 
au  chemin  du  château  du  Marais  , fitué  à 
50  toifes  environ  à g.  ; Senteny  eft  dans  le 
fond , le  chemin  à dr.  conduit  à Brunoy. 

Regardant  à g.  en  remontant  le  vallon  , 
on  apperçoit  le  beau  château  & le  parc  de 
Villemenon,  à la  g.  de  Servon , que  l’on 
voit  dans  la  touffe  d’arBres  à la  g.  de  la 
route;  le  château  de  Forcil  eft  au-deftiis, 
fur  la  hauteur  qui  borne  l’horifon;  la  route 
monte  un  peu. 

Arrivez  au  N°.  

Après  le  mur  qui  renferme  le  château  du 
Marais,  on  voit  le  château  de  Senteny, 
couvert  en  ardoife  , de  même  que  celui  de 
Villemenon  &c  de  Forcil , qu’on  apperçoit 
bien  à l’horifon. 

Etant  au  chemin  pavé  de  Senteny  , on 
remarque  qu’il  eft  prefque  dire#  à l’églife  , 
que  l’on  voit  à la  g.  du  château. 

Arrivé  au  haut , on  apperçoit  à dr.  le  clo- 
cher & le  vill.  de  Périgny  ; celui  de  Man- 
dres  à fa  dr. , & plus  loin  la  forêt  de  Sénart; 
Servon  eft  à g.  de  la  route , avec  le  château 
fitué  à la  g.  de  l’églife  de  ce  vill.  ; il  y a une 
remife  à dr. 

A la  g.  de  Mandres , & à l’extrémité  d’une 
remife , on  découvre  le  château  de  Brunoy  ; 
forêt  de  Sénart  eft  au-deffus,  avec  les  en- 
virons de  Montlhéry  plus  loin  ; le  bois  de 

6 

2 6 Route  de  Paris  à Troyes . 

îa  Grange  6c  le  mont  Griffon  font  à la  dr.  de 
Brunoy. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  fur  une 
arche  , de  laquelle  on  voit  le  château  , ie 
parterre  6c  l’églife  de  Servon , à i q.  de  1. 
à gauche. 

Quelques  toifes  après  , on  fe  trouve  au 
chemin  pavé  6c  planté  du  château  de  Servon 
6c  de  celui  de  Villemenon , où  vient  abou- 
tir une  route  qui  traverfe  le  bois  N.  D.;  il 
conduit  auffx  à la  Jonchere  , château  ; à l’Ab- 
baye d’Yverneau,  Ordre  de  S.Auguftin^  6c 
au  château  des  Sous-Carrieres,  3 q de  1.  ; 
Léfigny  6c  fon  château  font  1 q.  de  I.  plus 
loin  ; il  appartient  à M.  le  Duc  de  Pen- 
thievre  ; la  Barre  eff  à fa  dr. , 6c  le  Buiffon 
à fa  g.;  Villarceau,  la  Maifon  Blanche  6c 
Romaine  , fe  trouvent  1 q.  de  1.  au-deffus. 

Après  le  chemin  pavé , on  laiffe  celui  de 
Varennes  à dr. , de-îà  on  apperçoit  le  clo- 
cher de  Combs-la-Ville.  Après  une  remife 
à g ,6c  deux  ormes  à dr. , on  fe  trouve  fur 
une  arche  , après  laquelle  il  y a un  chemin. 
De  cet  endroit,  on  apperçoit  le  clocher  de 
l’Abbaye  d’Yverneau  6c  la  fléché  de  Lezi- 
gny  ; Forcil  eft  en-deçà  avec  le  vill.  de 
Ferolles  plus  loin;  Attilly  6c  Chevry  font 
à leur  droite. 

Quittant  Parche,  on  laiffe  le  chemin  à dr. 
après  lequel  on  trouve  la  3 e.  borne  miiliaire; 
on  apperçoit  bien  la  Tour  de  S.  Etienne  au 
milieu  de  Brie- Comte-Robert  , avec  un 
moulin  à vent  à fa  dr.  ; on  voit  aufïi  le  clo- 
cher de  Combs-la  Ville  prefqu’au  midi;  îa 
ferme  de  Violette  eff  à fa  g.,  avec  le  bois 
6c  la  forêt  de  Sénarc  à dr. , fur  le  fommet  de 
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la  branche  qui  fépare  la  riviere  d’Yeres  de  J 
la  Seine  , il  y a une  plantation  de  faules  qui 
entoure  un  pré. 

Après  avoiftlaiffé  un  chemin  à dr.  6c  un 
à g. , avec  une  remife  , on  fe  trouve  fous  le 
méridien  de  Senlis  6c  vis-à-vis  une  croix  de 
fer  à dr. , après  lequel  on  arrive  en  face  de 
S.  Lazare. 

C’eftune  greffe  ferme  à dr.  avec  un  che- 
min qui  y couduit  ; vis-à-vis  à g. , on  voit 
une  petite  maiton  bourgeoife  nouvellement 
bâtie  appartenant  au  Maire  de  la  ville  de 
Brie. 

Quittant  la  maifon  , il  y a une  haye , 
après  laquelle  on  voit  le  chemin  de  Ferolles 
6c  enfuite  une  juftice  en  face  d’un  chemin 
qui  conduit  à Brie  ; côtoyant  des  hayes  à 
dr. , on  laiffe  une  fabliere  du  meme  coté. 

A rri vez  à Brie-Comte- Robert 

Cette  petite  ville  tire  fon  furnom  de  Ro- 
bert, Comte  de  Brie,  qui  y faifoit  fa  réft- 
dence  ; fon  nom  latin  eft  Braia  Lomitis  Ro - 
berty  : elle  eft  fituée  au  milieu  d’une  plaine 
fertile  en  bled  , à 7 1.  de  Paris,  à 3 6c  d.  de 
Corbeil,  à 4 & d.  de  Melun,  à 14  de  Pro- 
vins 6c  à 10  de  Meaux. 

Cette  Seigneurie  ayant  demeuré  long- 
tems  dans  la  maifon  de  Dreux , paffa  enfuite 
dans  celles  des  Ducs  de  Bretagne  , d’Artois 
6c  d’Evreux  , après  laquelle  elle  fut  réunie 
à la  couronne  par  le  mariage  de  Jeanne 
d’Evreux,  qui  époufa  Charles-le-Bel,Roi  de 
France,  dans  la  fuite  elle  paffa  dans  la  maiion 
d’Orléans  , 6c  fut  réunie  une  fécondé  fois  à 
la  Couronne  par  François  premier.  La  Sei- 
gneurie appartient  préfentement  à M.  le 
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Duc  de  Penrhievie.  Brie  renferme  un  Bail- 
liage , un  Grenier  à Sel , une  Maréchauffée , 
&c.  L’égiife  paroifîiale  efl  dédiée  à S. 
Etienne  ; fa  tour  a fervi  de  point  de  flation 
à MM.  de  l’Académie  dans  Popération  des 
grands  triangles  de  la  France  ; du  haut  de 
cette  tour,  on  apperçoit  celle  de  Mont- 
Ihéry  à y L au  couchant  £hyver  ; Montmar- 
tre , 8 l.au  nord-ouejl  ; la  tour  de  Montjay , 
7 L au  nord  ; le  moulin  6l  le  château  de 
Belle-alîïfe , 51.  au  nord-eji  9 au-delà  d’Ar- 
mainviiliers  ; & la  tour  de  Lumigny , auprès 
de  la  forêt  de  Crécy  , & les  environs  de 
Guignes.  Outre  Péglife , qui  n’a  rien  de  re- 
marquable que  fon  antiquité  ; il  y a un  Cou- 
vent de  Minimes  & une  maifon  de  Sœurs 
de  la  Croix , qui  prennent  des  Penfionnaires, 
& une  compagnie  de  Chevaliers  de  PAr- 
quebufe  ; Colonel  M.  le  Marquis  de  Brunoy. 

Le  commerce  de  Brie-Comte-Robert  con- 
fiée en  bled  ; la  place  où  fe  tient  le  marché 
le  lundi  6c  le  vendredi , efl  belle  6c  grande; 
elle  efl:  fituée  précifément  au  milieu  de  la 
ville  : le  marché  du  lundi  efl  confidérable  en 
bled  ; les  foires  s’y  tiennent  à la  S.  Louis , à 
la  S.  Simon  & à la  S.  André.  Les  principales 
auberges  font  le  petit  Lourd  6c  PEcu. 

Traverfant  l’extrémité  de  Brie-Comte- 
Robert  , on  laifTe  le  petit  Lourd  , grofîe  au- 
berge à dr. , après  laquelle  on  tourne  du 
même  côté , en  laifTant  une  autre  auberge  à 
gauche  avec  le  N°.  14  , 6c  la  route  de 
Meaux  vis-à-vis  la  rue  qui  va  dans  la  ville  à 
droite. 

Après  la  borne  milliaire , on  pafTe  devant 
la  belle  maifon  de  M.  Valadon,  Secrétaire 
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du  Roi  ; il  y a une  belle  grille  avec  une 
ferme  après  qui  dépend  de  la  maifon  ; le 
mur  qui  eft  à dr.  entoure  le  jardin  de  M.  de 
Varfure , qui  partage  la  Seigneurie  de  Brie 
avec  M.  le  Duc  de  Penthievre. 

Quittant  ce  mur , on  va  pafter  fur  une  ar- 
che , après  laquelle  on  voit  le  vieux  château 
des  Comtes  6c  la  tour  de  S.  Etienne;  il  ne 
relie  plus  du  château  qu’une  tour  quarrée 
qui  eft  en  ruine. 

Côtoyant  les  anciens  fofles  , on  pafle 
devant  la  porte  du  château  6c  de  la  mailon 
d’un  garde- chafte  , qui  eft  au  coin  à dr. 

Quelques  toifes  plus  loin , on  voit  une 
porte  de  la  ville  à dr.,  après  laquelle  on 
trouve  la  pofte  aux  chevaux  , 6c  enfuite  à 
une  rue  qui  conduit  aux  Minimes. 

Tournant  à g.  , on  fe  trouve  un  peu  plus 
loin  en  face  d’une  belle  ferme  , dans  la  mai- 
fon  de  laquelle  fiége  la  Juftice  de  M.  de  Ver- 
fure  , à qui  elle  appartient  ; il  y a un  beau 
parc  entouré  de  murs,avec  quatre  tours  , une 
à chaque  angle.  Cette  maifon  eft  le  fief  pri- 
mitif de  Brie-Comte-R  obert , que  M.  de  Lifte 
nomme  dans  fa  Carte  de  la  Prévôté  de  Pans , 
\Panfou . 

Sortant  de  la  ville  de  Brie-Comte-Ro- 
bert  ; la  route  ceffe  d’être  pavée  ,'on  voit  à 
dr.  la  route  de  Melun  au-delà  du  vallon.  Un 
peu  plus  loin  , on  laifle  le  chemin  dTLfvry- 
les-Châteaux  à dr.  Après  avoir  monté  une 
pente  douce  , on  tourne  fort  à g.  ; à la  dr. 
de  la  ville , on  voit  la  ferme  de  la  Borde  , 
auprès  du  bois  ; Férolles  6c  Léfigny  font 
plus  loin  ; le  châtéau  de  la  Barre  eft  entr 
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les  deux  ; la  Maifon  Blanche  &i  les  bois  de 
N.  D.  font  au-delïus,  z 1. 

Arrivé  à une  croix  &£  au  chemin  de  la 
Meuniere  & du  Mefnil , belles  fermes  à g,  ; 
on  apperçoit  à une  bonne  lieue  , le  vill.  de 
Cofîigny , avec  fon  moulin  à vent  entre  le 
bois  de  la  Borde  & la  ferme  de  la  Meuniere  ; 
le  château  de  Paffy  eft  i q.  de  1.  plus  loin  , 
au  bord  de  la  forêt  d’Armainvilliers  ; Che- 
vry  eft  à la  g.  de  Coiilgny  ; à dr.  on  voit  un 
moulin  dans  le  vallon , iur  le  petit  ruiffeau 
formé  par  les  fontaines  quifont  dans  la  ville 
de  Brie. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  le  chemin 
de  Grégy  , vill.  à 1 d.  1.  à dr.  fur  la  riviere 
d’Yeres  ; on  apperçoit  du  même  côté  un 
bois  au  coude  que  fait  le  vallon  entre  les 
deux  moulins. 

Arrivez  à la  quinzième  borne  milliaire. 

Quittant  cette  borne,  on  apperçoit  le  vill., 
le  château  &C  le  parc  d’Evry-les-Châteaux  , 
à 1 1.  au-delà  de  la  riviere  d’Yeres  ; le  châ 
teau  & le  parc,  avec  des  avenues , qu'on 
apperçoit  1 d.  1.  plusloin  , c’eft  Cramayel; 
on  eft  vis-à-vis  la  ferme  de  la  Meuniere,  à 
la  dr  de  laquelle  il  y a une  Juftice. 

Avant  de  defcendre  la  côte  , on  voit  dans 
le  fond,  à l’angle  du  bois  à g.,  le  château 
de  Villemain  , & à fa  dr.  le  vill.  de  Grify , 
& entre  les  deux , 1 d.  1.  plus  loin,  la  ferme 
de  la  Chapelle  S.  Martin  , fur  la  hauteur  , 
en-deçà  de  la  forêt  d’Armainvilliers  , qui  a 
près  de  4 1.  du  midi  au  nord-eft , 1 du  levant 
au  couchant;  Coffigny  eft  à leur  g.  Au-def- 
fus  du  parc  de  Viilemain-le-Ménil  ; efl  la 
ferme  qu’on  voit  entre  le  bois  & la  Meuniere. 


7 T 


•ya-pitj,  nu 


Route  de  Paris  à Troyes. 


3i 


Defcendant  la  côte,  on  découvre  dans  le  I 
fond  , à la  dr.  de  la  route  , le  beau  château! 
de  Suines  couvert  d’ardoifes  ; la  ferme  de 
Varnelle  jeft  à fa  dr.,  la  riviere  d’Yeres  paffe 
entre  les  deux. 

Arrivé  au  bas,  on  fe  trouve  fur  un  pont 
fous  lequel  palTe  un  petit  ruiffeau  qui  prend 
fa  fource  dans  la  forêt  d’Armainvilliers  ; il 
traverfe  le  parc  du  château  de  Viilemain  , fe 
jette  dans  l’Yeres,  à 1 q.  de  1.  au-deffous  à 
dr.  ; la  vue  eff  bornée  à g.  & à dr. 

Quittant  le  pont,  on  fort  de  la  Prévôté 
& Vicomté  de  Paris,  en  laiffant  des  prairies 
& des  failles  à dr.  Montant  une  côte  , on 
voit  à g.  le  projet  d’une  nouvelle  route  de 
Grify  & de  Viilemain  , elle  ira  aufîi  à la 
Grange  le-Roi. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  au  com- 
mencement des  vignes  de  Grify  à g.  & à dr.; 
il  y a un  petit  ruiffeau  qui  defeend  le  long  de 
la  route. 

Arrivez  au  N°.  \6 

Vis-à-vis  cette  borne  milliaire  , on  remar- 
que une  plantation  de  peupliers  ; après  les 
vignes  à g. , on  trouve  une  autre  plantation 
du  même  côté , compofée  de  1 5 peupliers  à 
quelques  toifes  de  la  route,  après  laquelle 
il  y a une  marre.  De  cet  endroit,  on  voit 
bien  le  château  & le  parc  dEfvry  9 au-delà 
du  vallon  à dr. 

Après  avoir  laiffé  une  plantation  de  fau 
les  & de  peupliers  à dr. , avec  des  vignes 
remplis  d’arbres,  on  fe  trouve  à la  fontaine 
qui  fournit  l’eau  du  petit  ruiffeau  qu’on  a 
vu  le  long  de  la  route  à g.  ; il  y a une  touffe 
de  peupliers  à dr.  ; le  terrein  incline  à dr  , 
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ce  qui  efl  caufe  que  la  vue  eft  bornée  à 
gauche. 

Arrivé  prefque  au  haut,  on  remarque  un 
pafquier  à dr. , après  lequel  on  laiffe  le  che 
min  de  Grify  à g. , dont  on  voit  le  vill.  à 
q.  de  1.  ; il  y a une  carrière  de  pierre  à g. , & 
des  prés  avec  des  faules  à dr. 

Etant  au  fommet  de  la  côte  , on  fe  trouve 
à un  petit  chemin  6c  à l’avenue  du  château 
de  Suines , qu’on  apperçoit  avec  un  beau 
parc;  vis-à-vis  à g. , il  y a un  chemin  qui 
fe  partage  en  deux  , l’un  va  à Griiy,  6c  l’au 
tre  à la  Grange-le-Roi  ; il  y a un  faule  au- 
près. 

I Se  trouvant  vis-à-vis  le  parc  de  Suines, 
qui  eft  entouré  de  murs  , on  apperçoit  à fa 
g.  le  ham.  de  Cordon  à une  d.  1.  la  ferme  de 
Méliant  auprès  , 6c  Mardilly  au-delà  de  la 
riviere  6c  du  vallon  ; Fourches  eft  à j q.  de 
1.,  précifément  au  midi  ; Lify  eft  à fa  g. , 
avec  Champdeuil  6c  Suffy , 6c  à fa  dr.  Li 
moges,  avec  le  ham.  de  TremblefTeau  6c 
Cramayel , tous  fur  le  fommet  de  la  branche 
qui  fépareles  eaux  de  la  riviere  d’Yeres  de 
celles  de  la  Seine  : elle  borne  l’horifon. 
f Sur  la  g.  de  la  route,  on  voit  la  Grange- 
ié*Roi , avec  fon  parc  6c  fon  château  entre 
le  parc  de  Coubert  6c  la  forêt  d’Armainvil- 
liers. 

Arrivé  au  chemin  de  Sognolles  à Grify, 
on  voit  Coubert  à g.  de  la  route , 6c  fon 
château  parmi  les  arbres  du  parc  ; à fa  g. 
celui  de  la  Grange-le*Roi , avec  le  vill.  ( On 
rentre  fur  la  Prévôté  & Vicomté  de  Paris  ). 

Quelques  toifes  plus  loin  , on  fe  trouve 
à la  dix-feptieme  borne  milliare 
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Un  moment  après,  on  arrive  à la  demi- 
lune  de  l’avenue  du  beau  château  de  la 
Grange-Ie-Roi , dont  on  apperçoit  le  vill. 
en  face;  l’avenue  ert  plantée  de  quatre  ran- 
gées d’ormes. 

Un  peu  plus  loin  que  l’avenue  de  la 
Grange , on  laifTe  une  marre  à g. , après 
laquelle  on  parte  fur  une  arche  en  remar- 
quant des  près  à g.  & à dr. , avec  une  marre. 

Arrivez  à la  belle  avenue  plantée  de 
quatre  rangées  d’arbres  en  face  du  beau 
château  de  Coubert , appartenant  à M.  le 
Comte  de  Coubert. 

Quittant  l’avenue , on  voit  le  vill.  de 
Coubert  à g. , & Sognoîles  à i d.  1.  à dr.  fur 
la  riviere  d’Yeres  parmi  les  arbres  ; on  voit 
"bien  Lifly  au  fud  , avec  Sully  ; Champigny 
& Crifenoy  à fa  g,  à l’horifon. 

Arrivez  au  bas  de  Coubert 

En  y entrant,  on  tourne  à dr.  en  remar- 
quant la  route  qui  recommence  à être  pavée 
au  coude  ; il  y a un  chemin  à g.  & à dr. 

Traverfant  ce  ham. , on  defcend  en  laif 
fant  la  porte  aux  lettres  & des  auberges  à g. 
Quittant  les  maifons,  on  remarque  un  mou 
lin  dans  le  vallon  à dr.  ; arrivé  au  bas  , on 
parte  fur  une  arche , fous  laquelle  coule  un 
petit  ruifleau  qui  defcend  du  château  de  Cou- 
bert; après  avoir  fait  tourner  le  moulin  , 
qu’on  voit  à dr.  , il  fe  jette  dans  l’Yere  à 
Sognoîles,  vill.  à i d.  1.  à dr. 

Quittant  l’arche  , on  remarque  une  re- 
mife  à g.  & une  à dr. , avec  le  Np.  18  à g, , 

après  lequel  on  monte 

Arrivé  au  haut,  on  fe  trouve  au  milieu 
d’une  demi-lune,  à l’angle  de  laquelle  il  y 

C 


3 4 Route,  de  F avis  à Troyes, 

une  jitftice  à g.  ; de  cette  demi-lune  , on  ap- 
perçoit  le  fommet  des  maifons  6c  des  arbres 
de  Sognolles  à dr.  ; le  vill.  de  Solers  à fa  g. 
à i q de  1. , avec  Barneaux  entre  les  deux, 
au-delà  du  vallon  ; Champdeuil  efl  plus 
loin , &c. 

Sortant  de  la  demi  lune,  la  route  prend  à 
g.  ; un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis 
Solers  , vill.  à dr.  en  remarquant  des  prés  & 
des  failles  à dr.  6c  à g.  avec  le  bois  de  Cour- 
quetaine,  & le  parc  de  Coubert  plus  loin; 
il  y a une  fabliere  entre  les  deux. 

Après  les  prés  à dr.  , on  trouve  un  che- 
min à dr.  qui  va  à Solers  , dont  on  voit  le 
colombier  du  château  , celui  à g.  conduit  à 
Courquetaine. 

Quittant  ce  chemin  , on  fort  de  l’Arche- 
vêché de  Paris  pour  entrer  fur  le  Diocefe  de 
Sens  ; on  quitte  auffi  l’Election  de  Paris,  & 
on  fe  trouve  fur  celle  de  Melun. 

Ayant  laiffé  des  prés  & des  faules  à dr. 
& à g. , on  fe  trouve  au  chemin  qui  con- 
duit à l’extrémité  du  vill.  de  Solers,  en  laif 
fant  une  croix  & une  juflice  à g.  ; le  vill.  &i 
le  château  de  Courquetaine  font  plus  loin 
auprès  du  parc. 

I Quittant  la  croix  & la  juflice , on  laiffe  le 
| chemin  de  Courquetaine  à g.;  un  peu  plus 
loin  , on  trouve  le  N°.  19 
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De  cette  borne  milliaire  , on  voit  à dr.  le 
Prieuré  de  Mons  , avec  Barneau  à fa  dr., 
tous  les  deux  au-delà  de  la  riviere  & du 
vallon. 

Un  peu  plus  loin,  on  paffe  fur  une  arche 
en  remarquant  toujours  la  bonté  du  terrein 
qui  efl  fertile  en  bled,  &c.  Il  y a un  bois  à 
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cent:  toifes  à dr.  &i  une  remife  à g.  ; on  voit 
bien  le  château  de  Courquetaine  , avec  Ma- 
latfife  à la  dr. , au-delà  de  la  remife;  le  vill. 
d’Ozouer-le-Vougis  s’apperçoitàla  g.  de  la 
route , 6c  l es  Etars  à la  dr. , avec  le  clocher 
de  Guignes  au-dedus  , &C  celui  de  d’Yebles 
à la  dr.  Quelques  toifes  plus  loin , on  laide 
le  chemin  du  ham.  de  Malaffife  à g.  , qui 
pâlie  auprès  de  la  remife , &C  un  autre  à dr. 
en  defeendant  une  pente  douce. 

Arrivez  aux  Etars  ou  Etaires 

La  première  maifon  à dr. , c’efî:  une  grofle 
ferme  , après  laquelle  il  y a un  chemin  qui 
va  à Solers  à dr.  ; celui  à gauche  conduit  à 
Ozouer;  quelques  toifes  après,  on  voit  le 
N°.  20  à g.  ; vis-à-vis  une  croix  de  fer  , on 
laille  à dr.  une  auberge  , après  lequeile  il  y 
a un  clos  rempli  d’arbres  fruitiers  qui  del- 
cend  à la  riviere  d’Yeres,  qu’on  apperçoit  ; 
la  première  maifon  à g.  eft  nouvellement 
bâtie  , il  y en  a une  autre  plus  loin  , après 
laquelle  on  trouve  ie  chemin  férré  du  vill. 
d’Ozouer-  le  - Vcugis  , éloigné  d’environ 
iooo  toiles  au  levant  des  Etars;  regardant 
à dr.,cn  apperçoit  des  vignes  6c  un  petit  bois 
au-delà  du  vallon  & de  la  riviere,  avec  des 
prés  dans  le  bas;  le  vill.  d’Yebles  eff  au~def- 
fus  avec  la  tour  de  Guignes  à fa  g. 
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Après  avoir  pa Sé  fur  une  arche,  on  ap 
perçoit  une  belle  maifon  bourgeoife  non 
vellement  bâtie;  à la  dr.  des  maifons  & du 
clocher  d'Ozouer  , appartenant  à M.  Léger, 
Le  gros  bâtiment  qu’on  voit  à la  dr.  deî’é- 
glife.  C’eft  une  ferme  ; MM.  les  Céleftins  de 
Paris,  la  Commanderie  de  S.  Jean  de  Pille, 
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près  Corbeil , les  MM,  de  S.  Vi&or  partagent 
lafeigneurie  de  ce  village. 

Cinquante  pas  après  l’arche,  on  tourne  à 
dr.  en  defeendant  ; il  y a des  haies  5c  des 
vignes  à dr. , après  lefquels  on  trouve  une 
maifon  , 5c  enfuite  un  clos  bordé  de  haies 
5c  rempli  d’arbres  fruitiers.  Paflant  fur  une 
arche  , on  voit  une  plantation  à g. , après 
laquelle  on  monte  ; étant  au  haut , on  re- 
marque une  juftice  5c  la  tour  de  l’ancien 
moulin  d’Ozouer  à g. 

Defeendant  la  côte  , on  apperçoit  à la  g. 
de  la  route , au  bas  du  bois  de  Vitry  , le 
moulin  de  la  Pierre  blanche  , qui  dépend 
d’Yebles  ; Guignes  eft  en  face  de  la  route, 
fur  la  hauteur. 

Arrivé  au  bas  5c  aux  prairies  , on  laide 
un  chemin  qui  va  à Ozouer  à g.  ; la  maifon 
rouge  qu’on  voit  parmi  les  arbres , à la  dr. 
de  leglife  d’Ozouer,  appartient  à M.  Quie* 
rot,  qui  eft  Seigneur  de  Jamar,  fief iitué 
au  nord  du  vill.  ; celle  de  M.  Léger  efi:  à fa 
gauche. 

Arrivez  fur  le  pont  des  Seigneurs ' 

Il  eft  çompofé  de  3 arches  bâtie  fur  la  ri-  j 
viere  d’Yeres  , qui  prend  fa  fource  aux| 
étangs  de  la  Boifiiere  5c  au  bois  de  la  Grange 
Menant;  une  lieue  après  elle  reçoit  le  ruif- 
feau  de  Pezarches  5c  de  Tonquin  ; après 
avoir  fait  tourner  les  moulins  du  Piefiis  5c 
de  Villeneuve-la-Hurée  , elle  fe  grofiît  d’un 
ruiffeau  qui  vient  de  la  fontaine  Chaude, 
auprès  de  Jouy-le-Chatel , pafie  au  bas  de 
Nefie-la-Gilberde  , 011  elle  fait  tourner  un 
moulin  à vent , va  pafier  lous  la  route  de 
Meaux;  1 d.  1.  après  elle  palTe  au  bas  de 
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Rofoy,  après  lequel  elle  reçoit  un  petit 
ruiffeau  , va  paffer  à Bernay  , où  elle  fait 
tourner  un  moulin , va  au  moulin  de  Vaux , 
paffe  auprès  du  Prieuré  de  Segrets  , après 
lequel  elle  arrive  à Pontpierre , où  elle  fe 
groftit  de  l’Yvron  , qui  prend  fa  fource  à 
l’étang  de  Rampillon  ; vient  paffer  à Cour- 
thomer  6c  à Argentieres  , 6c  de-là  fous  le 
pont  de  Chaulmes  ; reçoit  1 d.  i.  après  un 
ruiffeau  qui  vient  de  l’étang  de  Neufmou- 
tiers , paffe  entre  le  bois  de  Vitry  6c  celui 
de  Foreft , au  bas  d’Ozouer  , 6c  vient  au 
pont  des  Seigneurs  6c  de-là  elle  va  perdre 
ion  nom  à la  Seine  , à Villeneuve  S.  George  , 
après  avoir  arrofé  les  parcs  de  plufreurs 
beaux  châteaux , tels  que  ceux  de  Brunoy  , 
Crofne,  6cc. 

Sortant  du  pont,  on  trouve  une  barrière 
& une  maifon  à g.  où  loge  le  Receveur  du 
péage,  qui  appartient  à M.  le  Duc  de  Pen- 
thievre  ; vis-à-vis  à dr. , il  y a le  chemin  du 
vill.  d’Yebies,  qui  appartient  à M.  le  Comte 
de  Coubert;  celui  qui  eft  après  l’aubergé  à 
g.  conduit  au  moulin  de  la  Pierre  Blanche  , 
que  l’on  voit» 

Montant  une  pente  douce,  on  fe  trouve 
au  haut  en  laiffant  un  clos  à g. , avec  un  che- 
min à g.  6c  à dr. 

Arrivez  vis-à-vis  Nogent . . . . 

Ce  ham.  eft  à g.  dans  le  bas  , avec  une 
belle  ferme  qui  eft  un  fief  à M.  le  Comte  de 
Coubert.  Quelques  toifes  plus  lcrin  , on 
laiffe  un  chemin  à g.  qui  defeend  à l’extré- 
mité de  Nogent  ; il  eft  bordé  de  pommiers 
d’un  côté.  On  voit  bien  le  vilL  d?Yebles  à 
dr.  *avec  le  ham.  de  Vulaines  auprès. 
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Arrivé  au  bas,  on  remarque  le  moulin  de 
:Gratte!oup  à g. , à 40  toifes  dans  le  bas  , & 
à dr.  des  pépinières  bordées  de  peupliers;  il 
y a des  prés  en-deçà  du  bois  de  Vitry,  que 
l’on  voit  à g.  ; le  ham.  des  Planches  s’apper- 
çoit  dans  la  gorge , à l’extrémité  des  prairies , 

| parmi  les  arbres , à l’angle  du  bois. 

Après  avoir  palïe  fur  une  arche  , on  fe 
trouve  à la  route  plantée  de  Melun  , qui  eft 
à dr. , conftruite  en  graveîage  & empierre- 
ment. 

Arrivez  à Guignes- la-P utain 

La  première  maifbn  à dr.  eft  nouvellement 
bâtie  à 1 angle  de  la  route  de  Melun  , petite 
ville  éloignée  de  4 1.  Après  avoir  paflé  fur 
un  pont,  on  tourne  un  peu  fur  la  g.  en  co- 
| toyant  des  clos  & des  prés  à g.  ; la  21e.  borne 
milliaire  eft  dans  un  clos  à £•  bordé  de  haies 
&:  de  noyers. 

Après  la  borne  , on  monte  en  laifTant  des 
maifons  à g.  , dans  l’une  defquels  il  y a un 
moulin  qui  tourne  par  le  moyen  des  eaux 
d’une  fontaine  qui  elL  à dr.  , elles  palïent 
fous  la  route. 

Quittant  ces  mailons,  on  taille  ta  route 
de  Meaux  à g.  ; elle  paffe  devant  l’églife , 
qui  eft  dédiée  à 5.  Jacques,  en  face  de  la- 
quelle il  y a une  plantation  d’arbres. 

Ce  village  , qui  eft  conftdérabîe  & rem- 
pli d’auberges , a pour  Seigneur  M.  le  Comte 
de  Couberr. 

Sortant  du  vilL , on  remarque  la  derniere 
maifon  à g. , qui  eft  belle  Sc  conftdérabîe. 
C’eftune  forte  auberge  où  rélide  ta  pofte; 
le  jardin  eft  bien  entretenu  & entouré  de 
murs. 
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Vis-à-vis  à dr.  > on  voit  le  Grand  Louis  , 
auberge  confidérable  & nouvellement  bâtie  ; 
on  y remarque  la  cour  & les  écuries  pour 
. la  grandeur  ; il  y a un  beau  puits  au  milieu 
de  la  cour. 

Quittant  le  mur  du  jardin  de  la  polie  à g. , 
on  trouve  le  chemin  qui  conduit  à la  Tuille- 
rie  que  Ton  voit  à g.  dans  le  fond  , avec  le 
ham.  des  Planches  à fa  dr. , & le  bois  de 
Vitry  au-delfus. 

Remarquant  la  bonté  de  terres  , on  Iaifle 
un  chemin  à dr. , après  lequel  on  monte 
une  pente  douce  ; un  peu  plus  loin  , on  fe 
trouve  vis-à-vis  des  prés  qui  couvrent  la 
campagne  à dr. 

Etant  vis-à-vis  une  juftice,  on  apperçoit 
les  deux  moulins  & le  château  de  Vernouil- 
let  à g.,  appartenant  à M.  d’Anjou,  qui  y 
fait  des  dépenfes  conlidérables  pour  l’em- 
bellir; le  parc  eft  aû-dèffus  des  moulins. 

Regardant  à dr. , on  apperçoit  à 1 d.  1.  le 
parc , le  château  & le  vill.  d’Andrefelles; 
defcendant,  on  côtoie  une  remife  à g.  en- 
tourée d’un  folié  qui  borde  la  route  ; arri- 
vé à l’extrémité  , on  trouve  l’avenue  qui 
conduit  au  château  de  Vernouillet , que  l’on 
voit  en  face  ; elle  elt  plantée  d’une  rangée 
d’arbres  à fa  g. , de  quatre  rangées  à fa 

droite. 

Quittant  l’avenue,  onpalTefur  une  arche, 
à la  g.  de  laquelle  il  y a un  étang  le  long  de 
l’avenue  , & plus  loin  les  bâtimens  du  châ 
teau. 

Après  l’arche  , on  trouve  le  N°.  23.  . . . 

Un  peu  plus  loin  , on  laiffe  le  chemin 
planté  de  l’étang  de  Vernouillet , vill.  à 1 q. 
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de  1.  à g.  ; le  vill.  de  Verneuil  eft  au-deflus , 
avec  fon  château  auprès  d’un  bois;  Beau- 
voir efl  le  clocher  qu’on  découvre  parmi 
les  arbres  , fur  la  hauteur.  Vis-à-vis  à dr.  on 
voit  une  avenue  qui  efl  direéle  au  château  de 
Suffy. 

Quelques  toifes  plus  loin , on  arrive  à la 
nouvelle  avenue  plantée  en  face  du  beau 
château  d’Andrefelles , nouvellement  bâti; 
il  appartient  à M.  Nouette  ; Champeaux  efl 
3 q.  de  1.  plus  loin  , fur  la  même  ligne;  à 
g.  on  voit  le  vill.  de  l’Etang  & le  moulin  à 
M.  d’Anjou. 

Arrivé  fur  une  arche , on  remarque  à g. 
une  prairie  entourée  de  failles  , c’étoit  au- 
trefois l’étang  de  Vernouilletquiefl  defféché.l 

Un  peu  plus  loin  , on  paffe  fur  une  autre 
arche  , fous  laquelle  paffent  les  eaux  qui 
defeendent  d’Andrefelies  dans  les  tems  de 
pluies  par  le  foffé  qu’on  voit  bordé  de  fau- 
les  à dr.  & à g. 

Arrivez  à la  Baraque ! 1 1 

C’eft  une  maifon  feule  bâtie  à dr.  au  coude  j 
& fur  le  bord  de  la  route  ; c’étoit  autrefois; 
une  petite  auberge  fupprimée  par  autorité  , 
comme  ayant  fervi  de  refuge  à des  vaga- 
bonds, &c. 

Quittant  la  Baraque  , on  tourne  fort  à g.  ; 
quelques  toifes  après , on  laide  un  chemin 
planté  d’arbres  à dr. , qui  va  à S.  Mery  , 
Bombon  & Bréau  font  fur  fa  dr.  ; on  re- 
marque à g.  une  touffe  d’arbres  à la  pointe 
de  l’ancien  étang  , après  laquelle  on  monte 
une  pente  douce. 

Un  peu  plus  loin  , on  apperçoit  le  vilL 
Sc  le  château  de  Vérneuil  à l’angle  & à la  g. 
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du  bois  de  Boulay,  en  ligne  dire&e  d’une 
touffe  d’arbres,  à g.  de  laquelle  on  voit  bien 
! le  clocher  de  Beauvoir  au  nord-efl,  parmi 
; les  arbres , à l’horifon  ; Courgouffon  efl  à fa 
"droite. 

j Après  avoir  laiffé  une  remife  à g. , on 
l'trouve  le  N°.  24 

12 

i|  De  cette  borne  milliaire  , on  apperçoit 
à 3 q.  de  1.  à g.  à travers  une  efpece  d’ave- 
nue, & au-deffus  d’une  remife  le  vill.  & le 
château  de  Verneuil  à la  g.  du  bois  du  Bou 
lay  ; Chaulmes  efl  un  petit  bourg  1 d.  1. 
plus  loin  , précifément  au  nord  , on  voit 
jbien  à la  dr.  de  Verneuil , la  fléché  de  l’é- 
glife  de  Beauvoir  au-deffus  des  arbres;  Ar- 
Igentieres  efl  1 d.  1.  plus  loin. 

| Quelques  toifes  plus  loin  , on  fe  trouve 
l à la  croix  & au  chemin  de  Péqueux , bordé 
de  peupliers  d’un  côté  & de  failles  de  l’au- 
tre ; on  apperçoit  à 1 1.  à dr.  le  clocher  de 
Bombon  , au-deffus  d’une  remife;  Breau  efl 
!auprès.  j 

| Quittant  ce  chemin  , on  laifle  celui  de  la 
ferme  de  Courcelles  & de  Rouvray  à dr., 
,qu’on  voit  un  peu  plus  loin  à dr.  ; Mont- 
chauvoir  efl  à leur  dr. 

| Arrivé  fur  une  arche  , on  remarque  un 
pré  à dr.  entouré  de  peupliers  , & une  plan- 
tation de  failles  à g.  ; on  efl  vis-à-vis  le  vill. 

; de  Péqueux  , qui  a pour  Seigneur  les  MM. 
j'de  S.  Pierre  de  Melun;  après  l’arche  & la 
^plantation  , on  fe  trouve  à un  chemin  planté 
de  peupliers  qui  conduit  à Péqueux , éloi- 
gné d’un  quart  de  1.  à g. , il  va  aufïi  au  châ- 
teau de  Courgouffon  , qu’on  voit  à la  dr.  de 
Beauvoir  ; le  chemin  à dr.  va  à Courcelles. 

42. 


Route  de  Paris  à Troyes. 


Un  peu  plus  loin  , on  tourne  à dr.  en  re- 
marquant le  château  de  Courgoufton  à ftx 
ou  fept  cens  toifes  à g.  ; Aubepierre  , vill.  à 
i d.  1.  eft  fur  fa  dr. , & Beauvoir  à fa  g.  ; il 
y a des  remifes  à dr.  & à g.  , après  avoir 
pafîe  fur  une  arche  5 on  fe  trouve  au  N°.  25. 

Arrivez  un  peu  après  à Mons 

C’eft  une  belle  ferme  à dr.  de  la  route, 
qui  appartient  à Madame  Defmoulins. 

Côtoyant  les  clos  de  la  ferme  qui  bordent 
la  route  à dr.  ; il  y a un  chemin  au  milieu 
bordé  de  noyers  qui  conduit  à la  ferme. 

Quittant  les  clos , on  laifte  le  chemin  d’ Au- 
bepierre & de  Chaulmes  à g , bordé  de 
pommiers  ; Courcelles  & Rouvray  font  à 
dr.  entre  les  bois  ; la  campagne  eft  parfemée 
de  remifes;  il  y en  a une  à g.  & une  à dr. 
à 50  toifes. 

Après  avoir  monté  une  pente  douce  , on 
laifte  une  fabliere  à g. , après  laquelle  il  y a 
une  Juftice  avec  le  chemin  d’Aubepierre 
entre  les  deux  ; on  ejl précifément  fous  le  méri- 
dien de  Meaux  , ville  éloignée  de  10  L au  nord , 
il  paffe  à Aubepierre  qu  on  voit . 

Delcendant  une  pente  douce  , on  apper- 
çoit  la  ferme  d’Ormeffon  auprès  d’un  bois  : 
elle  appartient  à M.  Bolan  , fermier  opulent  ; 
le  moulin  à vent  de  la  Noue  eft  a 1 d.  1. 
au-deftus;  un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve 
à la  demi- lune  de  l’avenue  du  château  de 
Breftby , plantée  de  quatre  rangées  d’arbres  3 
il  appartient  à Madame  la  Marquife  des 
Moulins  ; de-  là  on  voit  bien  le  clocher  de 
Mormanî  à la  dr.  de  la  route  &:  le  chemin 
de  Melun,  à la  dr.  de  la  demi-lune. 

Quittant  l’avenue  du  château  ? qu’on  voit 
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en  face;  on  remarque  à g.  Yvernail  auprès 
de  la  Noue  , avec  le  bois  Hébert  à fa  dr.  , 
6c  plus  loin  le  vill.  de  Fermette  en  deçà  de 
la  route  de  Rofoy. 

Arrivez  à Marinant 

Etant  aux  premiers  clos  du  vill.,  on  voit 
à g.  une  croix  6c  un  chemin  plantée  qui 
conduit  à Rozoy , après  lefquels  on  tourne 
fort  à dr.  en  laiflant  le  moulin  6c  Ozouer- 
le-Repos  à g.  ; côtoyant  des  clos  bordés  de 
hayes  à g.,  on  remarque  le  N°.  26  pofé  au 
milieu  de  la  haye  que  l’on  voit  entre  la  route 
6c  le  clos  ; il  y a une  pépinière  après. 

Entrez  dans  Mormant . * . 

Traverfant  ce  vill. , qui  efi  confidérable  , 
6>C  où  il  fe  tient  une  foire  franche  le  Jeudi 
de  la  Pafîion,  le  premier  Août  6c  le  24 
Octobre  , on  paife  devant  l’auberge  du  Dau- 
phin qui  efl  à dr ou  logent  Us  diligences ). 
Un  peu  plus  loin  , on  voit  la  pofle  du  meme 
côté  , enfuite  une  marre  6c  l’églife  paroif- 
fiale  dédiée  à S.  Germain  ; on  remarque  la 
fléché  par  fa  hauteur.  Après  l’églife , on  voit 
la  pofle  aux  lettres,  qu’on  reconnoîtpar  une 
maifon  blanche  à dr.  ; vis-à-vis  laquelle  on 
tourne  à g.  ; la  route  fait  le  demi-cercle  ; 
en  laiiTant  le  chemin  du  village  de  Lady  6c, 
de  Breau  , au  coude  à droite.  Ce  der- 
nier a un  château  avec  un  parc  6c  un  Cou- 
vent de  Picpus;  M.  le  Baron  Trinker  en  efl 
Seigneur.  Après  avoir  paffé  fur  une  arche, 
on  laifTe  à dr.  un  jardin  bordé  de  hayes. 

Sortant  de  Mormant  > qui  a Madame  la 
Marquife  Defmouiins  pour  Seigneur , on 
voit  un  chemin  à g.  après  lequel  on  tourne 
a dr.  en  laiffant  une  croix  6c  une  baraque  à 
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g. , avec  une  marre  à l’angle  ; il  y a une 
auberge  à dr, , qui  eft  la  derniere  maifon  du 
vill. , après  laquelle  on  remarque  un  clos 
bordé  de  haies  & rempli  d’arbres  ; le  vill. 
d’Ozouer  - le  - Repos  eft  derrière  l’avenue 
qu’on  apperçoit  à g. 

Arrivé  fur  une  arche  & à l’angle  du  parc 
de  l’Epine  à g. , on  voit  à dr.  les  prairies 
bordées  de  peupliers;  quittant  le  bois,  on 
trouve  un  chemin  bordé  de  pommiers,  qui 
conduit  au  nef  de  l'Epine 

Un  peu  plus  loin  , on  eft  en  face  d’une 
avenue  plantée  de  pommiers  qui  conduit  à 
Gzouer-le-Repos  ; elle  pafte  devant  le  fief 
de  l’Epine , dont  on  voit  la  porte  de  la  ferme, 
avec  le  colombier  au  milieu  de  la  cour;  on 
apperçoit  au  couchant  le  château  & le  parc 
de  Breffoy  à dr.  , au«deffus  de  l’avenue  qui 
conduit  de  Mormant  à Lady  , dont  on  voit 
le  clocher  à l’extrémité. 

Quittant  l’avenue  , on  tourne  à g.  en 
laiffant  le  N°.  27  du  même  côté.  De  cette 
borne,  on  apperçoit  le  château  de  Bifteau 
couvert  d’ardoifes  , & fon  parc  à la  g.  de  la 
route  ; la  campagne  à droite  eft  remplie 
d’avenues. 


Un  peu  plus  loin  , on  laifte  un  chemin  à 
g.  qui  conduit  à la  ferme  de  Bifteau , que 
l’on  voit  à la  g.  du  château  ; il  y a une  re- 
mife  à dr.  un  moulin  au-delà  d’une  avenue. 

Arrive  à l’avenue  plantée  de  quatre  ran- 
gées de  gros  arbres  en  face  du  château  de 
Bifteau,  appartenant  à M.  d’Aivimar;  il  y en 
a une  partie  d’abattue  depuis  peu. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  à l’angle 
du  parc  de  Bifteau  , &c  à la  fourchette  d’une 
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avenue  de  pommiers  à dr.  qui  va  paffer  au 
parc  de  Breffoy  ; elle  eft  dire&e  du  levant 
au  couchant  ; à g.  il  y a une  tourelle  à l’an- 
gle  du  mur , le  long  duquel  il  y a un  chemin 
planté  de  pommiers  , qui  va  à la  porte  du 
château. 

Quittant  l’avenue  & la  tourelle  , on  re- 
marque la  haye  vive  qui  entoure  le  parc  de 
Biffeau  ; à dr. , on  apperçoit  le  moulin  de 
Triboulot  à i q.  de  1.  Les  bois  de  Lady  font 
plus  loin;  Breau  eft  derrière  avec  le  Cou- 
vent des  Picpus. 

Après  avoir  paffé  fur  une  arche , on  laiffe 
des  prés  à dr.  &:  à g. , avec  une  rangée  d’ar- 
bres à g. , & quatre  remifes  à dr. , après  lef- 
quelles  il  y a une  juftice  du  même  côté. 

Quelques  toifes  plus  loin , on  paiTe  fur 
une  arche  en  laiffant  des  prés  & une  marre 
à g. , après  laquelle  il  y a une  remife  à 50 
toifes;  le  ham.  de  Feuillet  eft  vis-à-vis  à 
1 q.  de  1.  à dr.  ; le  vill.  de  S.  Quen,  dont 
MM.  de  S.  Denis  font  Seigneurs,  eft  3 q.  de 
1.  plus  loin  , avec  le  vill.  & le  château  de  la 
Chapelle  Thibouft  dans  le  fond. 

Quittant  la  remiie  à g.,  on  apperçoit  le 
ham.  de  Bagneaux  à une  bonne  demi-lieue 
à g. , entre  des  faules , après  lefquels  il  y a 
une  touffe  d’arbres. 

Arrivez  au  N°.  i8 

De  cette  borne  milliaire , on  apperçoit 
au-delà  , & à la  dr.  de  Bagneaux  , le  vill.  de 
Quiers  auprès  d’un  bois  ; il  dépend  du 
Doyenné  de  Champeaux,  qui  fait  partie  de 
PArchevêché  de  Paris.  Ce  Doyenné  eft  en- 
clavé dans  le  Diocèfe  de  Sens  ; les  Meilleurs 
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I de  la  Collégiale  de  Champeaux  font  Sei- 
gneurs de  ce  village. 

Montant  une  pente  douce,  on  fe  trouve 
au  chemin  de  Quiers  à g. , 5c  à celui  de 
Fontenailles  à dr.  , après  lefquelsil  y aune 
marre  à g. 

Arrivé  au  haut , on  tourne  à g.  en  defeen- 
dant  une  pente  douce,  ôc  en  laiifant  les 
Tenieres  à 1 d.  q.  de  1.  à dr. , & 1 1.  & d. 
plus  loin  le  bourg  de  Nangis  à dr.  de  la  route. 

Précifément  au  midi , 1 q.  de  1.  plus  loin 
que  Ténieres  , on  voit  la  Vacherie , avec  le 
vill.  de  S.  Ouen  1 d.  1.  au-deiTus  , avec  le 
moulin  & la  Chapelle  Thibouft  en-deçà  de 
la  forêt  de  Ville-Fermoy  ; celle  de  Fontai- 
bleau  efl  plus  loin,  6 1. 

Arrivez  au  chemin  & vis-à-vis  les  Ténie- 
res, on  voit  à la  g.  de  ce  ham. , le  moulin 
de  Fontailies  en  deçà,  &:  auprès  du  château 
de  Boisboudran,  dont  on  voit  le  parc. 

Un  peu  plus  loin , on  laide  une  marre  à g. 
ou  fut  noyé  un  homme  il  y a deux  ans  ; il 
y en  a une  autre  à dr. , avec  une  remife  à 
cent  toifes  environ,  après  laquelle  on  ap 
perçoit  le  clocher  6c  le  moulin  de  Fonte- 
nailles, quia  pour  Seigneurs  M.  le  Marquis 
des  Roches  6c  M.  de  la  Barre  ; le  château  de 
Boisboudran  & fon  parc  font  entre  les  deux. 

Arrivez  au  N°.  29 

Après  cette  borne  , on  palfe  fur  une  arche 
jen  laiifant  des  prés  à g.  & à dr. , 6c  le  che- 
min de  Ténieres  au  Grand  Puy. 

| Deux  cens  toifes  après , on  arrive  au 
Grand  Puy . . 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  vill.  , qui  a 
M.  de  S.  Denis  pour  Seigneur  , on  lailTe  une 
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maifon  à dr. , après  laquelle  il  y a des  prés 
entourés  de  failles,  une  arche  & un  fodé 
bordé  de  peupliers  ; à g.  on  voit  la  belle 
ferme  feigneuriale  de  M.  de  S.  Denis , ac- 
compagnée de  deux  tourelles  un  beau 
jardin  à 20  toifes  de  la  grande  route. 

Quittant  la  ferme , on  laide  un  chemin  du 
vill.  à g. , qui  conduit  aufii  à Quiers , vill.  à 
3 q.  de  1.  plus  loin  , & un  à dr.  qui  va  à 
Fontenailles  : de  cet  endroit,  on  apperçoit 
à drt  les  Pieux , belle  ferme  au  midi  ; à fa 
dr.  le  clocher  de  Fontenailles,  à la  g.  d’un 
gros  arbre  , avec  fon  moulin  à la  g.  duquel 
on  voit  le  château  & le  parc  de  Boisbou- 
dran  ; le  terrein  va  en  montant. 

Un  peu  plus  loin , on  laide  le  chemin  de 
la  ferme  du  haut  Chaiilot  à dr.  & un  à g.  ; 
étant  au  chemin  de  Périchois,  ham.  à 1 d.  1. 
à g.  & de  Closfontaine , vill.  à 1 d.  1.  plus 
loin  , qui  a pour  Seigneurs  les  Chartreux  de 
Paris  ; on  voit  à dr.  le  chemin  & la  ferme 
de  Chaiilot  à 1 d.  1. 

Arrivé  au  haut , on  fe  trouve  au.  chemin 
d’Encœur  bordé  de  noyers  ; c’ed  une  belle 
grode  ferme  avec  un  colombier,  éloi- 
gnée d’environ  deux  cens  toifes , au  delà 
d’un  pré , qui  étoit  autrefois  un  étang  qui 
ed  dedéché  ; on  apperçoit  un  moulin  3 q. 
de  1.  plus  loin  , à la  dr.  de  la  ferme  ; il  ed 
entre  les  Maupas  & Cauroy  , fermes  à la  dr. 
de  Nangis.  Regardant  au  fud-oued  , qui  ed 
au»dedus  de  Fontenailles,  on  découvre  la 
forêt  de  Ville  Fermoy  à 2 1.;  3 I.  plus  loin  , 
les  environs  de  l’Abbaye  de  Barbeaux  , avec 
la  forêt  de  Fontainebleau;  précifément  au 
midi , on  découvre  la  Chapelle  Rabîais , 
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avec  fon  moulin  , &c  le  chât.  des  Moyeux 
à 2 1.  ; & plus  loin  les  bois  de  S.  Germain 
de  la  Val  & les  environs  de  Montereau. 

'Quelques  toiles  plus  loin  , on  fe  trouve 
au  N°.  30 

Quittant  cette  borne , on  remarque  en 
defcendant  une  pente  douce  , une  maifon  à 
60  toifes  à g. , où  logeoit  autrefois  le  Meu- 
nier d’un  moulin  à vent  qui  a été  brûlé  par 
le  feu  du  Ciel. 

Paflant  fur  une  arche  ç on  remarque  des 
prés  à dr.  6>z  à g.,  avec  le  vill.  de  Bailly, 
dont  on  voit  le  clocher  ; la  Seigneurie  ap- 
partient à M.  de  Guerchy  ; après  l’arche , 
on  monte  une  pente  douce. 

Arrivez  à la  Picardie . . 

C’eft  deux  auberges  à g.  bâties  à l’angle 
& après  la  nouvelle  route  de  Rozoy , petite 
ville  où  fiége  une  Ele&ion  , éloignée  de 
3 bonnes  1.  au  nord  ; il  s’y  tient  une  foire  le 
25  Février  &c  le  1 1 Novembre  : elle  con- 
duit aufîi  à Meaux  ,81.,  par  la  route  de 
Melun  à cette  ville , qu’elle  rejoint  à Fon- 
tenay , bourg  où  il  le  tient  une  foire  le 
lundi  d’avant  la  Toufiaint. 

Quittant  les  auberges  à g.  & la  petite 
Chapelle  de  S.  Eloy  à dr. , on  tourne  fort  à 
dr.  en  laifTant  un  quinconce  à g. , le  long  de 
la  route  , & plus  loin  les  Loges,  avec  le 
fief  de  la  Moinerie  à 1 d.  1. , à l’extrémité  des 
hayes  de  Nangis  ; le  vill.  fk  le  château  de 
Carrois  font  au-dellus , appartenant  à M.  de 
la  Barre;  le  château  de  Boulaye  efl  1 d.  1. 
plus  loin,  à la  dr.  de  Ciosfontaine,  au  delà 
du  bois  de  Gravouû;  Courmignan  eft  en- 
deçà  des  Loges  ; le  moulin  eft  détruit. 

Sur 
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Sur  la  dr.  on  voit  le  bas  de  Chaillot , belle 
ferme  à 1 d.  q.  de  1.  ; le  moulin  & la  ferme 
de  Maupas  font  i d.  î.  plus  loin  ; celle  de 
Cauroy  eft  à leur  g.  du  côté  de  Nangis  , pré- 
cifément  au  midi , celui  de  Fontains  eft  i 1. 
au-deflus,  auprès  du  vill.  qui  appartient  à 
M.  de  Guerchy.  La  route  fépare  l’Eleftion 
de  Rofoy  à g.  de  celle  de  Montereau  à dr. 

Arrivez  au  N°.  31 

Après  cette  borne  militaire  , on  pafte  fur 
une  arche  en  laiftant  des  prés  à g.  & à dr. , 
après  lefquels  on  rentre  fur  FÉle&ion  de 
Rofoy;  après  avoir  traverfé  une  avenue, 
on  voit  la  ferme  des  Mantrefîes  à une  petite 
diftance  à dr.  le  long  de  l’avenue,  & plus 
loin  celle  de  Cauroy  entre  deux  moulins,  à 
la  dr.  de  Nangis , qu’on  découvre  bien  ; il 
y a une  juftice  à g.,  avec  un  tertre  couvert 
de  bois. 

lin  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  à une 
belle  demi-lune  , où  vient  aboutir  la  route 
de  Nangis  & de  Montereau  au  midi , avec 
une  avenue  de  pommier  entre  les  deux  , au 
couchant  ; il  y a un  chemin , une  chapelle 
& une  petite  maifon  à g. 

On  voit  en  face  de  la  route  à dr.  , le  bourg 
de  Nangis , fitué  à 1 d.  quart  de  1.  de  la  route , 
au  milieu  d’une  plaine  fertile  en  bled  à 5 1. 
au  nord  de  Montereau  , qui  s’y  communi- 
que par  une  belle  route  plantée  , dont  une 
partie  eft  pavée  de  grès,  & l’autre  en  gra- 
velage  ou  empierrement  ; elle  fe  joint  à celle 
de  Donnemarie  & de  Bray-fur-Seine  à moi- 
tié chemin;  à 4L  au  fud  eft  de  Rofoy,  à 5 
au  couchant  de  Provins  , à g.  au  fud  eft  de 
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Il  renferme  une  égiife  paroifïiale  dédiée 
à S.  Martin,  un  château  fuperbe,  accompa- 
gné d’un  parc  à l’angloife,  où  M.  le  Comte 
de  Guerchy , qui  a la  feigneurie  , a fait  des 
dépenfes  conlidérables  pour  l’embellir;  il 
eft  fpacieux  ; un  Bureau  de  pofte  aux  che- 
vaux & aux  lettres  ; une  Maréchauflee,  &c. 

Le  commerce  confiée  en  bled;  le  marché 
s9y  tient  le  vendredi  pour  les  chevaux  & 
autres  beftiaux  ; une  foire  à Ta  S.  Martin- 
Bouillon  , qui  arrive  le  4 Juillet , & un  fort 
marché  le  Mercredi  des  Cendres  & le  Mer- 
credi Saint. 

Quittant  la  demi-lune  , on  tourne  à dr.  en 
remarquant  le  bourg  de  Nangis  avec  des 
moulins  à fa  g.  fur  le  chemin  de  Donne- 
marie. 


Arrivez  à la  Bretoche 

Il  y a quelques  auberges  à g. , fur  le  bord 
de  la  route  , avec  un  chemin  qui  va  au  vill. 
de  Chatel , après  lequel  on  voit  une  marre, 
& enfuite  le  N°.  32.  ( On  ejl fous  le  méridien 
de  Noyon , ville  à 30  L au  nord ). 

Quittant  cette  borne , on  tourne  fort  à g. 
en  laiflant  le  Chatel  du  même  côté.  Les  ha- 
bitans  de  ce  vill.  font  obligés  de  rendre  le 
pain-beni  à la  paroifle  de  Montereau  d’où  il 
dépend. 

Regardant  à dr. , on  apperçoit  deux  mou- 
lins à la  g.  de  Nangis,  laiflant  des  prés  à g. 
& à dr.  on  tourne  à g.  en  laiflant  un  che- 
min au  coude  à dr.  ; on  voit  bien  le  clocher 
de  Rampillon  à la  dr.  de  la  route. 

Côtoyant  les  hayes  de  Nangis  à g. , on 
laiflTe  la  ferme  de  la  Borde  ou  Préboudreau 
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Pieiîis  S.  Jean  , à l’extrémité  de  la  branche 
qui  lépare  les  eaux  de  la  Seine  de  lTonne. 
An  levant , on  voit  le  clocher  de  Sourdun 
à la  dr.  de  la  route , 5 1.  & d.  ; l’Abbaye  de 
Jouy  , eft  4 1.  au  nord-eft  au-delà  de  la 
forêt  de  ce  nom  , fur  la  branche  qui  fépare 
S lie  Morin  de  l’Yeres. 

||  Quittant  l’auberge  , on  pafle  fur  un  pont 
j fous  lequel  coulent  les  eaux  de  l’étang  de 
j Pvampillon  ; elles  vont  fe  rendre  dans  la  pe- 
Itite  riviere  d’Yron,  en-deçà  &:  vis-à-vis  la 
| Croix  en  Brie. 

| Après  l’arche,  on  monte  en  laiflant  une 
i Garenne  à dr  , avec  un  moulin.  M.  de  Barre 
; efl  Seigneur  de  Rampillon  , qu’on  voit  au- 
deiTus;  Pras  eft  au-delà  du  vallon,  avec  le 
château  de  Vienne  plus  loin. 

Arrivez  au  N°.  34.  ( On  pajfe  fous  le  méri- 
dien de  Lille  , 60  L au  nord  J. 

Après  cette  borne,  on  îaifTe  une  maifon 
à g.  &c  une  à dr. , après  lefquelles  on  fe 
trouve  à la  nouvelle  route  ferrée  &:  plan- 
tée qui  conduit  à la  Commanderie  & au 
vill.  de  la  Croix  en  Brie  r que  l’on  voit  à 
1 1.  à g. , précifement  au  nord. 

Quittant  la  route  de  la  Croix,  on  fort  de 
TEledion  de  Rofoy,  & on  entre  lur  celle 
de  Provins  * laiftant  un  chemin  à g.  & un  à 
dr.  , on  remarque  la  ferme  du  bois  d'*Epy  à 
g. , à 1 q.  de  1.  au  nord  , avec  les  Bouleaux 
un  peu  plus  loin  ; Châteaubleaux , qui  a 
M.  de  Barres  pour  Seigneur,  eft  le  vill  que 
l’on  voit  à la  dr.  de  la  Croix,  avec  Ion  bois 
entre  les  deux  ; à dr. , on  apperçoit  à 1 q.  de 
1.  la  ferme  de  la  Rachée , précifement  au 
midi  ; Montepeau  eft  plus  loin  , avec  Bois- 
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guichet  à fa  g. , auprès  du  bois;  Sermuife  eû 
en-deçà  & à fa  g. 

Après  avoir  remarqué  des  plantations  à 
dr. , on  arrive  fur  une  arche , après  laquelle 
on  monte  pour  arriver  au  N^.  35  Sc  à 
S . Léonard. 

C’eft  une  auberge  nouvellement  bâtie  fur 
le  bord  de  la  route  à dr. , après  &:  à l’angle 
du  chemin  planté  du  vill.  de  Vanvillers, 
éloigné  d’un  demi-quart  de  lieue.  Vis-à-vis 
à g. , on  voit  le  chemin  qui  conduit  à la 
grande  maifon  , groffe  ferme  à une  petite 
diftance  de  la  route  ; à fa  dr.,  on  apperçoit 
Châteaubleaux , il  eft  fitué , de  même  que 
S.  Juff , qui  eft  1 q.  de  1.  au-deffus  , fur  la 
route  de  Coulommiers,  petite  ville  à 7 h 
& d.  au  nord.  La  foret  de  Jouy  efl  à leur  dr.; 
Vieux -Champagne  & Courtevroux  font 
deux  vill.  en-deçà,  à la  dr.de  Château- 
bleaux , avec  le  château  des  Tournelles  plus 
loin  , à la  dr.  du  parc  ; le  Plelïis  eft  derrière  , 
avec  la  maifon  des  Peres  de  la  Mercy  à fa 
g. , le  long  de  la  forêt  ; la  Chefnoife  eft  plus 
loin  au  bord  de  la  forêt,  avec  fon  château 
& fon  moulin  à la  dr.  du  château  des  Tour- 
nelles; entre  ce  château  & Vieux-Cham- 
pagne, on  trouve  la  Cour»  Rouge , le  bois 
& le  ham.  de  Courberon. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  remar- 
que une  touffe  d’arbres  à dr. , avec  le  ham. 
du  Verger,  à 1 q.  de  1. , à l’extrémité  du 
vill.  de  Vanvillers  parmi  les  arbres. 

Etant  au  bas,  on  paffe  fur  une  arche  en 
laiffant  des  prés  avec  une  plantation  à g. ,, 
avant  d’arriver  au  N°.  36;  il  y a une  deu- 
xieme plantation  & des  prés, 
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Quittant  cette  borne  milliaire , on  voit  à 
i q.  de  1.  le  ham.  de  la  Cerue  en  montant. 
Arrivé  au  haut,  on  apperçoit  à dr.  le  ham. 
de  Beaurepaire,  p us  loin  que  le  verger;  les 
Vérines  6c  la  butte  de  Lizines  à i 1.  ; on  eit 
vis-à-vis  6c  au  midi  de  Cérue,  auprès  du- 
quel il  y a une  croix  6c  une  touffe  d’arbres  ; 
Vieux-Champagne  6c  Courtevrouxfont  plus 
loin  , avec  la  forêt  de  Jouy  au-deffus. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à  vis 
la  belle  ferme  de  Brugnon  ; Leudon  elf  au- 
deffus  , & à f a g.  les  viil.  de  Landoy  6c  de 
Lizines  fur  la  route  de  Bray. 

Laiffant  des  prés  à g. , on  arrive  à une 
belle  avenue  qui  conduit  au  château  des 
Tournelles,  que  l’on  apperçoit  en  face, 
avec  fon  parc , qui  eft  fpacieux  ; il  appar- 
tient à M.  le  Duc  de  Fleury  ; le  ham.  6c  la 
forêt  de  Courbercn  font  en-deçà  , avec  le 
vill.  de  Courtevroux  6c  le  Vieux-Champa- 
gne à leur  g. 

Après  l’avenue  , 6c  30  toifes  avant  la  mai- 
fon  rouge,  on  fe  trouve  au  milieu  d’une 
belle  demi-lune.  De  là  on  voit  à la  dr.  de  la 
maifon  rouge,  Mitoye  avec  une  touffe  d’ar- 
bres entre  cet  endroit  6c  Heurtos  ; Landoy 
6c  Lizines  font  plus  loin  fur  le  chemin  ferré 
de  Meaux  à Sens. 

Quittant  la  demi-lune  , on  entre  dans  la 
Province  de  Champagne  , 6c  dans  la  Brie 
Champenoifi.  Tournant  fort  à dr.,  on  voit  à 
1 d.  1.  au  nord  , Vieux-Champagne  6c  Cour- 
tevroux , avec  le  château  des  Tournelles. 

Arrivez  à la  Maifon  Rouge 

En  entrant  dans  ce  ham. , on  defcend  en 
tournant  fort  à dr.  6c  en  laiffant  une  marre 
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à dr.  & une  à g.  ; la  première  maifon , c’eff 
, l’auberge  de  la  Croix  Blanche  ; au  milieu  de 
ce  ham. , on  voit  le  N°.  37  à g.  ; la  route 
de  Bray  & de  Sens , ville  à 1 î 1.  à dr.5  & 
celle  de  Côuîommiers  &C  de  Meaux,  14  1. 
à g.  ; on  remarque  encore  la  Maifon  Rouge, 
grofTe  auberge  , avec  une  chapelle  auprès  à 
dr.,  après  laquelle  on  côtoie  un  clos  à g.  en 
tourrfant  du  même  côté  ; il  y a une  marre 
auprès  , & une  autte  à dr. 

Sortant  de  la  maifon  Rouge , on  voit  la 
belle  maifon  de  la  pofte  nouvellement  bâ- 
tie ; les  écuries  font  vis-à-vis  avec  un  jardin 
après. 

Un  peu  plus  loin  que  ce  ham. , on  fe 
trouve  au  bas  de  Courtevroux. 

En  montant  on  laide  une  remife  à g. , &r 
Mitoye  à dr. , qu’on  apperçoit  à l’extrémité 
de  la  Maifon  Rouge  ; le  Heurtos  à fa  g.  avec 
la  touffe  d’arbres  entre  les  deux. 

B Arrivé  au  haut,  &:  au  chemin  de  Mitoye 
à dr. , on  laiffe  vis-à-vis  à g.  une  avenue  qui 
fait  le  demi-cercle  , elle  eff  direûe  à Cour- 
tevroux  & à Vieux-Champagne  ; Château* 
bleaux  eff  plus  loin  : elle  traverfe  celle  du 
château  des  Tournelles,  que  l’on  voit  très- 
bien  au  nord;  étant  là  , on  fe  trouve  au 
fommet  de  la  petite  branche  & au  point  de 
partage  des  eaux  qui  vont  dans  la  riviere 
d’Yeres , de  celles  qui  tombent  dans  la 
Seine.  Elle  fe  détache  de  celle  qui  fépare  la 
Marne  de  la  Seine  r entre  Courchamps  & 
Champcenets.  De  cet  endroit , elle  fe  dirige 
au  fud-oueft , paffe  au  château  des  Tour- 
nelles , à Cucharmoy  , traverfe  la  route  à 
cet  endroit , va  enfuite  à Rampillon  en 
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allant  droit  au  couchant  ; fe  dirigeant  au 
nord,  va  à Carrois:  6c  prenant  au  nord- 
oued  6c  au  couchant  , pafî'e  à Quiers,  à 
:j  Ozouer-le-Repos  , à Mormant , à Andre- 
j Telles  , àSufTy  , Champdeuil , Limoges,  Cra- 
jmayel,  traverfe  la  forêt  de  Senart,  6c  va 
aboutir  à la  Seine  en  face  de  Juvify,  en 
s’étendant  depuis  Montgeron  jufqu’à  Dra- 
veil 


1 


Defcendant  une  pente  douce  , on  voit 
Cücharmoy  à 3 q.  de  1.  & au-defTus  le  moulin, 
le  château  6c  le  vill.  de  Chefnoife  , au  bord 
de  la  forêt  de  Jouy;  l’Abbaye  efl  derrière: 
elle  eff  de  l’Ordre  de  Cîteaux  6c  du  Dio- 
cèfe  de  Sens  ; Courchamps  6c  Champcenets , 
vill.  avec  chacun  un  beau  château  font  plus 
loin;  Aunoy-les- Minimes  ed  entre  les  deux. 
On  voit  bien  le  beau  château  des  Tournel 
les  , qui  ed  confidérable. 

Regardant  à dr.  6c  au-defTus  de  la  Cha- 
pelle S.  Sulpice  , vill.  éloigné  d’un  demi- 
quart  de  1. , on  découvre  S.  Loup  ; le  mou- 
lin de  Sereines  , le  Plefiis-S.  Jean  avec  la 
Grange  à Ta  g.  , fur  le  fommet  de  la  branche 
qui  fépare  les  eaux  de  l’Yonne  de  celles  de 
la  Seine,  elle  borne  l’horiion;  on  voit  le 
clocher  de  Sourdun  6c  la  forêt  à la  dr.  de 
Provins  6c  de  la  route. 

Etant  au  bas , en  pafTe  fur  une  arche  en 
remarquant  Heurtes  à dr.  6c  une  remife  à g. , 
avec  le  château  des  Tournelies  au-defîus, 
6c  les  Peres  de  la  Mercy  plus  loin. 

Après  quelques  toiles,  en  laide  une  re- 
mife à g.,  à la  dr.  de  laquelle  on  apperçoit 
un  clocher  blanc,  qui  elT  celui  de  Voulton  ; 
celui  de  Grimbois  eff  en-deçà,  6c  Flaix  plus 
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loin  dans  le  bois;  le  Gouffre  de  la  bonne 
femme  eft  auprès  ; Rupéreux  & Courchamp 
avec  fon  beau  château  & fon  parc  (ont  à 
leur  gauche. 

Arrivé  au  chemin  de  Cucharmoy  , qui 
eft  ;à  g. , on  laiffe  celui  de  la  Chapelle  S. 
Sulpice  à dr.,  dont  on  voit  le  vill.  à i q.  de 
1 parmi  les  arbres  ; après  les  chemins,  on 
defeend  plus  fort. 

Arrivez  au  N°.  38.  . ........... 

Cette  borne  eft  plantée  vis-à-vis  une  re- 
mife & la  Chapelle  S.  Sulpice  ; il  y a un  che- 
min à g.  & à dr.  ; un  peu  plus  loin  ; on  paffe 
fur  une  arche  , après  laquelle  la  route  eft 
plantée  de  noyers. 

Montant  une  pente  douce,  on  laiffe  des 
vignes  à g.  & à dr.;  arrivé  au  haut,  on  def- 
eend en  remarquant  une  pépinière  à dr. , & 
une  remife  à g, , avec  un  chemin  à g.  & à 
droite. 

Quittant  les  noyers  , on  defeend  plus  fort 
en  remarquant  à dr.  le  vill.  de  S.  Loup  de 
Naud  à 3 q,  de  1.  dans  le  fond,  avec  le  haut 
& le  bas  Courton , 1 q.  de  1.  au-deffus  à £a 
gauche. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  vis-à-vis 
une  remife  éloignée  d’environ  30  toifes  à g.  ; 
Fontenelle  eft  au-deffus,  & Chanoy  à fa  g., 
précifément  au  nord  à l’extrémité  des  re- 
mifes , 1 q.  de  1. 

Arrivé  au  bas,  on  paffe  fur  une  arche  , en 
remarquant  des  carrières  à g.  ; la  route  eft 
plantée  de  noyers  & d’ormes;  après  l’arche 
on  monte;  à mi-côte  , on  trouve  le  N°.  39. 

Etant  au  haut , on  eft  vis-  à vis  le  ham.  de 
Fontenelle , que  Ton  voit  à 1 q.  del.;  Cu- 
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charmoy  eft  plus  loin  avec  les  Toumelles  ; 
il  y a une  remife  à 60  toiles  à g. 

Defcendant  une  pente  douce , on  paffe 
fur  une  arche , de  laquelle  on  voit  la  Ga 
renne  auprès  de  S.  Loup. 

Arrivez  à Vulaine . . . . . 

Traveffant  l’extrémité  de  ce  petit  vill.  , 
on  tourne  à g.  en  laiflant  deux  mailons  à dr. 
& i’églife  à g.,  avec  un  chemin;  quittant 
la  derniere  maifôrt  à g. , on  tourne  fort  à 
dr.  en  remarquant  la  belle  maifon  des  Chai 
fes  à g.  , appartenant  à MM  de  S.  Jacques 
de  Provins  , qui  en  font  leur  maifon  de  plai 
fance. 

Pa liant  fur  une  arche , on  laifle  un  che- 
min à g. , après  lequel  on  monte  ; arrivé  au 
haut , on  apperçoit  Cücharmoy  à la  g.  des 
Chaifes , qui  éfl  au  nord  à g. , avec  le  che- 
min de  cette  belle  maifon , & le  N°.  40. 
De  cet  endroit  on  voit  Marolles  dans  le 
fond  à g.  ; on  le  reconnoît  par  une  maifon 
rouge  ; Guériton  efl  au-deffus,  avec  le  vill. 
de  Mortery  ; S.  Hiîier  & Courchamp  font 
plus  loin  , avec  lé  clocher  de  Voulton,  que 
l’on  voit  à leur  droite. 

Laiflant  des  remifes  à g.  , on  voit  le  che- 
min de  Ste.  Colombe  & du  château  de  Sé- 
peuil  à dr. , 3 q.  de  1. , fur  la  petite  riviere 
de  Vouzie  ; plus  loin  , on  voit  bien  le  clo- 
cher de  Sourdun  * & à fa  dr.  l’avenue  de 
Montbron  3 dont  on  voit  le  château  à l’ex- 
trémité ; on  efl  au  midi  de  Marolles  & de 
Guériton. 

Arrivé  au  bas , on  pafle  fur  une  arche  , 
après  laquelle  on  monte;  étant  au  haut,  on 
defcend  une  pente  douce  ; après  avoir  paflé 
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devant  le  N°.  41 , on  fe  trouve  fur  une 
arche , 6c  enfuite  fur  une  autre. 

Quittant  la  deuxieme  arche,  on  monte; 
arrivé  au  haut , on  découvre  bien  Provins, 
avec  le  clocher  de  Sourdun  à fa  dr. , 6c  l’a- 
venue de  Montbron. 

Defcendant , on  laifïe  un  chemin  à g.  qui 
va  à la  Ferté-Gaucher  , petite  ville  à 6 1.  ; 
celui  qui  eft  à dr. , avec  une  croix  à l’angle, 
conduit  à Montereau  par  Donnemarie. 

Quittant  ces  chemins , on  defcend  une 
côte  rapide  en  laiffant  le  chemin  de  là  ville 
haute  de  Provins  à g.  avec  des  vignes  ; il  y 
a une  carrière  de  pierres  6c  une  fabliere  à 
droite. 

Payant  fur  une  arche,  on  remarque  un 
four  à chaux  à dr.  , avec  un  chemin  à g. 
6c  un  à dr. , après  lefquels  on  voit  le  N°.  42. 

Quittant  cette  borne  milliairê , On  côtoie 
un  vallon  à dr.  rempli  d’arbres  fruitiers;  un 
peu  plus  loin,  on  fe  trouve  vis-à-vis  l’Abb. 
de  S.  Jacques  , Ordre  de  Ste.  Genevieve , 
fur  la  hauteur  , avec  de  beaux  jardins  cons- 
truits en  gradins  le  long  de  la  montagne , au 
plein  midi  ; en  face  à dr. , il  y a une  belle 
route  nouvellement  faite  qui  conduit  à 
Donnemarie,  4 1.  6c  à Montereau,  8 1.  de 
Piovins;  elle  traverfe  les  jardins  qui  font 
en  grande  quantité  6c  bien  placés  à l’abri  du 
Vent  du  nord  ; ils  font  renommés  pour  la 
primeur  de  leur  produ&ion.  On  remarque 
les  fortifications  qu’on  démolit.  ( On  ejl  fous 
le  méridien  de  Sens  ) . 

Arrivez  à Provins * 

Après  une  efpece  de  porte  , on  entre  dans 
la  ville  baffe  ; on  voit  le  rempart  à dr.  qui 
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eff  planté , après  lequel  il  y a un  beau  cal- 
vaire à g. 

La  ville  de  Provins  eft  divifée  en  ville 
haute  6c  ville  baffe  , Tune  fur  une  monta- 
gne & l’autre  dans  un  fond. 

La  ville  baffe  eff  traverfée  par  la  petite  ri- 
vière de  Vouzie  , qui  prend  fa  fource  à Ri 
chebourg , ham.  à i 1.  au  nord-eft  , 6c  par 
l’Urtin  , qui  vient  de  Rouilly , vill.  à i 1.  au 
nord  , qui  fe  réunifient  au-deffous  de  la 
ville. 

Sa  fltuation  , dont  une  partie  fe  trouve 
dans  un  vallon  entouré  de  coteaux , qui  la 
met  à l’abri  du  nord  , lui  procure  la  pri 
meur  des  fleurs , fruits , legumes  6c  autres 
denrées. 

C’eft  une  ville  très-ancienne,  dont  il  eff 
fait  mention  dans  les  Chroniques  6c  dans  les 
vieux  Cartulaires;  Ion  nom  latin  eff  Pruvi- 
; num  y Provinum  , Provignum  Cajirum  ; elle 
appartenoit  aux  Rois  de  France , lorfque  les 
Comtés  devinrent  héréditaires;  a'ors  Pro- 
vins fut  ufurpé  par  fes  Comtes  , dont  il  y 
eut  deux  races , celle  de  la  Maifon  de  Ver- 
mandois,  qui  fut  la  première  , 6c  l’autre  de 
la  maifon  de  Blois  6c  de  Chartres  ; ils  ont 
poffédé  ce  Comté,  les  uns  6c  les  autres, 
Pefpace  de  320  ans,  auquel  tems , il  fut 
réuni  à la  Couronne. 

L’on  voit  encore  plufleurs  monnoyes  des 
defeendans  de  Charlemagne,  fabriquées  à 
Provins,  avec  cette  légende,  Cajiris  Pruvi- 
nis  ; ou  feulement  Provino. 

Provins  ne  confifta  d’abord  que  dans  la 
ville  haute,  appellé  pour  lors  Janticot , qui 
étoit  une  place  forte  ; les  Comtes  hérédi- 
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taires  1 augmentèrent  de  la  ville  baffe  tk  de 
pl u fie u rs  églifes  & Monafieres;la  ville  haute 
jouit  encore  aujourd’hui  du  privilège  de  fe 
faire  apporter  les  lettres  tous  les  jours  par 
le  Fadeur  avant  d’en  diftribuer  dans  aucun 
endroit  de  la  ville  baffe. 

Provins  eft  la  capitale  de  la  baffe  Brie 
Champenoife,  le  fiége  d’un  Préfidial , d’un 
Bailliage  , d’un  Grenier  à fel  & d’une  Ma- 
réchauffée.  Elle  eft  du  diocèfe  de  Sens,  allez 
grande,  mais  mal  peuplée.  On  y voit  un 
château  des  anciens  Comtes  de  Champa- 
gne , qui  y faifoient  leur  réfidence. 

Outre  l’Abbaye  de  S.  Jacques  , il  y a des 
Chanoines  Réguliers  de  Sainte-Genevieve, 
qui  poffedent  une  belle  Bibliothèque.  Cette 
ville  renferme  i’églife  de  Saint-Quiriace  , 
qui  eft  Collégiale  & Paroiftiale , dont  un  des 
Chanoines  eft  Curé  ; la  paroiffe  de  S.  Ayoul, 
Celle  de  Ste.  Croix,  S.  Pierre  , S.  Thibaud, 
& N.  D.  du  Val,  qui  eft  aufti  Collégiale. 

Un  Couvent  de  Jacobins , des  Cordeliers; 
un  Collège  régi  par  les  Prêtres  de  l’Ora- 
toire ; des  Bénédiftins  qui  prennentdes  Pen- 
fionnaires  ; des  Dames  de  la  Congrégation  ; 
des  Sœurs  de  la  Charité  ; un  Hôpital  Gé- 
néral , où  l’on  reçoit  les  enfans  de  la  ville , 
depuis  l’âge  de  2 ans  jufqu’à  18;  un  Hôtel 
Dieu  & les  Orphelins  ; l’Hôpital  & les  Filles 
Dieu  font  hors  & au  nord  de  la  ville. 

On  enterre  les  paroiftiens  de  S.  Quiriace 
à S.  Nicolas , où  l’on  dit  la  meffe  tous  les 
vendredis. 

Le  commerce  de  cette  ville  confifte  en 
bled  & en  excellentes  conferves  de  rofes 
On  vient  d’y  établir  une  belle  blanchiffern 
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qui  deviendra  confidérable  , St  une  fabri- 
que de  toiles  peintes  ; il  y aufïi  des  Tanneurs  ; 
la  manufa&ure  de  petites  étoffes  de  laine  St 
fil  eft  tombée. 

Le  marché  du  bled  fe  tient  fur  la  place  de 
S.  Ayoud  , rue  du  Minage  , le  mardi  St  le 
famedi  , ce  dernier  eft  le  plus  confiderable  ; 
il  eft  franc  toute  l’année.  Il  y a une  foire  a la 
S.  Ayoud  St  aux  Rogations  qui  durent  fix 
femaines;  c’eft  un  grand  pèlerinage;  une 
autre  le  4 Septembre  St  à la  S.  Martin. 

C’eflà  la  S.  Jean  qu’on  loue  les  domefti- 
ques  à Provins  , qui  fe  préfente nt  fur  la  place 
où  il  fe  tient  une  efpece  de  foire  ; on  recon 
noît  ceux  qui  font  fans  condition  9 par  une 
cocarde  qu’ils  attachent  à leur  chapeau. 

Longitude  orientale  de  Provins  , o d.  5 y m. 
28  fécondés . 

Latitude  occidentale  , 48  d.33  m.jÿfec. 

A 39348  toifes  en  ligne  directe  aufud-efi  de 
Paris , & a 42300  toifes  , enfuivant  la  route  ; 
d 4 L de  Nogent  9 d 4 de  B ray -fur-Seine  , a 1 1 
de  Sens  , d 4 de  Donnemarie  9 d 8 & d.  de  Mon - 
tereau  , d io  de  Coulommiers  9 d 5 de  Nangis. 

La  pofe  part  de  Paris  tous  les  jours  a midi • 

Lu  & approuvé , ce  10  Septembre  iyj8. 
Robert  de  Vaugondy  , Cenfeur  Royal. 


F I N. 


i 


A 


ROUTE 

DE  LA  DILIGENCE 

DE  PARIS  A TROYES. 

Du  Bureau  des  voitures  publiques , Quai  des  Cèle  fins 9 
il  part  tous  les  mardis  en  Eté  9 k 10  heures  du  foir  9 
une  Diligence  pour  Troyes  9 va  dîner  le  mercredi  à 
Nagent  & arrive  le  meme  jour  à G heures  du  foir 
En  hiver  9 elle  part  le  mercredi  à 5 heures  du  matin  9 
dîne  k Nangis  9 couche  a Nogent , & arrive  le  Jeudi 
a Troyes  pour  dîner . Le  prix  des  places  ejl  de  30  L 
8 / ; dans  le  cabriolet , ic)  liv.  Le  port  des  équipa- 
ges & marchandées  , 2 / par  livre  pefant  ; pour 
les  articles  au-deffous  de  1 o livres  pefant , / L ; pour 
les  papiers  d'affaires  au-de(Jous  de  1 o livres  pefant  9 
z liv.  & au-deffus , 4 f par  livre  ; pour  le  port  de 
V argent  9 4 liv.  pour  1000  liv  > & pour  Joo  liv. 
& au-deffous  9 z liv . 
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VA  NT  defortir  de  Provins,  on  laiflej 
des  cazernes  à dr.  ; tournant  à g.,  on  paflè' 
fur  un  pont  bâti  fur  un  liras  de  la  Vouzie  ; 
de-là,  on  remarque  dé£  tanneries  à g.  avec 
les  remparts  qui  font  plantés. 

Quittant  le  pont , on  patte  fous  la  porte , 
de  Troyes,  après  laquelle  il  y a un  deu-* 
xieme  pont  ; on  voit  les  anciennes  fortifi- 
cations quon  démolit. 

Quelques  toifes  après  le  pont,  on  laifle  à 
dr.  l’ancienne  route , qui  efl  encore  plantée 
de  Noyers  : elle  monte  la  côte  ; il  y a des 
maifons  à g. , & plus  loin  un  moulin  au- 
delà  des  prairies  ; la  vue  ett  bornée  à dr. 
par  une  montagne  très-rapide  couverte  de 
noyers , dont  on  voit  une  belle  avenue  le 
long  de  la  route. 

Regardant  à g.  on  voit  au  delà  des  prai- 
ries de  belles  maifons  de  campagne  au  bas 
de  la  montagne  , fur  laquelle  on  apperçoit 
le  clocher  de  S.  Brice  ; il  y a un  gros  rocher 
le  long  de  la  côte. 

Un  peu  plus  loin  que  la  demi -borne 
milliaire,  on  tourne  fort  à dr.  à angle  droit, 
en  remarquant  la  prairie  remplie  défailles, 

E 


Diftance  de  Paris , 

&direâ:ion  de  la  Route.  au  Sud-eft. 
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qui  fe  trouve  arrolée  par  la  riviere  de  Vou- 
zie  , que  l’on  voit  ; elle  côtoie  la  route  à g 

Dcfcendart  une  pente  douce,  on  paffe 
fur  une  arche  en  côtoyant  la  montagne  à 
dr. , qui  eff  efcarpée  , 6c  la  riviere  à g.  ; un 
peu  plus  loin  , on  laiffe  une  plantation  à g. , 
avec  le  chemin  de  Richebourg  qui  paffe  ;e 
long  ; après  ce  chemin  , on  tourne  fort  à g. 
en  côtoyant  toujours  la  montagne  à dr. 

Montant  la  côte,  on  remarque  3 arbres  à 
dr.  , fur  le  fommet  de  la  côte  en  paffant  fur 
une  arche  confidérablement  élevée  ; le 
ravin  e(l  rempli  d’arbres^à  dr.  ; il  y a des 
carrières.  A g.,  on  appejçoit  bien  le  mou- 
I lin  ne  l’étang  fur  la  lièp^zie  au  milieu  de  la 
! prairie  6c  des  rochers  ; plus  loin  , le  long  de 
lia  côte,  on  voit  26  arbres  le  long  de  la 
| route  , dans  Je  fond  à g.  , 6c  une  rangée  à 
| droite. 

j Montant  toujours  une  côte  rapide  , on 
I découvre  très-bien  Fontenay  dit  S.  Brice, 
fur  la  hauteur  à g.  Quittant  une  plantation 
jà  dr. , on  trouve  la  44e.  borne  milliaire  à 
|g.  ; le  moulin  de  l’étang  eft  vis-à-vis. 

Un  peu  plus  loin  , on  laiffe  une  croix  à g. 
en  remarquant  des  avenues  le  long  de  la 
riviere  à g. , 61  plus  loin  les  arbr  s du  ham. 
j du  petit  6c  du  grand  Luboin  , av;c  les  ave- 
nues de  Richebourg  à fa  dr. , 6c  celles  du 
château  du  H.ouflay  au-deffus. 

Arrivé  preique  au  haut  , on  fe  trouve 
vis-à-vis  une  Juftice  ou  vient  aboutir  l’an- 
cienne 1 ute  çu’on  a vue  en  fortant  ue  P o 
vins,  dont  on  découvre  la  ville  haute  B 
étant  au  haut,  i:  y 
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qu’on  apperçoit  plus  loin  à mi  côte,  c’ed 
Ville-Grand  ; Lugrandedà  fa  g. , autre  belle 
maifon  blanche  avec  un  parc  ; le  château 
St  le  parc  du  Houflay  font  plus  loin  à i 1. 
St  d.  de  la  route. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  voir  la 
ferme  de  Ville-Cendrié  à g.  , St  à fa  dr.  les 
ruines  de  celle  de  la  Fontaine  ; Preffoir-Lieu 
ed  une  autre  groffe  ferme  plus  loin,  avec 
Chalautre-la-Petite  dans  la  gorge  ; à la  g.  de 
la  route,  on  apperçoit  la  nouvelle  ferme 
des  Foffés,  St  le  vili.  de  Sourd  un  à fa  dr. 

Arrivé  au  bas , on  laide  le  chemin  de 
Ville-Cendrie  à dr  , avec  deux  noyers  ; il 
y a une  plantation  de  faules  à g.,  après  la 
quelle  on  pade  fur  une  arche;  de  là  on  ap- 
perçoit bien  Prefloir  Lieu , à la  dr.  de  Ville- 
Cendrié. 

Quittant  l’arche,  on  monte  une  pente 
douce  ; étant  au  haut , on  laifTe  line  remife 
à g.  ; elle  a été  coupée  cette  année.  Plus 
loin,  on  voit  le  clocher  St  les  maifons  du 
vill.  de  PEchelle. 

Arrivé  un  peu  après  au  N 45 

Quittant  cene  borne  miliiaire  , on  laifTe 
un  chemin  à g.  & un  autre  à clr.,on  voit  bien 
jle  clocher  de  Sourdun  à la  dr.  de  la  route; 
Ic’eft  une  tour  cusrrée  qui  a fervie  de  point 
de  dation  à MM.  de  l’Académie  dans  Popé- 
^ ration  des  grands  triangles  de' la  France  ; du 
haut  de  cette  tour,  on  découvre  Monceaux 
en  Brie  St  fes  environs  ; il  ed  fi  tué  fur  urf 
| tertre  à s 1.  an  nord-ed  ; les  environs  St  les 
I bois  de  Pcuy  au  midi  de  Nogent;  la  grange 
) le  Bocage  St  Vertiiiy  , 5 1.;  le  Pledis  & les 
i bois  de  Troncis , tous  fur  le  fommet  de  la 
I E ij 
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branche  qui  fépare  la  riviere  de  Vannes  de 
la  Seine  ; on  voit  le  clocher  de  Rampillon 
précifément  au  couchant. 

Regardant  à la  dr.  de  Sourdun  3 on  ap- 
perçoit  une  belle  avenue  qui  conduit  au 
château  de  Montbron,  la  ferme  du  granc 
Pieux  efi:  plus  loin  auprès  de  la  forêt. 

Arrivez  à Sourdun 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  vill. , on  laiffe 
une  auberge  à dr.  & un  chemin  à g.  avec 
une  marre  & des  arbres  ; apres  avoir  paffé 
fur  une  arche  , on  côtoie  un  clos  & une 
plantation  à dr.,  après  laquelle  on  apper 
çoit  l’églife  du  même  côté  ; on  voit  la  ferme 
des  Folles  â g.,  avec  le  chemin  qui  y con 
duit  ; les  Moines  de  Montaigu  font  Seigneur 
de  Sourdun. 

| Un  peu  plus  loin  , on  voit  une  planta- 
i îion  de  failles  à dr. , avec  un  chemin  qui 
i conduit  à l’églife,  après  lequel  il  y a une 
petite  auberge  à g.,  & plus  loin  plulieurs 
maifons  dans  les  arbres  ; à dr. , il  y a quel- 
ques maifons  à 80  toiles  environ. 

Quittant  le  cabaret  ; la  route  eft  plantée 
de  deux  rangées  d’arbres  de  chaque  côté  ; 
il  y a une  rangée  de  fauïes.  Côtoyant  une 
plantation  Si  des  clos  remplis  d arbres  à g. 
Sc  à dr. , on  voit  une  fabliere  à dr.  en- 
deçà  des  maifons  du  vill. 

Tournant  à g.  on  fe  trouve  à une  avenue 
des  noyers  qui  defcend  à la  grofle  ferme  de 
POrmurion , qui  n’eft  pas  bien  éloignée  de 
la  route.  Après  cette  avenue  il  y a un  che 
min  à dr.  qui  va  aux  dernieres  maifons  de 
Sourdun. 

Quittant  les  clos  à dr. , on  defcend  une 
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pente  douce  ; étant  au  bas  , on  paffe  fur  une 
arche  , après  laquelle  on  monte  en  remar- 
quant la  forêt  de  Sourdun  à dr.  avec  la  ferme 
du  petit  Paraclet  au  bord  du  bois  ; N.  D. 
de  Sariel  & le  château  de  Montbron  à la  g. 
de  Sourdun. 

A mi-côte  , on  fe  trouve  au  N0.  46.  . . . 

De  cette  borne  , on  apperçoit  bien  le  vill. 
de  l’Echelle  à g.  ; arrivé  au  bas  , on  laide 
une  remife  à 50  toifes  à g,,  & une  petite 
plantation  à dr. , après  laquelle  on  defeend 
en  côtoyant  la  remife. 

Etant  au  bas  , & vis-à-vis  la  fin  de  la  re- 
mife, on  remarque  que  la  route  eft  au  point 
de  partage  des  eaux  qui  defeendent  à la 
fource  de  la  Vouzie  à g.,  & celles  qui  vont 
à Chalautre-la  Petite  à dr. 

Montant  un  peu,  on  apperçoit  à g. , pré- 
cifément  au  nord,  le  ham.  de  Richebourg 
Sc  celui  des  Fontaines  dans  le  fond,  avec 
le  moulin  du  Badin  en-deçà  ; Luboin  efi  plus 
loin  à la  g.  de  Richebourg  ; le  Hotiflay  eft 
au-deflus. 

Arrivé  au  haut , on  voit  une  remife  à 100 
toifes  à g.  dans  le  vallon  , avec  la  ferme 
des  Foliés  à la  dr.  de  Sourdun  , à l’extrémité 
des  arbres  ; la  belle  maifon  blanche  qu’on 
apperçoit  plus  loin,  c’eft  Lugrand. 

Defcendant  une  côte  rapide,  on  apper- 
çoit la  ferme  du  petit  Etang  ; à g. , au  bord 
de  la  forêt , il  y a des  carrières  de  grès  des 
deux  côtés  de  la  route. 

f tant  au  bas , on  pade  fur  une  arche  en 
laiffant  des  plantations  à dr.;  les  eaux  qui 
coulent  fous  l’arche  viennent  d’un  étang  à 
g.  Quittant  Tarche , on  monte  en  côtoyant 
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fe  terminer  en  face  de  Montereau  , au  con- 
iluent  de  l’Yonne  , avec  la  Seine  ; elle  a en- 
viron 45  J.  de  longueur. 

Arrivé  fur  une  arche  , on  apperçoit  à dr. 
Fontaine-aux  Bois , abbaye  détruite  depuis 
quelques  années;  on  y dit  la  meffe  1 $ Di 
manches  &t  Fêtes  ; regardant  à dr.  de  la 
route,  on  apperçoit  le  vil^.  & le  beau  châ- 
teau de  la  Motte-Tilly  , bâti  par  l’Abbé 
Terray  qui  n’a  rien  épargné  pour  l’embellir  ; 
le  ham.  de  l’Ormeau  eft  à la  g.  avec  Frépa- 
roy  fur  la  route  de  Bray  à Nogent. 

Précifément  au  midi  , qui  eft  à dr. , on 
apperçoit  le  vill.  de  Courceroy  ; à la  dr.  de 
la  Motte , Fontaines  à 3 1.  au  deftus  , avec 
Courceaux  ; Vertilly  eft  à l’horifon  , & p us 
loin  à leur  g.  , château-Feuillet  , Villiers 
Bonneux,  la  Grange  le*Bocage , la  Loup- 
tiere  , &c.  A la  dr.  de  Courceroy  , le  long 
de  la  Seine  qu’on  apperçoit , on  voit  Athis  , 
Villers,  Noyen  , Grify,  Pafty  & les  envi- 
rons de  Bray  , & plus  loin  ceux  de  Sergines. 

Defcendant  la  côte , on  fe  trouve  à un 
endroit  oit  la  montagne  eft  très-rapide  en 
traverfarit  une  cavée  , après  laquelle  on  voit 
le  vill.  & le  château  de  Melz  dans  la  vallée  , 
au  milieu  des  prés , à 1 d.  1.  à dr.  ; la  Motte- 
Tilly  eft  plus  loin  en  ligne  diredle. 

Quittant  le  bois  à dr. , on  trouve  une 
plantation  du  même  côté  en  côtoyant  tou- 
jours le  bois  à g.  ; le  N°.  48  eft  prelque  vis- 
à-vis  la  plantation. 

Arrivé  au  bas , on  îàiftfe  un  petit  bois  à 
dr.  en  descendant  une  double  côte  ; un  peu 
plus  loin  , on  quitte  le  bois  à dr.  & la  forêt 
de  Sourdun  à g.  En  arrivant  aux  premier*  ar- 
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bres  qui  bordent  la  route , on  voit  bien  Meiz 
& la  Motte , avec  l’Ormeau  Si  Fréparoy  à 
(a  g.  ; il  y a une  carrières  de  grès  à g. , Si 
des  vignes  au-delà  du  vallon. 

Après  avoir  traverfé  une  double  côte  , on 
en  defcend  encore  une  autre  , prefqn’au  bas 
de  laquelle  on  îaifTe  le  chemin  de  Chalautre- 
la-Grande  à g. , petit  bourg  éloigné  d’une 
lieue. 

Etant  au  bas , on  apperçoit  le  Pleffis-Mé- 
riot , ham.  à i q.  de  1.  à g. , Si  à dr.  Venilly 
à Phorifon , avec  Pégiife  du  Plefîis-S.  Jean 
Si  Ion  moulin  ; Château-Feuillet  Si  la 
Grange  le-Bocage  font  à leur  g.  ; on  voit  à 
dr.  la  côte  S.  Nicolas  Si  un  chemin. 

Arrivez  au  N°.  49.  

De  cette  borne  , on  découvre  la  tour  de 
de  S.  Laurent  de  Nogent , & à g.  le  PleÆis- 
Meriot  avec  la  ferme  des  Caves,  au  bas  de 
la  côte  Si  des  vignes  dont  elle  efi  remplie. 
Quittant  le  pavé  de  grès  Si  les  arbres  qui 
bordent  la  route,  on  voit  une  plantation  à 
g. , après  laquelle  il  y a des  prés  ; la  route 
eft  pavée  de  pierres;  tournant  fort  à g. , on 
remarque  une  prairie  Si  une  plaine  char- 
mante ; 10  toifes  plus  loin  , on  fe  trouve  fur 
un  pont  en  remarquant  des  marécages  à g. 
Si  à droite. 

Arrivez  vis-à-vis  Merlot « . . . . 

Ce  viîl.  efl  à 40  toifes  environ  de  la  route 
à dr.  ; il  dépend  de  M.  l’Abbé  Terray  ; vis- 
à-vis  à g. , il  y a la  route  de  S.  Nicolas  bor- 
dée de  Taules  ; avec  des  arches  au  commen- 
cement : elle  e.ft  pavée  en  pierre  ; on  voit 
bien  la  ferme  des  Caves  au  bas  de  la  côte  de 
S.  Nicolas  avec  un  bois  au-delTus. 
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Après  avoir  pafle  fur  un  deuxieme  pont  , 
fous  lequel  coulent  la  vieille  Seine  ; on  efl 
à la  chauffée  & en  face  de  l’ancien  château 
de  Jaillac  , qui  eft  détruit  ; il  ne  refte  plus 
que  les  murailles  & un  petit  logement  d un 
Garde  chaffe.  ( On  entre  fur  L'Election  de 
Notent  en  quittant  celle  de  Provins}. 

Arrivé  fur  un  troifieme  pont  de  deux  ar- 
ches , on  voit  le  bois  de  la  Sauffotte  à g.  , 
dans  la  gorge  , dépendant  de  M.  l’Abbé 
Terray;  paflant  fur  un  quatrième  pont,  on 
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De  cette  borne  , on  apperçcit  la  chapelle 
de  S.  Pars  à mi-côte , & à l’extrémité  de  la 
montagne  de  S.  Nicolas  à g.  & en-deçà  du 
bois  de  la  Sauffotte. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  fur  un 
cinquième  pont  en  remarquant  le  N°.  50 
entre  les  deux  ; après  le  pont , on  laiffe  la 
route  ferrée  de  Beaulieu  que  l’on  voit  à dr., 
éloigné  d’environ  1 q.  de  1.  Ce  hameau  eff 
orné  d’un  port  ou  s’embarquent  fur  la  Seine 
les  bleds  pour  Paris  , qui  font  renfermés 
dans  de  beaux  magafins  , dont  on  voit  les 
bâtimens  à la  dr.  de  cet  endroit  ; la  chapelle 
de  S.  Barthélémy  eft  à fa  g. , Ôt  plus  loin  la 
belle  ferme  du  Parc  d’en  bas,  nouvellement 
bâtie  ; elle  eft  confidérable. 

Un  peu  plus  loin  , on  apperçoit  bien 
S.  Pars  avec  la  route  de  Villenoxe-Ia-Grande, 
fur  la  côte  , auprès  du  bois  de  la  Sauffotte; 
le  Port  eft  un  château  qui  eft  au  bas  & à la 
dr.  de  S.  Pars  . à côté  d’un  petit  bois. 

Après  avoir  pafle  fur  un  ffxieme  pont  de 
3 arches , on  en  trouve  un  feptieme  fur  le- 
quel on  voit  la  51e.  borne  milliaire. 
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avantageufement  fituée  fur  la  rive  gauche 
cîe  la  Seine  , partie  en  plaine  6c  partie  fur 
une  colline,  clans  la  Champagne  propre, 
aux  confins  de  la  Brie  6c  du  Sénonois  ; à 25 
1.  au  fud-efl  de  Paris,  à au  nord-oueü 

de  Troyes.  La  tradition  apprend  qu’à  l’en- 
droit ou  elle  efl , il  exifloit  anciennemenr 
une  ville  ou  bourg  nommé  Richebourg  , qui 
fut  détruit  ; mais  une  colonie  attirée  par  les 
agrémens  de  la  fituation  , y vint  fonder  une 
î nouvelle  ville  , qui  porta  le  nom  de  No - 
va  gus  , c’efl-  à- dire  Nova  gens  , d’oîi  s’efl  for- 
mé le  nomade  Nogent.  Elle  fut  fermée  de 
murs  en  1401,  & on  y entroit  par  trois 
principales  portes  6c  deux  faillies  : aux 
trois  principales  , répondent  trois  faux- 
bourgs,  qui  en  portent  les  noms  ; les  murs 
font  détruits  aujourd’hui , 6c  Ton  a comblé 
les  folles , qui  forment  une  promenade  au- 
tour de  la  ville.  On  compte  dans  Nogent 
environ  3000  habitans  , qui  n’ont  qu’une 
paroifTe  dédiée  à S.  Laurent.  Le  tableau  du 
maître  autel  efl  de  le  Sueur;  la  tour  efl  fur- 
montée  d’une  flatue  coloffale  de  S.  Laurent 
qui  attire  l’attention  des  curieux  , & à la- 
quelle la  Compagnie  de  i’Arquebufe  de 
cette  ville  a le  privilège  de  faire  préfent 
tous  les  ans  le  9 Août,  d’une  couronne  do- 
rée &c  d’une  palme.  Cette  paroifTe  efl  du 
I Diocèfe  de  Troye,  6c  non  de  celui  de  Sens, 
comme  le  dit  M.  d’Expilly  dans  fon  Dic- 
tionnaire de  la  France  6c  des  Gaules. 

Outre  cette  Eglife  , Nogent  renferme  un 
Couvent  de  Capucins  hors  de  la  ville,  fondé 
en  1633  , Proc^e  duquel  font  les  Chapelles 
de  Belle-Dame,  fondées  en  1493;  une  Corn 
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munauté  de  Sœurs  de  la  Croix,  établie  en 
1688  ; une  autre  de  filles  qu’on  occupe  à 
filer  du  coton  ; un  Collège  entretenu  par  la 
ville  , & dirigé  par  un  Principal.  L’Hôtel- 
Dieu  a été  fondé  par  les  habitans , brûlé  en 
1576,  & rétabli  en  1580.  Le  Corps  Muni- 
cipal eft  gouverné  fuivanr  les  Edits  de  1764 
& de  1765.  La  Juftice  eft  un  Bailliage  Royal 
fuivant  la  coutume  de  Troyes,  dont  eft 
appel  au  Parlement  de  Paris , & dans  les 
cas  de  l’Edit , au  Préfidial  de  Troyes.  Il  y 
a une  Ele&ion  de  la  Généralité  de  Paris  , 
un  Grenier  à fel , une  Maréchauflée , &c. 

Nogent  eft  le  premier  endroit  ou  la  Seine 
foit  véritablement  navigable  en  tout  temps; 
fon  port  eft  très-commode  pour  l’embarque- 
ment & la  décharge  des  denrées  & mar- 
chandées pour  la  provifion  de  Paris. 

Le  commerce  eft  en  bled;  le  marché  s’y 
tient  le  Mercredi  & le  Samedi  ; ce  dernier 
eft  confidérable  en  grains.  Une  foire  le  11 
Août , le  28  O&obre  & le  1 1 Juin.  La  fran- 
chife  de  ces  trois  foires  dure  3 jours.  No- 
gent  a pour  Seigneur  M.  de  Boulogne,  qui 
en  eft  aufîi  Gouverneur.  Il  y a un  coche 
d’eau , qui  part  tous  les  Mercredis  pour  Pa- 
ris ; les  principales  auberges  font  les  trois 
Rois  , le  Cigne  de  la  Croix , la  ville  de  Jé- 
rufalem , &c. 

La  pofle  part  de  Paris  tous  les  jours  à midi . 

Traverfant  la  ville  de  Nogent,  on  pane 
devant  l’Hôtel-de-ville  , qui  eft  à g. , après 
lequel  on  tourne  à g.  & enfuite  à dr.  pour 
arriver  à la  porte  de  Troyes. 

Quittant  cette  porte  , on  traverfe  une 
demie-lune  ou  vient  aboutir  le  boulevard , 
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qui  fait  le  tour  de  la  ville  ; on  voit  un  Cal- 
vaire très  élevé  , avec  des  marches  pour  y 
monter.  Traverfant  le  fauxbourg  de  Troyes, 
on  paffe  devant  les  grottes  auberges  de  Jé- 
rufaiem  à dr.  & des  trois  Rois  à g , après 
lesquelles  on  trouve  la  pofte  aux  chevaux 
à dr. 

Après  la  pofte  , il  y a la  route  de  Rolieres, 
château  éloigné  de  2 1.  au  fud-eft  de  No- 
gent;  elle  eft  pavée  de  pierres  au  commen- 
cement, & enfuite  de  cailloux  & de  gravier. 

Quittant  la  route  de  Rofieres , on  tourne 
à g.  en  iaittant  la  chapelle  de  la  Trinité  du 
même  côté,  avec  une  auberge  ; quelques 
toifes  plus  loin  , on  trouve  le  N®.  52.  . . . 

Quittant  le  jardin  de  la  derniere  maifon , 
on  apperçoit  les  bâtimens  de  l’ancienne 
Corderie  dans  le  fond  à g. , & plus  loin  la 
chapelle  de  N.  D.de  Lorette,  avec  quelques 
maifons  le  long  de  la  Seine.  Précisément  au 
nord,  on  voit  S.  Pars  à mi-côte,  & au  deffus 
le  vill.  de  la  Sauffotte  ou  S.  Fereol  ; S.  Ni- 
colas eft  à fa  g.  avec  Chalautre-la  grande  ; 
derrière  & plus  loin,  le  Montaiguillon  à 
l’horifon  ; à la  dr.  de  S.  Pars , on  voit  le 
bois  de  la  Sauffotte  fur  la  côte , à la  dr.  du 
quel  s’apperçoit  le  vill.  de  Montgenot  avec 
Fontaine-Bethon,  & fon  moulin  à vent  au 
bord  de  la  forêt  de  la  Traconne,  à l’ho- 
rifon. 

A la  g.  de  N.  D.  de  Lorette  , on  voit  au 
bas  de  la  côte  S.  Nicolas  le  château  du  Port 
fur  la  route  de  Sezanne  ; un  peu  plus  loin 
à fa  dr. , celui  de  Liours , fur  la  même  route , 
eft  au  bas  du  bois  de  la  Sauffotte , que  l’on 
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apperçoit  au-delà  des  prairies  : la  ferme  de 
Frecu  eft  au- de  (fus  5c  à fa  dr. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  vis-à-vis 
une  remife  à dr. , après  laquelle  on  voit  la 
chapelle  de  S. Roch  à g.,  fur  unfentier  que 
les  perfonnes  à pied  prennent  pour  le  plus  î 
court  ; la  ferme  de  Berniere  eft  plus  loin 
fur  le  bord  de  la  Seine  ; elle  eft  considé- 
rable 6c  entourée  de  murs;  900  arpens, 
tant  terres  labourables  que  prés , font  de  fa 
dépendance. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  au  mi- 
lieu d’une  grande  demie -lune,  ou  vient 
aboutir  une  belle  route  qui  conduit  au  châ- 
teau de  la  Crouillere,  qui  mérite  d’être  vu  ; 
on  y remarque  le  parc  a l’angloife  6c  un  j 
portique  en  coquillages  admiré  des  Con- 
noiffeurs  : ce  château  appartient  à M.  le 
Comte  de  Boulogne  ; la  route  eft  plantée  6c 
pavée  en  pierres  jufqu’au  vill.  de  S.  Aubin  . 
éloigné  de  3 q.  de  1.  C’eft  l’ancienne  route 
de  Troyes , qui  eft  2 1.  plus  coutre  ; mais 
moins  facile  6c  très-ennuyeufe  ; elle  pafte  à 
S.  Aubin,  3 q.  de  1.  ; aux  3 maifons  auber- 
ges ,3  1.  & d.  ; à Echemine  , 2 1.  & d.  ; au 
Pavillon  , 1 1.  1 q. , & à Troyes  , 3 1.  & d. 

De  la  demie-lune  on  apperçoit  au  nord- 
eft  , qui  eft  à g.  de  la  route  , le  moulin  6c 
r le  vill.  de  Foniaine-Bethon  ; à fa  dr. , Chan- 
! temerle  fur  un  tertre,  à Fhorifon , 6c  plus 
loin  la  forêt  rie  la  Traconne  , qui  a 3 1,  de 
: longueur  fur  z de  largeur  ; on  voit  S.  Pras 
6c  le  bois  de  la  Sauftotte  précifément  au 
nord  5c  au  deftiis  d’un  arbre  feul  qui  eft  à g. 

Quittant  la  demie-lune  , on  defcend  en 
remarquant  le  vill.  de  Marnay  à g.  de  la 
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Fontaine-Bethon  eft  plus  loin  à i’horifon , 
avec  Chantemerle  à fa  dr. , 6c  les  côtes  de 
de  Fayel  6c  de  Barbonne  ; Viilenoxe  eft  pré- 
cifément  au  nord  , à la  dr.du  bois  de  la  Sauf- 
lotte  , petite  ville  éloignée  de  4 1.  de  la 
route  ; il  s’y  tient  une  foire  le  5 Février , le 
26  Mars,  le  25  juillet  & le  29  Septembre; 
étant  au  bas,  on  le  trouve  au  N°.  54.  . . . 

De  cette  borne  milliaire  , on  voit  à dr. 
une  belle  route  qui  traverfe  le  bois  de 
Challac  ; le  Paraclet  eft  derrière  , avec 
S.  Aubin  6c  Quincey  ; un  peu  plus  loin , il 
y a trois  autres  routes  qui  traverfent  le  bois 
du  Tilîet.  . | 

Après  avoir  pafTé  fur  une  arche  , on  lailfe 
une  remile  à g.  en  montant  ; étant  au  haut , I 
on  fe  trouve  à la  route  plantée  qui  conduit1 
au  vill.  de  Marnay , au  clocher  duquel  elle 
effc  alignée  : elle  eft  pavée  en  pierre,  caillou- 
tage 6c  gravier,  comme  la  grande  route  ; la 
fejgneurie  de  Marnay  appartient  à M.  de 
Boulogne.  De-là  on  apperçoit  bien  Mont- 
genot  avec  le  bois  de  Razé  à fa  dr. 

Quittant  la  route  de  Marnay , on  va  palier 
fur  une  arche,  de  laquelle  on  voit  la  Seine 
& la  belle  prairie  ; à dr. , on  côtoie  le  bois 
du  Tillet  qui  eft  percé  d’une  belle  route. 

Regardant  à la  g.  de  la  route  , on  apper- 
çoit le  clocher  de  la  ville  de  Pont , 6c  à fa 
g.  PHermitage  auprès  des  bois  qui  iont  ré~ 
pandus  au  milieu  de  la  prairie , 6c  plus  loin 
le  vill.  de  Villeneuve-au-Châtelot  ; Périgny 
eft  un  peu  plus  loin  à fa  dr. 

Après  avoir  paffé  fur  une  autre  arche , 
on  monte;  étant  au  haut,  on  remarque  les 
bois  de  Pont  à dr.  fur  une  hauteur  qui  borne 
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rhorifon  ; laiflant  le  chemin  de  Marnay  à g. , 
on  tourne  à dr.  en  defeendant  ; arrivé  au 
bas,  on  trouve  la  55e.  borne  miliiaire  à g.; 
le  bois  s’éloigne  de  la  route  à dr. , qui  eft 
plantée  double  depuis  la  borne. 

Un  peu  plus  loin  que  le  N°.  5 5 , on  paffe 
fur  une  arche  , après  laquelle  on  monte  ; 
étant  au  haut , on  voit  la  riviere  de  Seine 
ÔC  l’Hermitage  au-delà;  à côté  des  petits 
bois  , le  château  de  Courtavantôc  le  vill.  de 
Barbuife  font  plus  loin  au-delà  de  la  prairie  ; 
le  Pleflis  & Montgenot  font  au-deffus  ; Ville- 
noxe  eft  à leur  g. , dans  la  gorge,  en-deçà 
du  bois  ; Pont  elt  à la  dr.  de  l’Hermiîage , 
avec  Villeneuve , Périgny  , Sec. 

Quelques  toiles  après , on  fe  trouve  fous 
le  méridien  de  la  ville  d?  Auxerre , éloignée  d en- 
viron xx  l.  en  ligne  directe  , Sc  à l’avenue  qui 
defeend  à l’extrémité  du  parc  de  Pont , éloi- 
gné d’environ  80  toifes  à g. 

Defeendant  une  pente  douce , on  laide 
un  chemin  à dr. , après  lequel  on  morne  en 
côtoyant  toujours  le  parc  à g.;  il  y a une 
avenue  de  noyers  à dr. 

Arrivez  au  château  de  Pont 

Ce  magnifique  château  qui  efl  un  des 
plus  beaux  du  Royaume,  fut  bâti  en  1630, 
par  M.  Bouthillier,  Surintendant  des  Fi- 
nances. La  vue  feule  peut  fatisfaire  la  cu- 
riofité  des  amateurs  ; bâtimens  , jardins, 
parterres,  vergers ,terra{Tes,  compartimens, 
jets  Si  pièces  d’eau,  bofquets  , avenues, 
rien  n’y  manque,  Sc  l’on  peut  dire  que  tout 
efl  vraiment  beau  , quoi  que  fufceptible  en- 
core de  plus  grandes  beautés;  on  admire  la 
chapelle  , l’efcalier,  &c.  Tout  l’enfemble  , 
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qui  eft  clos  de  murailles  , contient  environ 
40  arpens , dominé  par  un  parc  de  i8ooar 
pens  , percé  d’avenues  fur  toutes  faces , 
pour  la  commodité  de  la  chafle  du  Prince 
Xavier. 

Après  le  château  fe  trouve  la  route  qui 
defeend  à Pont,  que  l’on  voit  dans  le  bas, 
iur  la  rive  g.  de  la  Seine , au  milieu  de  la 
prairie.  La  fituation  de  cette  ville  eft  des 
plus  agréables.  Elle  tire  fon  nom  de  la  grande 
quantité  de  ponts  qui  s’y  trouvent,  & qui 
des  le  temps  de  la  conquête  des  Gaules , par 
Céfar,  fervoient  de  paffage  aux  Légions  Ro- 
maines, ce  quife  confirme  par  la  multitude 
de  tombeaux  qu’on  y trouve,  & que  la 
tradition  appelle  toujours  tombeaux  des  Ro- 
mains* En  45  * 9 Attna  , Roi  des  Huns  , y 
dirigea  fa  marche  {ad  duodecim  Pontes ) & y 
fit  des  facrifîces  à fes  Dieux. 

Depuis  la  réunion  de  la  Champagne  à la 
Couronne  \ la  ville  & la  Châtellenie  de 
Pont  furent  poffédées  par  les  Rois  de  France. 
Elle  forma  enfuite  une  partie  du  Duché  de 
Nemours  en  faveur  de  Charles  , Roi  de  Na- 
i varre.  Elle  retourna  a Louis  XIII  en  162^  , 
& ce  Roi,  en  1629,  la  donna  à la  Princefte 
de  Conti  en  échange  de  la  Souveraineté  de 
Château  - Regnaud.  Elle  a paffé  enfuite  à 
M.  Bouthiilier  de  Chavigny  fous  le  titre  de 
Marquifat , au  Prince  Ferdinand  de  Rohan, 
& enfin  au  Prince  Xavier  de  Saxe,  oncle 
maternel  de  Louis  XVI , qui  en  eft  a préfent 
le  poffeffeur. 

Pont  renferme  deux  paroîfles , S.  Nicolas 
& S.  Martin  ; un  Prieuré , Ordre  de  S.  Benoît, 
dont  la  fondation  remonte  au  îems  de  Char- 
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lemagne  ; une  maifon  de  Sœurs  de  la  Cha- 
rité , fondée  en  17 1 5 ; un  Hôtel  Dieu , dont 
la  chapelle  efl  delTervie  par  le  Vicaire  de 
S,  Martin. 

Cette  ville  eli  de  l’Ele&ion  , du  Grenier 
à fel  de  Nogent  6c  de  l’Intendance  de  Paris  : 
elle  a fon  Gouverneur  Particulier  6c  ion 
Grand  Bailly  d’épée  ; fon  Bailliage  Royal  de 
la  coutume  de  Troyes  va  au  Parlement , 
& pour  les  cas  préfidiaux,  à Troyes.  Le 
Corps  de  Ville  efl  compofé  de  deux  Eche- 
vins  6c  de  11  notables;  le  Bailly  préiide 
aux  aiïemblées. 

Quittant  la  route  de  Pont , qui  efl  plantée 
6c  pavée  de  même  que  la  grande  route , on 
voit  à dr.  en  face  du  château  , avec  une  belle 
6c  large  avenue  de  noyers  , il  y a une  bar- 
rière 6c  une  route  qui  monte  au  bois  de 
Pont,  qui  eft  bien  percée;  on  apperçoit  du 
même  côté  le  réfervoir  des  eaux  du  château 
qui  defcendent  du  bois. 

Defcendant  une  côte  rapide  , on  îaiiTe  un 
chemin  à dr.  qui  conduit  à Quincey , vill. 
de  l’autre  côté  du  bois  ; on  voit  bien  les  re- 
gards iitués  fur  les  conduits  qui  amènent 
l’eau  au  réfervoir , 6c  au-deffus  le  château 
de  Fouju  , avec  les  ham.  de  Longueperte  6c 
de  Pommereau,  à la  g.  du  bois;  la  route 
celle  d’être  plantée  double. 

Regardant  Faverolles  en  face  de  la  route, 
on  arrive  au  bas  en  lailîant  un  chemin  à g. 
6c  un  à dr.  ; dix  toifes  plus  loin , on  trouve 
le  N°.  56  pofé  à g.,  après  lequel  on  monte. 

Arrivé  au  haut , on  voit  Périgny  à la  dr. 
de  Villeneuve  , au-  delà  des  prairies  ; Bar- 
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buite  & Montgenot  font  à leur  g.  & à l’ho- 
rifon;  le  Mont-Aiguillon  eft  plus  loin. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  va  paf- 
fer  fur  deux  arches  , après  lefquelles , on 
monte;  arrivé  au  haut , on  defcend  en  re- 
marquant l’églife  de  S.  Hilaire  à dr.  de  la 
route  fur  la  montagne. 

Arrivé  au  bas,  on  laifTe  des  près  a g*  , bor- 
dés de  peupliers.  Après  avoir  paffé  lur  une 
arche  & en  remarquant  une  plantation  à g. , 
on  monte  en  arrivant  au  N°.  57.  • • • • • 
Un  peu  plus  loin  que  cette  borne  milliaire , 
on  fe  trouve  aux  premières  maifons  de 

Crancey . ....  . . * 

LaiÜant  une  maifon  à dr. , & une  aurre  a 
g.  ; on  voit  derrière  l’églife  le  refie  du 
ivill.  qui  a le  Prince  Xavier  pour  Seigneur. 
( Onpajje  fous  le  méridien  de  la  ville  de  Laon  , 

\ éloignée  de  16  L au  nord.  ) 

Suivant  la  route  , qui  eft  toujours  plantée 
de  noyers , on  monte  en  remarquant  à g.  la 
belle  prairie  avec  le  fief  de  Maugis  derrière 
Crancey  , fur  le  bord  de  la  nviere  ; Péri- 
S gny  Sc  Villeneuve  font  plus  loin , au-delà 
de  la  prairie. 

Arrivez  à Faverolles.  . y 

Etant  à la  première  maifon  à g. , on  voit 
i’éolife  de  S.  Hilàire  à dr.  feule  fur  une  mon- 
tagne ; elle  eft  confidérable  , bâtie  en  croix 
avec  un  petit  clocher  au  milieu. 
î Après  deux  auberges  , on  trouve  celle  du 
Cheval  blanc  ave  un  puits  en  face.  Defcen- 
dant la  côte , on  laifTe  une  autre  auberge  à g. 
& une  à dr.  avec  un  chemin  ; étant  au  bas, 
il  y a deux  auberges  à g.,  dont  la  derniere 
eft  la  plus  confidérable  de  l’endroit. 
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Quittant  ces  auberges  , on  laiffe  le  che- 
min du  ham.  à g.  & enfuite  une  remife  ou 
petit  bois  , après  lefquels  il  y a des  prés , on 
voit  les  bois  de  S.  Loup  à dr.  à Phorifon. 

Suivant  la  route , toujours  plantée  de 
noyers,  on  fe  trouve  vis-à  vis  un  vallon  à 
dr.  avec  un  bois  au  haut  ; on  apperçoit  l’ab- 
baye de  Scellieres  à g. , parmi  les  arbres  qui 
bordent  la  Seine  , qui  reçoit  la  riviere 
d’Aube  au  vill.  de  Marcilly  , qui  eft  un  peu 
plus  loin. 

Laiffant  une  touffe  d’arbres  à g.,  on  va 
palier  fur  une  arche  , après  laquelle  on. 
monte  une  pente  douce  ; arrivé  au  haut,  on 
defcend  de  même  en  laiffant  un  bois  à 100 
toifes  à g.;  de- là  on  voit  bien  l’Abbaye  de 
Scellieres  , Ordre  de  Cîteaux* 

Un  peu  après  les  noyers,  on  trouve  une 
I croix  de  fer,  & enfuite  un  chemin  à dr.  qui 
conduira  la  ferme  de  la  vigne,  qu’on  ap- 
perçoit au  milieu  du  vallon  , à 1 q.  de  1.  ; 
Pars  eft  plus  loin  , à la  g.  du  vallon. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  le  N°.  59» 
Quittant  cette  borne  milliaire,  on  tourne 
à g.  en  côtoyant  un  ruiffeau  qui  touche  la 
route  ; la-  prairie  eft  très  marécageufe.. 
Arrivez  au  pont  au  Pique 

*9  î 
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Ce  pont  , qui  eft  de  deux  arches,  eft  bâti 
furies  deux  ruiffeaux  qui  defcendent,  l’un 
de  Gelanne  & l’autre  de  Pars  y le  premier  à- 
1 1.  & l’autre  à 1 1.  1 q-. 

Quittant  le  pont  au  Bique,  on  monte  la 
côte  du  haut  Buiffon , qui  eft  longue*  en 
laiffant  le  chemin  du  ham.  de  Lion,  fitué  à 
i d.  1.  fur  un  bras  de  la  Seine;  les  noyers 
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recommencent  le  long  de  la  route,  le  terrein 
devient  prefque  flérile. 

A mi-côte  on  découvre  bien  la  ferme  des 
Vignes  6c  au-deffus  le  ham.  de  Minay  avec 
le  vill.  de  Gelanne  ou  Celanne , plus  loin 
parmi  les  arbres  , au  commencement  des 
plaines  de  Champagne;  le  bois  de  Fay  efi  à 
l’horifon  3 1. 

, Arrivé  au  haut,  la  route  ceffe  d’être  plan- 
tée ; on  voit  à g.  le  ham.  de  Lion  dans  le 
fond,  6c  du  même  côté  l’Abbaye  de  Scellie- 
res  auprès  dun  bois , 6c  plus  loin  le  vill. 
de  Conflans  ; au  - delà  6c  fur  le  bord  de 
l’Aube;  Efciavolies  eft  à fa  g.  avec  le  châ- 
teau de  Lurey  entre  les  deux  ; au-deflus 
Villiers-aux-corneilles,  Potangis,  Fontaine 
Bethon,  & toute  la  côte  couverte  de  vignes, 
on  voit  même  Pont;  à fa  dr.  le  bois. de  la 
Sauffotte  avec  les  environs  de  Villenoxe 
dans  la  gorge,  6c  le  Mont  Aiguillon  à l’ho- 
rifon  ; au  deffus  de  Pont  on  voit  la  côte  S. 
Nicolas  6c  la  forêt  de  Sourdun  au-delà  de  la 
belle  prairie , dont  on  découvre  environ 
à 5 1.  de  long  fur  1 de  large. 

Arrivé  à l’endroit  ou  les  noyers  recom- 
mencent à border  la  route,  on  voit  le  vill. 
de  Pars  dans  le  fond  à dr.  avec  un  petit  bois 
en-deçà;  au  deffus  de  Minay,  6c  à la  dr.  de 
Gelanne  , on  voit  le  ham.  de  Pommereau 
6c  Longueperte  à fa  dr.  avec  Foujou , en- 
deçà  du  bois  de  Pont  ; Fay  efl  plus  loin  à 
l’horifon. 

Tournant  à g.,  on  trouve  la  route  plan- 
tée qui  conduit  à Romilly , vill.  à 1 d.  1.  du 
même  côté. 

Defcendant  la  montagne  du  Haut-Buiflon, 
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on  apperçoit  à dr.  le  vill.  ‘d’Origny  au  def- 
fus  de  Pars,  qui  eft  à i 1.  dans  la  plaine 
parmi  les  arbres  ; le  moulin  d’Orvillers  efî 
plus  loin  ; l’horifon  eft  bornée  par  la  bran 
che  qui  fépare  les  eaux  de  la  Seine  de  celle 
de  l’Yonne  , fur  le  fommet  de  laquelle  on 
voit  Echemine , & au-deffus  Villeloup  , le 
Pavillon  Sc  leurs  moût  ns , qu’on  apperçoit 
entre  Pars  Sc  Orvillers  : la  côte  de  Mont- 
gueux  eft  plus  loin. 

Quelques  toifes  après,  on  IaifTe  un  Cal- 
vaite  entouré  de  buis  Sc  d’aunes  fur  le  bord 
de  la  route  à dr.  ; quittant  cette  Croix  , on 
découvre  à g.  le  vill.  de  Romilly  avec  le 
clocher,  qui  renferme  une  bonne  fonnerie. 
M.  Richard  ejl  Seigneur  de  cet  endroit . 

Au*deflus  de  ce  vill.  on  voit  la  forêt  de 
Scellieres  Sc  plus  loin  les  vill.  de  Marfilly,Sa- 
ron,  Baudement  Sc  Ànglure , tous  fur  la  rive 
dr.  de  l’Aube;  S.  Quentin,  Fayel  Sc  les 
côtes  de  Barbonne  font  à leur  g.  A la  de 
Romilly  Sc  de  la  forêt  de  Scellieres , on  dé 
couvre  les  vill.  de  Conflans , Villiers,  Chan- 
temerle.  Fontaine- Bethon  Si  fon  moulin  le 
long  de  la  côte  , qui  eft  remplie  de  vignes  ; 
la  forêt  de  la  Traconne  eft  plus  loin. 

A mi-côte  on  laifte  un  clos  à g.  entbufé 
de  hayes,  après  lequel  on  tourne  à drv; 
étant  au  bas , on  trayèffe  une  avenue  de 
noyers  de  laquelle  on  voit  Pars  à dr.  avec 
la  groffe  tour  ou  clocher  d’Origny  à fa  g. 

Quitant  l’avenue  , on  remarque  une  re- 
mife  à g.  Sc  une  à dr. , & on  trouve  enfuite 
le  chemin  de  Romilly  â Pars  : après  avoir 
traverfé  un  autre  chemin  , On  trouve  le 
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De  cette  borne  on  voit  à g.  le  ham.  de 
Montoie  dans  les  arbres  entre  la  route  6c 
Romilîy  ; de  là  on  apperçoit  bien  le  moulin 
d’Orvillers  à i’horifon  que  l’on  verra  tout 
le  refie  de  la  route  : il  y a une  remife  à g.  6c 
à dr.  à ioo  toifes  de  la  route. 

Un  peu  plus  loin , on  tî ouve  le  chemin  de 
Montoie  au  vill.  de  Pars,  avec  une  croix  à 
dr.  ; on  remarque  une  belle  plaine  d’environ 
4 1.  du  nord  oueft  au  fud-efl,  6c  3 du  fud  au 
nord  , parmi  laquelle  on  ne  trouve  que  les 
vill.  de  Pars  , Origny  6c  Orvillers  , fans 
aucun  bois  ni  fontaine  ; elle  produit  du  fei- 
gle  6c  des  avoines  ; la  plaine  qui  efl  à g. , 
6c  limitée  par  la  Seine  , produit  de  beau 
froment. 

Au  bout  d’une  demie  lieue,  on  fe  trouve 
au  poteau  que  limite  la  Généralité  de  Paris 
6c  l’Ele&ion  de  Nogent , avec  un  chemin 
verd  auprès  à dr. , après  lequel  on  voit  le 
N°.  6z.  C’efl  la  derniere  borne  milliaire  plan- 
tée le  long  de  la  route.  ( On  entre  fur  la  Gé- 
néralité de  Chaalons  & Jur  C Election  de  Troyes  ) 

Quittant  cette  borne,  on  voit  les  Granges 
en  face  de  la  route  ; à fa  g.  Maifieres  ou  la 
Grande  Paroifle  ; la  vue  efl  bornée  du  même 
côté  par  la  forêt  de  Scellieres  6c  les  arbres 
qui  bordent  la  Seine  , 6c  qui  remplirent  fes 
ides,  qu’on  prendroit  pour  une  forêt;  à dr. 
on  voit  précisément  au  midi  le  vill.  d’Ori- 
gny  , qui  a M.  de  Rozembeau  pour  Sei- 
gneur. 

Arrivez  aux  Granges . . . 
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Traverfant  ce  ham.,  qui  fait  partie  de  la 
J Grande-ParoifTe , la  première  maifon  qu’on 
i trouve  à dr. , c’eft  l’auberge  de  l’Ecu  de 
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France.  Un  peu  plus  loin  on  paffe  devant 
l’ancienne  Pofte , autre  groffe  auberge,  après 
laquelle  on  tourne  à g. , en  laiffant  la  belle 
auberge  de  S.  Laurent  du  même  côté  ; après 
avoir  pafté  fur  une  arche  , on  voit  une 
marre  à g. 

Sortant  des  Granges,  la  derniere  maifon  à 
g.  c’eft  la  pofte  aux  chevaux , belle  maifon 
nouvellement  bâtie. 

Un  peu  plus  loin , on  apperçoit  le  petit 
clocher  & le  long  vill.  de  la  Grande-Pa- 
roiffe,  qui  a M,  de  Rozembeau  pour  Seigneur; 
il  y a un  chemin  à g.  & un  à dr.  ; au-deffus 
des  arbres  qui  font  entre  l’églife  de  Maifie- 
res,  ou  Grande-Paroiflé  , &.  le  ham.  des 
Granges,  on  apperçoit  le  vill.  de  Chante- 
merle  & Fontaine-Bethon  avec  fon  moulin 
au  milieu  d’un  vignoble  à l’horifon. 

Traverfant  le  refte  de  la  plaine , on  voit 
à la  dr.  & a l’extrémité  de  Maifieres , le  châ- 
teau de  Pouffé  auprès  des  arbres  &c  d’une 
prairie  ; l’Abbaye  de  Macheret  eft  plus  loin 
au-delà  des  arbres  & de  la  Seine , à il.; 
elle  eft  du  Diocèfe  de  Troyes  & de  l’Ordre 
de  Grammont  ; S.  Juft  eft  1 d.  1.  plus  loin  , 
entre  la  Seine  & l’Aube,  précifément  au 
nord.  Il  vient  d’effuyer  un  incendie  terrible. 

Après  avoir  fait  une  bonne  lieue,  on  fe 
trouve  vis-à  vis  Clefle , vill.  à 1 1.  à g.  au- 
delà  de  la  riviere  de  Seine;  on  voit  le  mou- 
lin d’Orvillers  à dr. 

Arrivez  à Châtres . . . . 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  vill.,  on  laiffe 
une  maifon  à dr.  & deux  à g. , dont  l’une  eft 
nouvellemeut  bâtie  ; un  peu  plus  loin  il  y a 
un  petit  cabaret  à g. , après  lequel  on  voit 
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le  chemin  du  vill.  ; il  conduit  à Mery  ; les 
gens  de  pied  le  prennent  pour  éviter  le  dé- 
tour de  la  grande  route  , qui  augmente  la 
didance  de  moitié  de  Châtre  à Mery. 

Après  le  chemin , on  tourne  fort  à dr.  , 
la  route  fe  dirigeant  du  levant  au  fud-ed  ; 
il  y a une  croix  au  coude , après  laquelle  on 
voit  S.  Remi , auberge  à g.  , & à dr.  une 
autre  qu’on  élevoit  au  mois  d’Août  dernier. 

Montant  une  pente  douce , on  laide  un 
chemin  avec  une  croix  à g.  ; de  cet  endroit 
on  découvre  à l’horilon  les  bois  de  Pont  à 
dr. , précifément  au  couchant  ; on  voit  à la 
dr.  de  Châtres,  le  clocher  de  S.  Oulph  ou 
Oulf  ; au-delà  des  arbres  & de  la  Seine  ; 
quelques  toifes  plus  loin  , on  apperçoit  des 
maifons  de  Megrigny , à g.  de  la  route  : la 
vue  ed  bornée  par  les  arbres  qui  bordent  & 
remplident  les  Ides  de  la  Seine  jufqu’à  , & 
même  plus  haut  que  Troyes. 

Arrivez  vis-à-vis  la  ville  de  Mery 

Cette  ville  ed  fur  la  Seine  à 3 q.  de  I. 
nord-ed  de  la  route  de  Paris  à Troyes  : elle 
étoit  anciennement  plus  conddérable  ; mais 
les  guerres  & les  incendies  l’ont  ruinée  & 
réduite  en  l’état  où  elle  ed  aujourd’hui.  Le 
dernier  incendie  , arrivé  dans  fa  partie  mé- 
ridionale le  20  Mai  1778 , à 2 heures  après 
midi , a confumé  en  moins  d’une  heure  plus 
de  64  maifons.  On  n’y  compte  plus  qu’en- 
viron  220  feux.  L’Eglife , qui  ed  à l’extré- 
mité méridionale , ed  fous  le  titre  de  l’Af- 
fomption  de  la  Vierge;  on  y voit  un  Prieuré 
de  l’Ordre  de  S.  Benoît  fous  le  vocable  de 
S.  Robert,  à la  nomination  de  l’Abbaye  de 
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Molefme.  Il  y a en  outre  la  Chapelle  de 
rHôtel-Dieu  defîervie  par  un  Chapelain. 

Mery  efl  le  flége  d’un  Bailliage  Royal 
d’où  efl:  appel  au  Parlement  de  Paris , & 
pour  les  cas  de  l’Edit  , au  Préfidial  de 
Troyes  ; elle  efl:  du  Grenier  à fel  de  Villa- 
cerf,  de  l’Ele&icn  & autres  Juridi&ions  de 
Troyes.  Le  Seigneur  des  moulins  bannaux 
de  Mery  efl:  un  des  quatre  qui  doivent  por- 
ter l’Evêque  de  Troyes  à fon  intronifation, 
&C  qu’on  appelle  Baron  de  la  Croffe.  Il  y a 
dans  cette  ville  tous  les  ans  une  foire  le  29 
Septembre  , jour  de  la  S.  Michel. 

M.  de  Valois  , dans  fa  Notice  des  Gaules, 
dit  que  Mery  efl  le  Mauriacum  des  Champs 
Catalauniques , où  fe  donna  en  451  la  fa- 
meufe  bataille  où  Attila  fut  défait  par  Aë-, 
tius.  C’eft  aujourd’hui  le  fentiment  le  plus 
fuivi,  furtout  depuis  la  differtation  de  M. 
Trafle  , Chanoine  de  Troyes , retouchée  par 
M.  Groflay.  L’Hiftoire  de  Villemaur , par 
M.  Chevre , qui  en  efl:  Doyen  , nous  ap- 
prend que  Mery  a été  Comté , & a eu  des 
Seigneurs  de  ce  titre  avant  de  pafîer  en  main 
morte.  La  Seigneurie  appartient  aujourd’hui 
aux  Chanoines  de  Vincennes. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  îaifle 
un  arbre  à g. , & plus  loin  les  arbres  qui 
bordent  la  Seine  , derrière  lefquels  fe  trouve 
Mery  ; étant  au  bas  , on  monte , en  remar- 
quant le  moulin  d’Orvillers  à l’horifon  ; ar- 
rivé au  haut,  on  voit  le  vill.  d’Origny,  en 
laiflant  un  chemin  à g.  & à dr. 

Defcendant  la  côte , on  apperçoit  le  vill. 
d’Orvillers  à dr. , avec  les  moulins  du  Pavil- 
lon 6c  de  Villeloup  à l’horifon , fur  le  fom- 
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met  de  la  branche  qui  fépare  les  eaux  de  la 
Seine  : le  vill.  d’Echemine  efl  en  ligne  di- 
re&e  & au-delfus  des  maifons  d’Orvilîers  ; 
Villadin  6c  Plouy  font  3 1.  plus  loin. 

Arrivez  à la  Belle- Etoile 

C’efi:  une  nouvelle  auberge  bâtie  à dr.  * en 
face  de  la  route  de  Mery,  qui  palTe  à Mégri* 
gny , fuccurfale  de  Châtres.  Ce  vill.  qui  eft 
à 1 d.  1. , a M.  de  Joncheres  pour  Seigneur. 

Quittant  Pauberge  , on  voit  le  chemin 
d’Orvillers  à dr.  ; arrivé  au  bas  de  la  côte  , 
on  fe  trouve  fur  une  arche  en  îaiffant  une 
avenue  de  faules  à g.  qui  va  le  long  de 
l’étang  de  Mégrigny , qui  elï  allez  confidé- 
rable  6c  formé  des  eaux  qui  defcendent  dans 
les  tems  de  pluies  de  la  branche  dont  on  a 
parlé  , elle  palTe  à Orvillers.  Cet  étang , qui 
appartient  à M.  le  Chevalier  de  S,  Balle , a 
1 d.  1.  de  long  , il  abonde  en  poilïon  ; les 
canards  fauvages  s’y  plaifent  beaucoup  l’hi- 
ver 6c  l’été. 

Les  Laboureurs  d’Orvillers  > de  Vallans , 
de  Mégrigny  , moyennant  un  boilfeau  d’a- 
voine chacun , ont  le  droit  d’y  mener  paître 
leurs  beftiaux  , 6c  de  couper  l’herbe  qui 
poulie  dans  les  endroits  qui  fe  défechent 
Pété.  ^ 

Quittant  l’arche  6c  l’étang,  on  tourne  à 
g.  en  montant  ; un  peu  après , on  laide  le 
chemin  de  Vallans  à g. , 6c  celui  d’Orvillers 
à dr.  Ces  deux  vill.  ont  les  Medieurs  de 
S.  Pierre  de  Troyes  pour  Seigneurs. 

A mi  - côte  , on  apperçoit  la  pointe  dit 
clocher  de  Vallans  à g. , 6c  plus  loin  Droup- 
S.  Bade  à côté  d’une  touffe  d’arbres  , 6c  à 
la  gauche  de  la  fléché  de  Vallans;  Droup- 
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Ste.  Marie  eft  à fa  g. , avec  les  Grandes  6c 
les  petites  Chapelles  au  - deffus  , 6c  un 
moulin  fur  la  branche  qui  fépare  l’Aube  de 
la  Seine  ; elle  borne  l’horifon  ; à dr.  on  ap- 
perçoit  bien  le  clocher  6c  le  moulin  du  pa- 
villon fur  le  fommet  d'une  autre  branche. 

Arrivé  prefqu’au  haut , on  laiffe  le  che- 
min de  Vallansqui  eft  vis-à-vis  au  levant; 
Villers  eft  plus  loin  au-delà  de  la  Seine.  Re- 
gardant au-deffus  de  Megrigny  , & à la  g. 
de  Méry,  on  découvre  les  environs  de  Sé- 
zanne;  à leur  g.  Chantemerle,  Fontaine, 
Béthon  , &zc. 

Côtoyant  la  montagne  de  la  Boète  , dont 
le  fommet  a fervi  de  point  de  Ration  à MM. 

| de  l’Académie,  on  paffe  fous  le  métidien  de 
Montpellier,  ville  à 140  1.  de  Méry,  en 
ligne  dire&e  au  fud.  j 

A mi-côte  , on  apperçoit  à 1 q.  de  lieue 
S.  Georges,  ancien  Prieuré  détruit , 6c  à g. 
les  côtes  de  Ste.  Syre  6c  de  Rilly , au-delà 
6c  le  long  de  la  Seine.  ! 

Arrivé  au  bas , on  laiffe  à dr.  le  chemin 
du  Pavillon , 6c  à g.  celui  de  Vallans,  vill. 
par-deffus  lequel  on  voit  celui  de  Droup- 
S.  Bade  6c  fon  château. 

Montant  un  peu , on  laiffe  3 arches  à g.  ; 
étant  au  haut  il  y a un  chemin  à g.  6c  un  à 
dr. , 6c  plus  loin  le  vill.  d’Echemine  , avec 
les  moulins  de  Villeloup  6c  du  Pavillon  , 
entre  lefquels  paffe  la  vieille  route  de  Paris 
à Troyes  , dont  on  a parlé  après  Nogent; 
on  voit  bien  auffi  à la  dr.  de  la  route , la 
montagne,  le  clocher  6c  le  moulin  de  Mont- 
gueux,  avec  le  Yili.  6c  le  moulin  de  Villa- 
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din  , auprès  du  bois  de  l’Abbaye  de  Clair- 
lieu  qui  eft  derrière. 

Defcendant , on  voit  un  arbre  à g.,  & 
plus  loin  les  côtes  6c  la  chapelle  de  Ste.  Syre 
ou  Ste.  Cyr  , auprès  du  vill.  de  Rilly.  C’eft 
un  grand  pèlerinage  qui  eft  très-fréquenté  ; 
on  y tient  une  foire  le  8 de  Juin. 

Au-defFus  de  Rilly  , on  apperçoit  les  clo- 
chers des  Grandes  6c  des  Petites  Chapelles 
à l’horifon  ; à mi-côte  , il  y a un  chemin  à 
g.  & un  à dr.  ; étant  au  bas  , on  fe  trouve 
fur  un  pont  fous  lequel  coule  un  petit  ruif 
feau  qui  va  à Courlange,  qu’on  voit  à g.; 
il  prend  fa  fource  à S.  Georges , qui  eft  à 
au-delà  des  marécages  6c  desfaules. 

Cinquante  toifes  après  le  pont,  on  tourne 
à dr.  en  montant  une  côte  longue  ; arrivé  au 
haut , on  laifte  un  chemin  à g.  qui  conduit 
au  Prieuré  6c  au  vill.  de  S.  Mémin  , que  l’on 
voit;  il  y a une  croix  à g.,  après  laquelle 
on  defeend.  Laiffant  des  chemins  à g.  6c  à 
dr.  , on  fe  trouve  au  bas. 

Montant  la  côte  , on  voit  le  clocher  du 
Pavillon  à dr. , à l’horifon,  entre  deux  mou 
lins;  on  eft  au  couchant  de  S.  Memin  , de 
Ste.  Syre,  de  Rilly  6c  des  Petites  Chapelles. 

Defcendant  la  côte,  on  apperçoit  Fon- 
taine S.  Georges  à dr.  ; arrivé  au  bas , on  fe 
trouve  aux  Grés 

En  entrant  dans  ce  ham. , on  laifte  le  che- 
min de  S.  Mefmin  à g.  6c  celui  de  Fontaine 
à dr. , planté  d’un  côté  ; la  première  mai- 
ion  à dr.  c’eft  la  pofte  aux  chevaux  ; elle 
eft  confidérable  ; apres  cette  belle  maifon  , 
on  lailie  de  grofîès  auberges  6c  une  à g.  , 
apres  kfquelles  on  pafte  fur  un  pont  fous 
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lequel  coule  un  petit  ruifleau  qui  prend  fa 
fource  à Fontaine  S.  Georges,  qu’on  voit  à 
i q.  de  1.  à dr. 

Quittant  le  pont,  on  laiffe  deux  auberges 
à dr.  & une  à g. , ornée  d’un  beau  & fpa- 
deux  jardin  rempli  d’arbres  fruitiers , au  mi- 
lieu duquel  il  y a un  vivier  traverfé  par  le 
petit  ruiffeau. 

Sortant  du  ham.,  on  monte  une  pente 
douce  , en  remarquant  Blive  à g.  dans  les 
prés,  avec  la  chapelle  S.  Gilles  à fa  dr. 

Defcendant,  on  voit  bien  le  clocher  du 
Pavillon  entre  les  deux  moulins  fur  la  hau- 
teur à dr.  ; étant  au  bas , on  laifle  un  arbre 
& un  chemin  du  même  côté  un  à g.  ; mon 
tant  un  peu,  on  fe  trouve  vis-à-vis  le  vill. 
de  Cnauchigny  , que  l’on  apperçoit  au-delà 
des  arbres  & de  la  Seine  : il  a pour  Seigneur 
Madame  la  ComtefTe  d’Hutefort.  Les  petites 
Chapelles  font  plus  loin  à l’horifon  ; il  y a 
un  chemin  à g.  & à dr.  ; arrivé  prelque  au 
haut,  on  trouve  trois  chemins  à g.  6t  un  à 
dr. , après  lefquels  on  voit  Savieres  à 1 q. 
de  1.  à g. , dans  le  bas  parmi  les  arbres  , 
avec  le  clocher  & un  colombier:  M.  le  Mar- 
quis Deûin  en  eft  Seigneur.  Un  peu  fur  la 
dr.  de  la  route  , on  apperçoit  la  tour  de 
l’églife  de  S.  Pierre  de  Troyes,  & à fa  dr.  le 
clocher  tk  le  moulin  de  Montgueux  fur  la 
hauteur  à l’horifon. 

Defcendant , on  tourne  un  peu  à dr.  ; à 
mi-côte  il  y a un  chemin  à g.  & un  à dr. , 
avec  une  remife  à ioo  toifes  ; arrivé  au  bas 
on  voit  une  frefne  à g. , avec  le  clocher  dt 
Savieres  plus  loin. 

LaifTant  un  chemin  & une  croix  à g,  on 
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en  voit  une  autre  à dr. , avec  un  petit  arbre 
au  milieu  des  champs  ; montant  une  côte 
très-longue  , on  laiffe  le  chemin  de  Savieres 
à g.  & celui  du  Pavillon  à dr. , après  lefquels 
la  route  eff  plantée  de  noyers. 

Arrivé  au  haut,  on  voit  trois  arbres  à dr. 
& ceux  du  vill.  des  petites  Chapelles  à g. 
au-delà  de  la  Seine  à l’horifon  ; à la  droite 
de  Savieres,  on  apperçoit  Viilacerf. 

Defcendant  une  pente  douce , on  laiffe 
une  remife  à g.  & une  à dr.  à ioo  toifes  en- 
viron ; arrivé  au  bas,  on  monte  une  pente 
douce  & longue  ; étant  au  haut , on  voit 
un  chemin  à g.  & un  à dr.  , après  lefquels 
on  defcend  une  pente  douce  on  monte 
de  même  en  remarquant  une  grande  quan- 
tité d’arbres  dans  la  plaine  , qui  eff  la  même 
depuis  la  côte  de  Haut-Buiffon. 

Trente  toifes  plus  loin  , on  fe  trouve  à 
une  route  qui  conduit  à Viilacerf , à la  dr. 
de  laquelle  il  y a une  remife  avec  un  che- 
min qui  vient  y aboutir. 

De  cette  route  on  découvre  le  vill. , le 
château  fk  le  parc  de  Viilacerf  au-delà  de  la 
Seine. 

Le  nom  ancien  de  cet  endroit  étoit  Sam - 
blieres  & enfuite  S.  Sépulcre  ou  S.  Pulcre 
Il  eff  fitué  à la  naiffance  d’un  coteau  qui  le 
domine  au  nord-eff , à i d.  1.  à l’eff  de  la 
grande  route  de  Paris  à Troyes  , fur  le 
bras  oriental  de  la  Seine.  Ce  n’étoit  autre- 
fois qu’un  hameau  de  la  paroiffe  de  S.  Lyé. 
On  n’y  compte  guères  que  45  feux.  L’Eglife 
eff  fous  l’invocation  de  S.  Jean-Baptifte  : le 
terroir  ne  produit  que  du  feigle.  Le  vill 
-eleve  de  la  Châtellenie  de  Payens  , du 

Bailliage  , 
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Bailliage  , de  l’Ele&ion  6c  clés  autres  Jurif- 
di&ions  de  Troyes.  Il  y a un  Grenier  à Ici, 
une  Communauté  de  Sœurs  de  la  Charité  , 
fondée  en  1600.  l a Seigneurie  a paffé  en 
1670  dans  la  maifon  de  Colbert,  & fut  éri- 
rigée  en  Marquifat.  Le  Château  fut  bâti  par 
Edouard  Colbert.  M.  le  Comte  de  Bavière 
a eu  cette  Seigneurie  enfuite  , & elle  ap- 
partient aujourd’hui  à la  fille  de  Madame  la 
ComtefTe  d’Hautefort , Grande  d’Efpagne  de 
la  preipiere  claffe,  Dame  pour  accompagner 
Madame. 

Dans  le  dixième  fiecle  , $.  Alderald,  Cha- 
noine ôc  Archidiacre  de  Troyes,  fit  bâtir 
dans  ce  vill.  un  Monaflere  , oit  il  dépofa 
une  pierre  du  tombeau  de  J.  C.  qu’il  avoit 
apportée  de  Jérufalem  , & lui  donna  le  nom 
de  S.  Sépulcre , où  il  mit  des  Bénédi&ins  de 
Clugny.  En  1699 , l’Eglife  tomba  en  ruine , 
& les  reliques  furent  tranfportées  dans  TE- 
glife  paro-ifliale.  C’eft  aujourd’hui  un  Prieuré 
hmple  à la  collation  du  Prieur  de  la  Charité* 
fur- Loire. 

Un  peu  plus  loin  que  la  route  de  Villa 
cerf,  on  fe  trouve  au  haut  &C  vis-à-vis  un 
chemin  vert  à g.,  on  apperçoit  la  riviere 
de  Seine  à côté  de  ce  vill.  ; Mergey  e-ft  à 
l’extrémité  du  parc.  Un  peu  plus  loin  , on 
laide  un  chemin  à g.  & un  à dr.  qui  va  au 
Pavillon  -,  à g.  on  apperçoit  le  petit  clocher 
de  Pains  ou  Payens  ; & au-defïus,  à la  g. 
de  la  route , celui  de  S.  Lyé  , tous  les  deux 
fur  la  rive  occidentale  de  la  Seine  ; Sainte 
Maure  eft  plus  loin  au  delà  6c  au  bord  de  la 
riviere. 

Quelques  toifes  après  avoir  paffé  devant 
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un  gros  noyer  qui  domine  ceux  qui  bor- 
dent la  route  , on  trouve  le  chemin  de 
Payens,  vill.  avec  une  Châtellenie.  De-là 
on  découvre  en  plein  Villacerf  avec  fon 
beau  château  blanc  6c  couvert  d’ardoifes , 
direct  6c  au-deffus  des  premières  maifons 
de  Payens  ; Mergey  eft  à fa  dr.  au  - deflus 
du  vill. 

Defcendant  une  côte  un  peu  rapide  , on 
remarque  que  la  route  tourne  un  peu  fur  la 
dr.  ; on  voit  bien  le  clocher  du  Pavillon  & 
les  deux  moulins  ; il  y a deux  remifes  dans 
la  plaine.  A mi-côte  on  traverfe  le  chemin 
de  Payens  au  Pavillon. 

Arrivé  vis-à-vis  le  clocher  de  Pains  , on 
voit  un  gtos  noyer  au  milieu  de  la  plaine 
à dr.  ; étant  au  bas  , on  traverfe  une  plaine 
très  fertile  , en  laifîant  un  chemin  à dr. , qui 
fe  partage  en  deux  , 6c  un  à g.  dired  au  cio 
cher  de  Pains. 

Quelques  toifes  après , on  paffe  fur  un 
pont  d’une  belle  arche  6c  folidement  bâti  , 
fous  lequel  coule  l’eau  d’un  petit  ruiffeau 
qui  prend  fa  fource  d’une  fontaine  que 
l'on  voit  dans  la  prairie  qui  eft  à dr. , avec 
une  touffe  d’arbres.  Le  ruifleau  eft  bordé  de 
faules  à dr. 

Quittant  le  pont  , on  arrive  à la  Mal - 
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Ce  font  deux  auberges  bâties  fur  le  bord 
de  la  route  à g.  ; elles  font  peu  de  choie  , 
ur-tout  la  deuxieme  , qui  n’a  pas  grande  ré- 
utation.  H y a un  chemin  6c  une  croix  à 
angle  du  mur  de  la  première  nommée  la 
delle-Etoiie. 

Quittant  ces  auberges  , on  tourne  fort  a 
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g.,  en  montant  une  pente  douce  ; arrivé  aul 
haut , on  laift’e  le  chemin  de  S.  Lyé  à g.  6c\ 
celui  du  Prvillon  à dr.  ; on  voit  bien  le  vill. 
de  Pains  6c  celui  de  Mergey  , 6c  quelques 
toifes  plus  loin  le  château  de  Riancy  , fur 
le  bras  occidental  de  la  Seine  ; il  y a un 
chemin  à dr.  avec  de  gros  noyers  ; la  maifon 
qu’on  apperçoit  à g.,  couverte  de  thuiles, 
appartient  à M.  Doué  , de  Troyes  ; à dr.  on 
voit  la  Grange-l’Evêque  dans  la  gorge  , au 
bas  de  la  côte  de  Monîgueux  qui  eft  cou- 
verte de  vignes. 

Montant  une  double  côte  longue  6c  douce , 
on  fe  trouve  au  haut  6c  à l’avenue  du  châ 
teau  de  Riancy  , que  l’on  voit  à fa  dr.  ; elle 
eft  cultivée  au  milieu.  De-là  on  découvre 
bien  S.  Lyé  à fa  dr.  parmi  les  arbres  j S Be- 
noît 6c  Vannes  font  plus  loin,  au-dtlà  & 
fur  le  bras  oriental  de  la  Seine,  qu’on  ap- 
pelle la  Melda  ; Vermoife  eft  entre  les  deux  : 
on  voit  bien  à dr.  Montgueux  6c  la  Grange- 
l’Evêque  , à la  dr.  d’un  gros  arbre , parmi 
les  vignes  remplies  de  noyers. 

Descendant,  on  tourne  un  peu  à g.  ; îa 
route  eft  alignée  à la  tour  de  S.  Pierre  de 
Troyes  ; à mi  côte  , on  iaifte  le  chemin  de 
la  Grange-l’Evêque  à dr. , aveç  des  noyers 
qui  la  bordenr  , 6c  d'aiures  à g. 

Arrivé  au  bas,  on  fe  trouve  au  chemin 
qui  conduit  au  vill.  6c  en  face  d’une  belle 
avenue  plantée  de  noyers  , qui  eft  direéle 
au  château  que  l’on  a vu  en  descendant. 
S.  Lyé  , qui  eft  fitué  fur  la  rive  g.  du  bras 
occidental  de  la  Seine,  à i q de  1.  de  la 
route  , étoit  anciennement  appellé  Manu- 
nay  , releve  du  Grenier  à fel  de  Villacerf, 
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de  ia  Châtellenie  de  Payens  , de  l’Ele&ion 
6c  des  autres  Jurifdiélions  de  1 royes;  on 
y compte  environ  150  feux.  Vers  le  milieu 
du  fixieme  fiécle , il  y eut  un  Monafiere  fous 
le  nom  d’Abbaye  de  Mantenay  , bâtie  par 
S.  R.omain  , natif  de  cette  Paroifle  , en 
l’honneur  de  S Gervais  6c  S.  Protais. 
S.  Lyé  5 qui  en  étoit  aufîi  natif,  fuccéda  à 
S.  Romain  en  qualité  d’Abbé.  La  ParoifTe 
qui  pofféde  fes  Reliques  , a depuis  été  ap- 
pelle de  fon  nom.  Cette  Abbaye  fut  ruinée 
ddnsle  tems  des  ravages  des  Normands,  ôc 
il  n’en  refte  plus  aucuns  vefliges. 

Les  Rois  de  France  aimant  la  fituation  de 
ce  lieu  , firent  bâtir  fur  les  ruines  de  l’Ab- 
baye , un  château  qui  devint  une  fortercffe  j 
allez  conlidérable.  Louis  VII  le  donna  à: 
Mathieu,  Evêque  de  Troyes,  6c  depuis  ce 
tems,  fes  fucceffeurs  ont  poffédé  la  terre 
6c  ia  feigneurie  de  S.  Lyé. 

Quittant  l’avenue  de  S.  Lyé  , on  remar 
que  deux  chemins  à dr.,  avec  une  remile  à 
leur  dr.  6c  une  autre  entre  les  deux , éloi- 
gnées d’environ  200  toifes  ; on  vo.t  bien  le 
parc  6c  le  château  de  S.  Lyé  ; il  y a un 
bois  en-deçà. 

S Un  peu  plus  loin  , on  paffe  fur  une  arche 
f en  remarquant  des  faules  qui  entourent  des 
I étangs  à g.  Après  l’arche  , on  monte  une 
| pente  douce  en  biffant  une  marre  avec  des 
S faules  à dr. , le  long  de  la  route  ; à mi-côte  , 
on  fc  trouve  à la  belle  avenue  qui  conduit 
au  chât.  de  S.  Lyé  ; elle  eft  plantée  de  quatre 
rangées  de  tilleuls  en  face  du  chateau  que 
l’on  voit  dans  le  bas  avec  le  parc  6c  le  vill. 
à fa  g. 
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Arrivé  au  haut , on  traverse  le  chemin  de 
S.  Lyé  à la  Grange-l’Evêque. 

D fcendant  une  pente  douce  , on  tourne.- 
un  peu  à g.  ; étant  au  bas , on  monte  de 
même  une  cote  légère , douce  6c  longue 
A mi-côte,  on  lailfe  un  chemin  à g.  & un  à 
dr. , avec  un  poteau  , un  gros  arbre  6c  une 
remiie  plus  loin  ; étant  au  haut,  on  apper- 
çoitàladr.  de  S.  Lyé,  le  vill  6c  le  château 
de  S.  Benoît , de  l’autre  côté  , 6c  fur  le  bord 
delà  Meida  ; à fa  dr.  le  château  de  Ver- 
moife,  6c  Vannes  qui  efl  vis- à-vis  direél  à 
un  gros  arbre. 

Defcendant  la  côte  , on  remarque  une 
quantité  d’arbres  plantés  au  milieu  des  vi- 
gnes, le  long  de  la  côte  de  Montgueux  6c 
dans  la  plaine  ; on  voit  Montgueux  parmi 
les  arbres,  fur  le  fommet  de  la  montagne  ; 
la  maifon  qu’on  voit  à g.  à côté  d’une  touffe 
de  gros  arbres , c’efl  Barberey-aux-Moines  , 

6c  plus  loin  , à fa  g. , le  clocher  de  Ste. 
Maure  , avec  un  beau  château  6c  un  parc. 

Cette  Paroifîe  efl  fituée  fur  le  penchant 
d’une  colline  , proche  le  canal  oriental  de 
la  Seine.  Elle  efl  peu  confidérable  , ne  ren 
fermant  gueres  que  38  feux.  Ste.  Maure, 
qui  efl  la  Patrone  de  l’églife  , y a reçu  la 
fépulture.  Dans  le  fiécle  dernier  , on  y 
voyoit  encore  fon  tombeau  élevé  fur  quatre 
pilliers  de  pierre  ; mais  depuis  , il  a été 
changé  de  place  ; le  vill.  efl  du  grenier  à fel 
de  Villacerf , de  l’Eledion  6c  des  autres  Ju- 
rifdidions  de  Troyes.  La  Seigneurie  appar- 
tient à la  famille  de  Chavaudon  de  Sainte- 
Maure  , qui  y a un  château  accompagné  de 
promenades  , de  jardins  6c  d’avenues  qui  en 
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rendenr  le  féjour  agréable.  A mi-côte , on 
laiiTe  deux  chemins  à g.  , le  premier  va  à 
Barberey-les-Moinès  , & l’autre  au  ham.  de 
Chanfa,  que  l’on  voit;  celui  à dr.  conduit 
à Montgueux  ; il  paffe  à côté  ci’un  petit  ar- 
bre tout  rond. 

Arrivé  au  bas , on  monte  un  peu  ; à mi- 
côte  , on  laide  le  chemin  de  Barberey  les 
Moines  ; il  y a des  noyers  au  commence- 
ment ; on  apperçoit  le  clocher  de  Barberey- 

5 Sulpice  au-deftus  des  arbres;  à dr.  il  y a 
un  chemin  , un  noyer  & 6 arbres. 

Un  peu  plus  loin,  on  découvre  bien  le 
vill.  & le  château  de  Ste.  Maure  ; i y a un 
étang  dans  Us  arbres  qui  font  en  deçà  à g., 

6 qui  appartient  à M.  de  Montier  la  Celle. 

Arrivé  au  haut,  on  laide  le  chemin  de 

Chanfa  à g.  avec  Ste.  Maure  au  deftus , dont 
on  volt  les  arbres  & l’églife,  & à fa  dr.  le 
clocher  & lamaifon  de  Barberey-S.  Sulpice; 
on  voit  la  tour  de  S.  Pierre  de  Troyes  à la 
g.  de  la  route. 

| Defcendant  une  pente  douce,  on  voit  la 
carrière  de  Chandey  à i d.  1.  à dr.  ; arrivé 
au  bas,  on  monte  en  douceur;  à mi  côte , 
on  laide  le  chemin  de  Barberey*S.  Sulpice  à 
g. , avec  une  croix  à l’angle  &c  un  gros 
noyer  à 10  toifes  fur  la  g.  du  chemin , &C 
d’autres  plus  loin  fur  le  même  chemin,  qui 
eft  direct  au  vill.  dont  on  apperçoit  le  clo- 
cher & des  maifons  ; Chanfa  eft  à la  g.  du 
chemin  de  Barberey  dans  le  fond;  le  clo- 
cher de  Ste.  Maure  eft  plus  loin,  aligné  à 
celui  de  Barberey. 

Arrivé  au  haut,  on  apperçoit  la  route  de 
Chaalons  à la  dr.  du  clocher  de  Barberey  , 
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précifément  furie  fommet  de  la  branche  qui 
fépare  les  eaux  de  l’Aube  de  celles  de  la 
Seine  ; on  remarque  t<  ujours  les  arbres  qui 
font  le  long  &c  dans  les  Ifles  de  cetre  riviere  ; 
à dr. , on  apperçoit  la  pointe  du  clocher  du 
vil!,  de  Montgueux,  fur  la  montagne  à l’ho- 
rifon  , 6c  une  grande  quantité  de  noyers 
parfemés  au  milieu  des  vignes  que  Ton  voit 
en-deçà. 

Descendant,  on  tourne  un  peu  à dr.  en 
laiflant  deux  chemins  à g.  & à dr.  ; arrivé 
au  bas  , il  y a un  chemin  à g & un  à dr.  en 
examinant  le  petit  clocher  de  la  Chapelle- 
S.  Luc , vill.  à g. , fur  le  bord  du  ruifîeau  de 
Becon;  Mouflon  eft  le  ham.  qu’on  voit  en- 
tre ce  vill.,  eft  celui  de  Barberey. 

Montant  une  côte  douce  , on  arrive  au 
commencement  des  vignes  à dr.  ; arrivé  au 
haut  j on  voit  bien  la  Chapelle  S.  Luc  , 6c  à 
fa  g.  Mouflon  j les  vignts  à dr.  font  entou- 
rées de  hayes. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  quitte 
les  vignes , après  lefquelles  on  laifle  deux 
chemins  à mi-côte,  à dr.  ; étant  au  bas,  on 
remarque  un  canal  bordé  de  trois  rangées 
d’arbres  de  chaque  côté , il  eft  dire&  entre  la 
Chapelle  6c  Mouflon 

Montant  une  pente  douce  , on  traverfe 
le  chemin  de  la  Chapelle  à Montgueux,  qui 
eft  bordé  d’arbres,  avec  un  gros  noyer  au 
i commencement  ; après  ce  chemin,  on  ar- 
rive aux  vignes  de  Troyes , qui  font  à dr. 
& à g.  de  la  route  ; on  eft  vis-à-vis  le  clo- 
cher de  la  Chapelle  S.  Luc. 

Traverfant  les  vignes,  remplies  de  noyers, 
on  defcend  en  tournant  à g.  ; on  voit  à dr. 
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le  clocher  du  vill.  de  Noës , 6c  plus  loin 
Torvillers  le  long  de  la  .côte  de  Mongueux; 
à mi-côte  on  fe  trouve  à la  fin  des  vignes; 
il  y a un  chemin  à g.  &L  la  Cordeliere , belle 
mailon  de  campagne  qu’on  apperçoit  au  bord 
des  arbres. 

Arrivé  au  bas , on  pâlie  fur  une  arche 
après  laquelle  il  y a un  chemin  à g.  & un 
à dr.  bordés  de  noyers  , avec  une  touffe 
d’arbres  à fa  g. 

Quittant  ces  chemins  3 on  monte  une 
pente  douce  ; étant  au  haut  on  fe  trouve  aux 
vignes  qui  recommencent  ; elles  font  rem 
j plies  de  noyers  & de  ceriiiers;  on  apper- 
çoit Poqt-Sainte-Marie  au-delà  de  la  Seine 
à g.  avec  Creney  plus  loin  : à dr.  on  voit 
le  clocher  de  Noës  6c  celui  de  Monîier-la- 
Celle  , belle  Abbaye  Ordre  de  S.  Benoît,  6c 
plus  loin  à l’horifon  , les  moulins  de  Beau- 
regard  & de  Bouiily. 

Descendant . on  tourne  un  peu  à dr.  en 
remarquant  l’égîite  de  S.  Martin  en  face  de 
la  route.  ( On  efi  fous  le  méridien  de  Reims  , 
jo  /.  au  nord).  A mi-côte  on  quitte  les  vi- 
gnes , en  laiffa.nt  un  chemin  à g.  & un  à dr.  ; 
ie  pavé  commence. 

Arrivez  au  bas  6c  au  fauxbourg  S.  Martin. 

Traverfant  ce  fauxbourg,  qui  a près  d’une 
d.  1.  de  long  , on  laiffe  le  chemin  de  Pouiliy 
6c  de  Noës  à dr.  ; les  maifons  font  couvertes 
de  chaumes  &c  allez  mal  bâties. 

Laiffanî  des  maifons  6i  des  jardins  rem- 
plis d’arbres  à g.  6c  à dr. , on  pafîe  fur  une 
arche  ou  coule  le  petit  ruiffeau  de  Becon 
qui  vient  de  Pouiliy  ; après  l’arche , on 
monte  une  pente  douce  en  tournant  un  peu 
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en  fuivant  le  cours,  qui  eft  pavé  au  milieu 
( Les  perfonnes  qui  vont  à Troyes  ou  fur  la 
route , & qui  n ont  point  d'affaires  a Troyes. 
prennent  à g . pour  gagner  la  porte  & le  faux- 
bourg  S . Jacques  ). 

1 Regardant  à g. , on  voit  les  remparts  avec 
'un  foffé  entre  les  murs  & la  route  où  coule 
depuis  peu  un  ruiffeau,  qui  fait  que  par  ce 
moyen  la  ville  efl  entourée  d’eau. 

| Ün  peu  plus  loin  on  fe  trouve  au  carre- 
four de  la  route  de  Sens , qui  traverfe  h 
fauxbourg  de  Ste,  Savine  ; quittant  le  carre- 
four , on  tourne  fort  à g.  à angle  droit  en 
îaifiant  le  cours  , qui  va  joindre  la  route  de 
Dijon  à dr. 

j Après  avoir  pafTé  fur  un  pont  conftruit 
fur  le  foflé  où  coule  le  ruiffeau  qui  com 
mimique  l’eau  depuis  peu  à l’entour  de  la 
ville  , on  paffe  fous  la  porte  de  Paris  , 
après  laquelle  on  fe  trouve  dans  la  ville  de 
Troyes. 

DESCRIPTION. 

Troyes  eft  au  milieu  d’une  plaine  enri- 
chie de  grandes  prairies,  & environnée  de 
coteaux  couronnés  de  vignes  ou  couverts 
de  bois  : la  Seine  la  traverfe  6c  en  fertilife 
le  terrein  , abondant  en  tout  ce  qui  eft  né 
ceffaire  à la  vie  ; les  environs  offrent  à la 
vite  des  promenades,  des  bofquets , des 
maifons  bourgeoifes  accompagnées  de  jar-t 
dins  agréables. 

| Sa  fondation  , qui  fe  perd  dans  la  nuit  des 
temps,  précédé  la  conquête  des  Gaules  pari 
jCétar;  elle  étoit  alors  comprife  dans  lu  Gaule* 

| 
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Celtique, où  elle  étoit  la  Capitale  du  pays  des 
Tricaffes , fous  la  Métropole  des  Sénonois. 
Far  une  nouvelle  divifion  fous  les  Empe- 
reurs Romains,  elle  fut  de  la  fécondé  Lyon- 
noile  ; & fous  l’Empereur  Honorius  elle  fut 
comprife  dans  la  quatrième  Lyonnoife. 
Vers  le  commencement  du  cinquième  fiecîe, 
les  Gaules  ayant  pris  le  nom  de  France , 
Broyés  fut  du  partage  de  Thierry,  fils  de 
Clovis  , Roi  d’Aufbafie.  A la  mort  de  Clo- 
taire I,  elle  fut  du  Royaume  de  Bourgogne 
que  poffédoit  Contran  , Roi  d’Orléans. 
Enfin  la  Champagne  ayant  été  divifée  , 
cette  ville  fut  comprife  dans  la  Champagne 
propre. 

Son  nom  a varié  fuivanî  les  temps  les 
Ecrivains  : elle  a d’abord  été  nommée  Ci- 
vitas  Tricajjlum , nom  que  quelques-uns  font 
venir  de  trois  Châteaux  ( Tres-arces ) qu’on 
y voyoit  anciennement  -,  mais  cette  étymo- 
logie n’a  aucun  fondement , puifque  la  ville 
portoit  le  nom  des  TrifcaJJes  avant  l’exif- 
tence  de  ces  châteaux.  Augufte  lui  donna  fon 
nom , & elle  fut  appellée  Auguftobona , &c. 
6c  le  nom  latin  qui  lui  eft  relié  eff  celui  de 
Trecæ  6c  de  Trecenjîs  pour  les  peuples  de  fon 
territoire. 

Sous  les  Romains  elle  eût  des  Ducs  qui 
en  étoient  les  Gouverneurs,  puis  des  Comtes 
amovibles , & enfuite  des  Comtes  qui  furent 
héréditaires,  & pofifederent  la  Champagne 
à titre  de  fouveraineté.  Ils  y faifoient  leur 
réfidence,  6c  y tenoient  de  temps  en  temps 
par  leurs  Officiers  une  Juftice  extraordinaire 
appellée  les  Grands  Jours,  où  fe  trou  voient 
les  Comtes-Pairs  , leurs  Barons  &c  leurs  au- 
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tre*  Vaflaux.  Le  régné  de  ces  Comtes  dura 
jufqu  à la  fin  du  treizième  fiecle  , où  par  le 
ma  iage  de  Jeanne  de  Navare  avec  Philippe- 
le-Bel , Troyes  avec  toute  la  Province  fut 
réunie  à la  Couronne  de  France. 

Depuis  ce  temps  le  Roi  eft  feul  Seigneur 
de  cette  ville  , & il  l’a  toujours  maintenue 
dans  les  prérogatives  dont  elle  jouiflbit  fous 
les  Comt  s : elle  a été  longtemps  en  poffef- 
fion  de  n’avoir  point  d’autre  Gouverneur 
que  celui  de  la  Province , le  Maire  faifant  la 
fonétion  du  Gouverneur  particulier.  Un  des 
plus  beaux  titres  dont  elle  fe  glorifie  , c’eft 
d’être  la  Capitale  de  la  Province.  C'uelques- 
uns  ont  prétendu  lui  enlever  cette  préroga- 
tive pour  la  donner  à Reims  ou  à Châa- 
lons  ; mais  on  a reconnu  enfin  la  vanité  de 
leur  prétention.  i°.  Reims  ne  pouvoit  être 
Capitale  d’une  Province  dont  elle  ne  fait* 
pas  partie  pour  le  rôle  des  appellations  des 
caufes  au  Parlement  ; & l’Hifioire  de  ia  Mé- 
tropole de  Reims  avoue  elle-même  qu’il 
faudroit  un  Arrêt  du  Confeil  pour  décider  la 
quefiion.  2°.  Châalons  , qui  a été  appellée 
quelquefois  Principale  du  pays,  n’a  jamais 
été  appellée  Capitale  , & le  fiége  de  la  Gé- 
néralité ne  lui  donna  jamais  ce  titre. 

Il  appartient  donc  à la  feule  ville  de 
Troyes,  qui  en  a toujours  été  en  poffefiîon 
fous  les  Comtes,  comme  depuis  fa  réunion 
à la  Couronne.  Nos  Rois  le  lui  ont  donné 
en  mille  occafions.  Depuis  la  tenue  des 
Etats,  les  Députés  de  Troyes  ont  toujours 
eu  le  pas  fur  tous  ceux  de  la  Province  ; les 
Cérémonies  du  Sacre  de  Louis  XV  & de 
celui  de  Louis  XVI,  font  des  témoignages 
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authentiques  en  faveur  de  cette  ville.  La 
parole  même  de  notre  augufle  Monarque, 
eft  un  oracle  facré  que  rien  ne  peut  contre- 
dire. Enfin  la  Médaille  frappée  en  177 j, 
par  M.  Tillet,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi 
6c  Membre  de  l’Académie  des  Sciences , eft 
un  monument  qui  conftatera  , dans  tous  les 
fiecles,  la  prééminance  de  la  ville  de  Troyes 
fur  toutes  celles  de  la  Province. 

Troyes  étoit  autrefois  une  des  Villes  les 
plus  commerçantes  du  Royaume.  La  Seine 
favorifa  fon  commerce  & fes  manufa&ures. 
Le  Comte  Henri-le-Libéral , qui  protégeoit 
les  Arts  & le  Commerce,  fit  pour  la  com- 
modité des  ouvriers , diftribuer  la  Seine  par 
canaux  , qui  entrent  dans  la  ville  6c  fe  ré- 
pandent en  plufieurs  quartiers.  Ses  foires 
étoient  en  réputation  du  tems  même  que  les 
Romains  étoient  maîtres  des  Gaules  , 6c  il 
efï  marqué  dans  les  regifires  que  les  Mar- 
chands de  dix-fept  villes  étoient  obligés  d’y 
amener  leurs  draps  fans  qu’ils  pufient  les 
tranfporter  ou  vendre,  ailleurs.  Elles  fouffri 
rent  des  interruptions  caufées  par  les  incen- 
dies 6c  par  les  guerres.  Louis  XIV  en  réta- 
blit deux  franches  pour  tous  les  droits  de 
fortie  du  Royaume.  Louis  XV  les  a confir- 
mées à perpétuité  ; mais  elles  n’ont  jamais 
repris  leur  première  fplendeur. 

La  fituation  agréable  de  la  ville  , 6c  l’é- 
tendue de  fon  commerce  , attirèrent  un 
grand  nombre  d’habitans  ; refferrée  d’abord 
entre  les  bras  de  la  Seine,  elle  augmenta  in- 
fenfiblement,  ôc  devint  une  des  plus  gran- 
des villes  de  France.  Vers  1 666,  elle  con 
tenoit  foixante  mille  habitans  ; mais  le 
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nombre  en  eft  aujourd’hui  diminué  de  piu 
de  moitié , & l’on  n’y  en  compte  gueres 
que  27  ou  mille  , encore  la  populatior 

fe  trouve  t elle  augmentée  depuis  quelques 
années. 

Troyes  reçut  la  Religion  Chrétienne  ver^ 
le  milieu  du  troifieme  liécle  , & on  remar- 
que S.  Amateur  comme  fon  premier  Eve 
que  , les  Prêtres  qu’elle  eut  auparavant 
n’ayant  point  porté  ce  titre.  Son  Evêché 
eft  fuffragant  de  Sens , & comprend  ce  qui 
faifoit  autrefois  le  pays  de  TricafTes.  De- 
puis environ  le  huitième  fiecle  , lorfque  les 
Evêques  de  cette  ville  faifoient  leur  entrée 
folemnelle  , ils  alloient  la  veille  descendre  à 
l’Abbaye  de  N.  D.  aux  Ncnains , dont  l’Ab 
belle  conduifoit  le  nouveau  Prélat  au  Cha- 
pitre , le  revêtoit  de  fe  s habits  pontificaux  , 
en  exigeant  de  lui  le  ferment  de  garder  les 
privilèges  & franchifes  de  cette  Abbaye. 
Le  jour  de  l’entrée,  elle  fe  préfentoit  au 
Clergé  comme  fon  Evêque.  Ayant  fait  fer 
I ment  au  Chapitre,  il  étoit  porté  procefîion 
| nellement  dans  une  chaife  couverte  d’un 
B poêle  , jufqu’à  la  Cathédrale,  par  les  quatre 
Barons  de  la  CrofTe  , ceux  d’Anglure  , de 
S.  Juft , de  Méry  & de  PoufTey  , qui  à ge- 
noux lui  rendoient  foi  & hommage.  Cette 
Cérémonie  n’eft  p’us  obfervée  depuis  M. 
Bouthillier , qui  s’en  difpenfa  le  premier, 
vers  la  fin  du  dernier  fiécle.  Les  Evêquei 
1 font  fimplement  ajourner  les  quatre  Barons 
1 à venir  lui  prêter  foi  & hommage  pour  con 
ferver  la  fuzeraineté.  Mais  î’AbbefTe  , pour 
ne  pas  perdre  fes  droits  , fait  une  protefta- 
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tion  par  Notaires  contre  l’intronifation  de 
l'Evêque. 

Troyes  a plufieurs  églifes , tant  féculieres 
que  regulieres.  Les  quatorzième  , quinzième 
& feizieme  fiécles  , virent  travailler  à la 
bâtifTe  de  la  Cathédrale.  La  tour  & le  par- 
vis ne  furent  achevés  qu’au  commencement 
du  dix-feptieme  , & c’eft  une  erreur  de  la 
croire  un  ouvrage  des  Anglais.  1 e vaifleau 
eft  un  des  plus  grands  , des  plus  éclairés  & 
des  plus  beaux  qui  foient  en  France  , il  n’y 
manque  que  des  décorations.  Son  portail  eft 
orné  de  plufieurs  figues  & de  bas  reliefs 
très-bien  travaillés  ; & pa  mi  (es  variétés  * 
on  eftime  principalement  les  tro  s rôles  du 
grand  portail  & chaque  bout  de  la  croifée. 
On  voit  aux  portes  latérales  du  chœur  les 
maufolées  de  Charles  de  Choiteul , Marquis 
de  Prallin  , Baron  de  Chaource  , Gouverneur 
de  Troyes  & Maréchal  de  France  , more  en 
1626  , & de  Ion  fils  Roger  de  Choifeul , tué 
à la  bataille  de  Sedan , en  1641. 

Le  Clergé  de  cette  Cathédrale  eft  compofé 
d’un  Doyen  , d’un  Grand  Archidiacre  & de 
quatre  Archidiacres,  un  Grand-Chantre, 
trente  Chanoines„deuxDiacres  & deux  Cha- 
noines Vété.  ans  ; un  Maître  de  Mufique , un 
Appariteur  , neuf  Vicaires  ôc  huit  Enfans  de 
chœur. 

L’Eglife  Collégiale  de  S.  Etienne  fut  bâtie 
en  1157,  par  le  Comte  de  Champagne 
Henri  I,  lurnommé  le  Libéral  pour  lervir 
à fon  Palais  qui  en  étoit  proche.  Depuis  la 
réunion  de  la  Champagne  à la  Couronne  , 
cette  Egli  e a pris  le  titre  de  Koyaie  , & les 
Canonicats  font  à ia  nomination  du  Roi. 
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Les  plus  beaux  monumens  qui  s’y  trou- 
vent font  les  tombeaux  des  Comtes  Henri  I, 
le  fondateur , 6i  Thibaut  III , fon  fils , époux 
de  Blanche  de  Navarre,  placés  au  milieu  du 
chœur.  L’ouvrage  du  jubé  eft  eftimé  des 
Connoiiïeurs  pour  les  ornemens,  les  bas- 
reliefs  6c  les  ftatues.  Le  tréfor  eft  très  curieux 
6c  riche. 

Le  Clergé  eft  compofé  d’un  Doyen , d’un 
Sous-Doyen  , d’un  Grand  Chantre  6c  Sous- 
Chantre  , de  dix-fept  Chanoines,  deux  Cha- 
noines de  Sainte  Genevieve  6c  un  Mathurin, 
quatre  Chanoines  de  N.  D. , huit  Vicaires, 
un  Maître  de  Mufique  6c  fix  Enfdns  de 
chœur. 

Jacques  Pantaléon , natif  de  Troyes , étant 
monté  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  fous  le 
nom  d’Urbain  IV  en  1261,  fit  bâtir  dans  le 
lieu  de  fa  maifon  paternelle  une  Eglife  en 
l’honneur  de  S.  Urbain,  Pape  6c  Martyr, 
dont  il  avoit  pris  le  nom.  11  y fonda  douze 
Chanoines  , y compris  trois  Dignitaires  , 6c 
il  avoit  defl'ein  de  rendre  ce  Chapitre  un 
des  plus  illuftres  du  Royaume  ; mais  fa  mort 
en  j 264  , empêcha  l’exécution  de  fes  pro- 
jets , 6c  le  Chapitre  eft  refié  tel  qu’il  eft  au- 
jourd’hui , compofé  d’un  Doyen  , un  Chan- 
tre , un  Tréiorier  ; neuf  Chanoines  6c  quatre 
Chanoines  de  S.  Nicolas  , quatre  Vicaires  , 
quatre  Enfans  de  chœur , 6cc.  Il  prend  le 
titre  de  Collégial  Papal , parce  qu’il  dépend 
immédiatement  du  Pape. 

Les  Eglifes  Paroiiïiales  de  Troyes  font , 
i°.  la  Paroifle  de  S.  Jacques  aux  Nonnains  , 
dont  la  fondation  remonte  jufqu’au  huitième 
iiecle  : la  Cure  eft  à la  nomination  de  l’Ab- 
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Defle  de  Notre-Dame , de  qui  le  Curé  dépend 
immédiatement , 6c  n’eft  pour  ainft  dire  que 
le  Chapelain. 

2°.  Saint  Jean , au  Marché,  a l’honneur  6c 
la  préféancefurles  autres  ParoiffesdeTroyes, 
foit  pour  les  droits  du  Curé,  (oit  pour  le 
nombre  de  Tes  habitans:  on  en  fait  monter 
la  fondation  au  huitième  fiecle.  On  y voit 
un  très-beau  tableau  du  célébré  Mignard  , 
qui  repréfente  le  Baptême  de  J.  Chrift. 

3°.  La  Paroiffe  de  S Remy,  qui  exiftoit 
hors  de  la  Ville  avant  le  onzième  fiecle  : on 
y voit  un  très-beau  Chrift  en  bronze  du  cé- 
lébré Girardon , né  fur  cette  Paroiffe. 

4°.  La  Paroiffe  de  Sainte  Madeleine  fub- 
fiftoit  dès  le  onzième  ftecie  ; elle  n’eft  que 
fuccurfale  de  S.  Remy.  On  y remarque  le 
jubé,  d’une  architefture  gothique  en  forme 
de  coquille  , 6c  hardiment  exécuté.  L’Eglife 
tombe  en  ruine,  fur-tout  la  nef.  L’Abbeffe 
de  N.  D.  a repris  la  poffeftlon  du  cimetiere  ; 
il  eft  transféré  hors  de  la  ville , au  fauxbourg 
S.  Martin. 

5°.  Saint  Frobert  eft  une  fuccurfale  de  S. 
Remy,  qui  a fuccédé  au  quatorzième  liecle 
à une  Synagogue,  lorfque  l;es  Juifs  furent 
chaffés  de  France.  Le  favant  Camufat , Cha- 
noine de  Troyes  , y eft  enterré,  6c  l’on  y 
voit  encore  fon  épitaphe.  Il  mourut  le  20 
Janvier  1655  , âgé  de  quatre-vingt  ans. 

6°.  La  Paroiffe  de  S.  Nizier.  Le  vaiffeau  de 
l’Eglife  eft  très-beau. 

70.  Celle  de  S.  Pantaléon  , que  quelques 
uns  prétendent  avoir  été  bâtie  par  le  Car- 
dinal en  1264.  La  Peinture  6c  la  Sculpture 
s’étant  joints  pour  la  décorer,  y ont  établi 
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toutes  leurs  richeffes,  6c  elle  mérite  l’atten- 
tion des  curieux.  Il  y a des  ftatues  de  'Fran 
çois  Gentil  qui  font  des  chefs-d’œuvre  6c 
des  vitres  fi  belles  , qu’on  dit  que  le  Car 
dinal  de  Richelieu  offrit  îooooliv.  de  celle 
du  fond. 

8°.  La  Paroiffe  de  S.  Nicolas  , d’abord 
Chapelle  de  la  Vicomté  , devenue  Paroiffe 
au  treizième  fiecle  , 6c  érigée  en  Cure  , ainfi 
que  S.  Pantaléon  en  1722.  On  y voit  un 
fépulcre  conftruit  fur  le  plan  de  celui  de  Jé- 
rufalem. 

9P.  La  Paroiffe  S.  Denis.  io°.  Celle  de 
S.  Aventin,  bâtie  au  ftxieme  fiecle.  1 1°.  S. 
Gilles , dans  le  fauxbourg  Croncels  , fuc- 
curiale  de  S.  André.  1 20.  La  Paroiffe  de  S. 
Martin  ; 6c  1 3 celle  de  S.  Savine , dans  les 
fauxbourgs  de  ce  nom. 

Abbayes  & Communautés . 

U Abbaye  de  S.  Loup  eft  fur  la  Paroiffe  de 
S.  Nizier;  fon  établiffement  eft  depuis  le 
neuvième  fiecle  , lors  de  incurfions  des 
Normands  ; elle  eft  de  l’Ordre  de  Ste.  Ge- 
neviève de  la  Congrégation  de  France.  Le 
maître-autel  eft  décoré  fuperbement  lorf- 
qu  on  découvre  les  Châffes  de  S.  Loup,  de 
S.  Cornelieu  , de  S.  Vinebaud  , 6cc.  Le 
chef  de  S.  Loup  eft  d’une  magnificence 
étonnante  ; parmi  les  rubis  dont  il  eft  enri- 
chi , il  y en  a un  qui  eft  eftimé  25000  liv. 

U Abbaye  de  S . Martin-hs- Aires  , portoit 
anciennement  le  titre  de  S.  Loup  , à qui  elle 
doit  fon  établiffement  : elle  eft  préciiément 
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occupée  par  des  Chanoines  Réguguliers 
de  Ste.  Genevieve. 

Le  Prieuré  de  S.  Quentin  fut  fondé  au  fep- 
tieme  fiécie  ; on  y voit  l’épitaphe  de  M. 
Quéras , Doéfeur  de  Sorbonne  , qui  en 
étoit  Prieur  fur  la  fin  du  dernier  fiécle  : ce 
Prieuré  dépend  de  l’Abbaye  de  Molefme. 
, Ces  Abbayes  6c  le  pré  font  fur  la  Paroiffe 
de  S.  Nizier. 

La  Commanderie  du  Temple  , fituée  fur  la 
Paroiffe  de  S.  Jean  , appartient  à l’Ordre  de 
Malthe;  fa  fondation  remonte  au  milieu  du 
treifieme  fiécie.  Elle  a droit  de  Paroifie  pour 
ceux  qui  font  dans  l’enclos  de  la  maifon. 
Les  Anton'uis  du  fauxbourg  S.  Martin  font 
réunis  à l’Ordre  de  Malthe  , au  mois  de 
Juillet  1777. 

Les  Trinitaires  ou  Mathurins  , ancienne- 
ment le  Prieuré  de  S • Jacques  , Ordre  de  Clu- 
gny.  Les  Mathurins  y entrèrent  en  1593; 
ils  font  dans  le  fauxbourg  S.  Jacques  , 6c  de 
la  Paroiffe  de  S.  Nizier. 

Les  Jacobins  ou  Dominicains , pareillement 
fur  la  Paroiffe  de  S.  Nizier  , ont  été  trans- 
férés de  deffus  la  Paroifie  S.  Jacques  en 
1766  , dans  cet  endroit , en  place  de  filles 
du  Bon  Paffeur  , qui  avoient  fuccédé  aux 
Carmélites  , fondées  en  1620. 

Les  Cordeliers  , Paroifiiens  du  Curé  de  S. 
Frobert , furent  fondés  par  Thibaud  IV, 
Comte  de  Champagne  en  1237,  hors  la 
ville , auprès  de  la  porte  qu’on  appelioit  la 
porte  de  Céfar , 6c  qu’on  nomme  aujourd’hui 
Comporte.  Vint  ans  après  , ce  Prince  leur 
fit  bâtir  une  autre  maifon  dans  la  ville,  6c 
donna,  en  1260,  celle  que  les  Cordeliers 
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;avoient,aux  Rehgitux  de  ta  Rédemption  des 
Captifs  , dit  Mathurins.  On  y voit  les  tom- 
beaux de  MM.  Pithou  , hommts  celtbres 
dans  le  Barreau  6c  d.ms  les  Belles-Lettres, 
au  feizieme  fiécle.  La  Bibliothèque  de  la  ville 
y eft  dépofée  ; elle  n'eil  plus  publique. 

Les  Capucins  furent  établ s au  fauxbourg 
de  Croncel , paroifTe  de  S.  Jean,  au  com 
imencement  du  dix-f  ptieme  fiécle. 
j Les  Chartreux  font  fur  la  ParoifTe  de  S. 
'Gilles,  & à l’extrémité  du  fauxbourg  de 
'Croncels,  fur  la  joute  de  Bar-lur-Seine , 
depuis  13  1 1. 

Les  Freres  des  Ecoles  Chrétiennes  furent 
fondés  en  1701,  fur  l’églife  de  S.  Nizbr, 
IparM.  le  Bé  , Curé  de  cette  ParoifTe,  qui 
jy  attira  deux  des  difciples  de  M.  de  la  Salle , 
leur  inftituteur  , ils  furent  augmentés  juf- 
qu’au  nombre  de  7 , par  les  foins  du  P.  Chan 
tereau  de  l’Oratoire,  qui  fut  confirmé  par 
le  Corps  municipal  de  cette  vile.  Leur 
principale  maifon  , où  réfide  le  Refteur  6c 
tous  les  Freres  * eft  celle  de  S.  Nizier,près 
le  Prieuré  de  S.  Quentin  ; ils  ont  deux  au- 
tres endroits  où  il  - tiennent  leurs  cîafTes.  Le 
'premier  fitué  rue  du  Sauvage  , fur  S.  Jean  , 
6c  le  fécond  rue  du  bois,  fur  S.  Remy. 

Les  Carmélites  ou  Vifitation  font  dans  le 
fauxbourg  de  Croncels , 6c  fur  la  ParoifTe  de 
S. Jean,  depuis  ! 63  1.  . 

] Les  Urfulints  furent  établies  fur  la  Pa- 

roifTe de  S.  Pantaleon  , en  1630. 

; Le  Couvent  de  la  Congrégation  fut  établi  en 

6*8,  à l’endroit  où  font  aujourd’hui  les 
filles  Penitentes  du  Bon  Pafleur,  fur  la  Pa- 
rodie de  S.  Remy. 
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La  Providence . Ces  filles  furent  établies 
par  Mlle,  de  Barrai  , dans  l’ancien  petit 
Séminaire,  Paroifie  de  S.  Nizier. 

Les  Sœurs  de  la  Charité  font  fit  nées  fur  la 
Paroifie  S.  Jean  , pour  avoir  foin  des  pau- 
vres malades  de  ladite  Paroifie. 

Les  Orphelines  de  L Enfant  Jefus  , ou  de 
S.  Nimier y furent  établies  fur  cet  Paroifie  en 
l7°5- 

Le  Grand  Séminaire  étoit  autrefois  un 
Prieuré,  fous  le  titre  de  N.  D.  en  l’Ifle,  oc- 
cupé par  des  Chanoines  Réguliei  s du  Val 
des  Ecoliers , établis  en  1205,  fur  la  Paroifie 
de  S.  Denis;  mais  M.  Bofiuet , Evêque  de 
Troyes,  ayant  fait  réunir  le  Prieuré  à fon 
Evêché  , mit  en  1720  , les  Prêtres  de  la 
Mifiîon,  Direfteurs  de  fon  grand  Séminaire  > 
dans  lequel  on  enleigne  la  Théologie,  & où 
l’on  difpofe  les  fujets  du  Dioeefe  qui  fe 
defiinent  à la  prêtrile  ; il  y a deux  Pro- 
fe  fleurs  & un  Procureur. 

Le  Petit  Séminaire  fut  fixé  en  1774,  dans 
une  maifon  appellée  le  Petit  Moutier-la- 
Celle  * fur  la  Paroifie  de  S.  Frobert.  Les 
Penfionnaires  vont  en  claffe  au  Collège;  le 
prix  de  la  Penfion  ell  de  250  livres  lans  le 
vin  ; les  malades  font  au  compte  de  la 
maifon. 

Le  Collège  fut  fondé  à Troyes  y par  M. 
Pithou  , homme  célébré  dans  le  Barreau  & 
dans  les  Belles  Lettres  , au  feizieme  fiécle  5 
il  eft  dirigé  par  les  Peres  de  l’Oratoire  * qui 
y profefient  la  Théologie  , la  Philofophie  , 
la  Rhétorique  &L  les  Humanités,;  il  peut 
pafler  pour  un  des  meilieufs  de  laProvinceo 

Hi,i  | 
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Le  prix  de  la  penfion  eft  de  360  livres , fur 
quoi  on  rabat  le  tems  des  vacances. 

Les  Hôpitaux  font  : l’Hctel  - Dieu-le- 
Comte  , nouvellement  Lâti  & décoré  d’une 
belle  grille  ; il  a été  fondé  en  1257. 

La  Trinité  , inflituée  pour  les  enfans, 
vers  la  fin  du  feizieme  fiécle  , par  Jean  de 
Mauroy  , Seigneur  de  Colas- Verdey  ; on  y 
fabrique  des  bas,  dont  80  métiers  s’y  trou- 
vent journellement  occupés;  ils  font  fur  la 
ParoifTe  de  S.  Nizier  , de  S.  Nicolas,  de 
S.  Bernard  , du  S.  Efprit  de  S.  Lazare  ; 

celui  de  S.  Abraham  a été  rétabli  en  1776. 
Tous  ces  Hôpitaux  ont  été  réunis  en  1630 
fous  la  même  Adminiftration  , qui  ed  com- 
pofie  de  quatre  Adminidrateurs  nés,  d’en- 
viron vingt  Adminidrateurs  éledifs,  & d’un 
Secrétaire. 

L’ég-life  de  Troyes  a treize  Curés  Cardi- 
naux , dont  quatre  dans  la  ville;  S.  Jean, 
S.  Remy , S.  Nizier  , S.  Denis,  & neuf  dans 
les  fauxbourgs  & la  banlieue;  favoir  ceux 
de  S.  Parre-au-tertre  , de  S.  Julien  , des 
Noës,  de  S.  Andres  , de  S.  Germain,  de 
S.  Manin-les-Vignes , de  Ste.  Savina,  de  la 
chapelle  S.  Luc  Ôi  de  Pont -Ste.  Marie  ; leurs 
fondions  font  de  le  trouver  à la  Cathédrale 
les  veilles  de  Pâques  & de  la  Pentecôte  , & 
d’y  affider  à la  bénédidion  des  fonts  baptif- 
maux  , d affider  le  Jeudi  Saint  en  habits  fa- 
cerdotaux  , à la  bénédidion  des  Saintes 
Huiles,  d’affider  1 Evêque  dans  les  Synodes 
(k  de  tenir  chœur  dans  la  Cathédrale  le  jour 
de  S.  Jean  l’Evangéliffe , à Vêpres. 

La  Jurididion  Èccléfiaflique  eft  compofée 
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d’une  Officialité  6c  d’une  Chambre  Ecclé- 
fiaftique. 

L’Officialité  a un  Official,  un  Viee-Gé- 
rent,  un  Promoteur,  un  vice-Promoteur  , jj 
un  Greffier  , un  Greffier  des  Infirmations 
Eccléfiafiiques  , cinq  Procureurs  & un  Ré-  ; 
ceveur  des  Economats. 

La  Chambre  a Monfeigneur  l’Evêque  | 
pour  Préfident,un  Syndic  , fix  Confeiliers, 
un  Greffier  6c  un  Receveur  des  décimes. 

Les  Jurifdi&ions  de  la  ville  de  Troyes 
font  le  Préfidial , le  Bailliage  Civil  6c  Cri  i 
minel , la  Police  réunie  au  Bailliage  , une 
Lieutenance  de  Maréchauffée , dont  le  Lieu- 
tenant commande  les  Brigades  d’Arcy,  de 
Montier-en-Der , Bar-fur-Âube  , Vandœu- 
vre,  Brienne  , Villenauxe  6c  Mery.  : 

Un  Bureau  des  Hypotheques,  créé  en 
r-77  1 ; un  fiége  des  Affiles,  dont  les  Audien-  ! 
ces  fe  tiennent  tous  les  ans  au  Bailliage  pen 
dant  la  femaine  entière  d’entre  l’Afcenfion 
6c  la  Pentecôte.  | 

Une  Maîtrife  particulière  des  Eaux  6c  [ 

Forêts  ; une  Eîedion  à laquelle  font  réunies  f 

les  Jurifdi&ions  du  Grenier  à fel  6c  des  } 

Traites  foraines  , par  Edit  du  mois  de  No-  \ 
vembre  1775.  I 

Une  Jurifdi&ion  du  Point  d’Honneur  6c 
une  Chambre  des  Monnoies.  * 

Un  Hôtel  de  Ville  compofé  d’un  Maire, 
qui  a titre  d’Ecuyer  , 6c c.  de  quatre  Eehe 
vins,  d’un  Procureur,  de  1 7 notables  élec 
tifs,  pour  trois  ans;  d’un  Receveur,  d’un 
Secrétaire  , 6c c.  I 


Une  Arquebufe  Royale  6c  Militaire  , qui 
a l’honneur  d’avoir  pour  Colonel  S.  A.  S. 
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Mgr.  le  Duc  de  Bourbon  , Prince  du  Sang, 
Pair  & Grand-Maître  de  France  en  furvi- 
vsnce  , Gouverneur  6c  Lieutenant-Général 
pour  le  Roi  des  Provinces  de  Champagne  6c 
de  Brie. 

Cette  Compagnie  a le  privilège  d’exemp- 
ter 1 5 de  les  Chevaliers  du  tirage  de  la 
Milice. 

Une  Milice  Bourgeoife  divifée  en  4 ba- 
taillons ; fçavoir  Beltroy , Croncels  , Com- 
porte 6c  S.  Jacques  ; chaque  bataillon  eft 
cornpolé  de  quatre  compagnies  , à la  tête  de 
chacune  defquelles  il  y a un  Capitaine,  un 
Lieutenant,  un  Enfeigne  6c  deux  Sergens. 

1 Une  Jurifdi&ion  Confulaire  , un  Grenier 
jà  Ici,  un  Bureau  des  Fermes  générales,  des 
Gabelles  , des  Aides,  des  Domaines  du  Roi, 
des  Receveurs  des  Tailles,  6cc. 

La  Juffice  particulière  de  Troyes,  eft  le 
Bailliage  de  l’Evêché , qui  n’a  d autre  reffort 
que  l’emplacement  de  l’Evêché. 

La  grande  Mairie  de  S.  Pierre  a pour 
reffort  le  grand  6c  le  petit  Cloître  de  Saint- 
| Pierre  6c  les  aloirs  de  la  place  de  fon  ég  ife. 
| La  Mairie  de  S.  Jean  en-Chatel,  qui  tient 
jdans  Ion  reffort  une  grande  partie  du  faux*- 
j bourg  de  S.  Martin,  de  celui  de  Preize  , 6c 
i toutes  îesmaifons  qui  le  trouvent  entre  ces 
S deux  fauxbonrgs,  s'étend  jufqu’au  midi  , 
lous  les  remparts  de  la  ville,  6z  tient  quel- 
ques maifons  dans  l’enceinte  de  la  ville. 

La  grande  Maire  de  S.  Loup.  Cette  juffice 
ne  renferme  que  l’Abbaye  6c  la  maifon  Ab- 
batiele. 

La  grande  Mairie  de  l’Abbaye  Royale  de 
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N.  D.  s’étend  lur  un  grand  nombre  de  mai- 
fons dans  la  Ville. 

La  grande  Mairie  de  S.  Etienne  , qui  a 
dans  fon  reffort  le  Cloître  , le  côté  orien- 
tal de  la  rue  du  Mouton  Blanc,  & la  partie 
occidentale  de  la  rue  des  trois  petits  écus. 

La  Mairie  de  S.  Urbain  n’a  de  reffort  que 
Ton  églife. 

Le  Bailliage  de  S.  Jean  du  Temple  , ne 
renferme  que  remplacement  de  laComman- 
derie. 

La  Mairie  de  la  Trinité  s’étend  fur  une 
partie  du  fauxbourg  S.  Jacques,  fur  le  La- 
bouras, & fur  les  maifons  qui  y conduifent. 

La  Mairie  Royale  de  Chaillouet , com- 
prend toutes  les  maifons  qui  fe  trouvent  de- 
puis le  moulin  de  Bruley  jufqu’à  la  croix  de 
fer  du  fauxbourg  S.  Jacques. 

La  Mairie  de  Rouiiiy.  Cette  juftiee  con 
tient  le  bout  du  fauxbourg  de  S.  Martin-les- 
Marets , & les  maifons  des  environs. 

Le  Bailliage  de  la  Riviere  de  Corps,  a dans 
fon  reffort  l’extrémité  du  fauxbourg  Ste.  Sa- 
vine  , la  Maiadiere  & la  riviere  de  Corps. 

On  trouve  dans  la  ville  de  Troyes  lix 
Médecins  , qui  exercent  chacun  à leur  tour 
| la  Charge  de  Confeiller  Médecins  du  Roi  \ 
quinze  Chirurgiens  ; un  Dentifte  penlionné 
de  la  ville;  fept  Sages-Femmes,  trois  Im- 
primeurs-Libraires & quatre  Libraires  ; une 
Ecole  gratuite  de  Deffn  fous  la  proteâion 
de  M.  l’Intendant  de  Champagne  & de 
MM.  les  Magiftrats  & Officiers  Municipaux 
de  cette  ville.  Elle  a été  ouverte  dans  une 
falle  de  l’Hôtel  de-Ville,  le  15  Novembre 
1 773  ; il  y a pour  Profeffeurs  , un  Ingénieur- 
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Architecte  , un  Orfèvre,  deux  Peintfes,  un 
Sculpteur  & un  Mathématicien. 

Les  Ecoles  particulières  font  quatre  Maî- 
tres de  penfion  pour  la  Langue  latine  ; quatre 
pour  les  Elémens  de  Mathématique,  d’Ecri- 
ture  & de  Deflfin;  quatre  Maîtres  de  Mufique 
pour  la  voix  ; deux  pour  le  violon  ; un  pour 
la  vielle  ; une  Maitreffe  pour  la  harpe  , la 
guitare  & la  voix  ; deux  Maîtres  pour  le 
clavecin  ; un  pour  la  flûte  ; trois  Maîtres  de 
Danfe  & un  Maître  en  fait  d’armes. 

On  remarque  à Troyes  le  Palais  des  Com- 
tes de  Champagne,  oii  (iégenî  les  T uril dic- 
tions ; l’Hôtel-de- V ile  & le  bulle  de  Louis 
tXlV  en  pied  par  Girardon  ; la  Comédie, 
nouvellement  bâtie  à la  porte  de  la  Made- 
leine ; l’Arquebufe  , très-ancien  bâtiment, 
dont  on  admire  les  vitraux  ; la  belle  Croix 
plantée  au  milieu  de  la  grande  rue , auprès 
de  i’Hôtel-de-Ville ; les  promenades,  &c. 

On  entre  à Troyes  par  la  Porte  de  Bel- 
froy,  qui  va  à Paris  & à Sens  ; la  Porte  S. 
Jacques,  pour  Langres  ; la  Porte  Croncels, 
pour  la  Bourgogne;  la  Porte  de  Comporté; 
la  Porte  de  la  Madeleine  & la  Porte  de  la 
Tannerie. 

Les  Fauxbourgs  font  S.  Martin,  S.  Jacques, 
Ste  Savine  & de  Croncels. 

Les  principales  auberges  font  la  Tête 
rouge  , où  eft  la  porte  aux  chevaux  ; le  Mu- 
let, Place  du  Marché  au  bled  ; le  Chaudron 
& la  Croix  d’or,  près  la  Cathédrale;  à la 
Limace  , à S.  Laurent , au  Porte-Enfeigne  , 
à la  bonne  Ame  , à la  Fontaine,  &c. 

Cette  Ville  a donné  nairtance  à plufieurs 
grands  hommes  , qui  fe  font  diftingués  ou 
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par  leur  fainteté,  ou  par  leur  célébrité  dans 
les  Lettres , les  Sciences  6c  les  Arts  , tels 
que  Pierre  de  Celles,  mort  Evêque  de  Char- 
i très  en  1187;  le  Pape  Urbain  IV  ; le  Car- 
| dinal  Ancher,  fon  neveu  ; Pierre  Comeflor; 
Jean  Templier, qui  affilia  au  Concile  de  Cou- 
tance;  le  P.  le  Cointe , de  l’Oratoire  ; le  Pere 
Cauffin , Jéfuite  ; Pafferau  ; le  Doéle  Ga- 
rni) fat  , Chanoine  de  la  Cathédrale;  le  Bon 
Defguerrois;  le  Grand  Denife  ; le  Pere  Ca- 
labre , Oratorien  ; l’Abbé  Boutard  , de  l’À- 
| cadémie  des  Belles-Lettres;  Louis  Mailler, 
; Arch’te&e  ; le  Chancelier  Boucherat  ; les 
Molé  , les  Pithou  ; Jean  de  Mégrigny , Euf- 
tache  le  Noble  , Edmond  Mérille  , Jean  Ro- 
chette , Louis  le  Grand,  Nicolas  Henrion  , 
le  Juif  Salomon  Jarki , Chrétien  de  Troyes , 
ancien  Poète;  le  célébré  Sculpteur  Girar- 
don  ; Gentil;  les  Mignards;  Guillaume  le 
Bé  , Graveur  ; Semiîlard,  Sorin  , Valours  , 
auffi  Graveurs;  Papillon,  pour  l’Orfèvrerie; 
Jacques  Carré  , Peintre  , Eleve  de  le  Brun  ; 
Macadré , Peintre  fur  verre  ; Linard  Gau- 
jthier , auffi  Peintre  fur  verre  ; 6c  un  grand 
J nombre  d’autres  dont  l’énumération  paffe- 
jroit  les  bornes  que  nous  nous  fommes  pref- 
jerites.  Ceux  qui  délireront  avoir  un  plus 
j grand  détail  , peuvent  confulter  les  Mé- 
| moires  de  M.  Groflay  fur  la  Ville  de  Troyes , 
\6c  les  Ephémérides  Troyennes. 

Mejfàgeries  particulières  qui  fe  trouvent  à Troyes . 

La  Meffagerie  de  Châlons  loge  au  Forte- 
Enfeîgne , porte  de  Croncels  ; arrive  tous 
les  Lundis  à Troyes,  6c  repart  les  Mardis 
pour  Châlons. 

La  Meffagerie  de  Sezanne  vient  à Troyes 
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tous  les  quinze  jours;  loge  à la  Tête  rouge. 

Celle  de  Mery  vient  tous  les  Vendredis 
& repart  les  Samedis;  loge  au  Bourgelot , 
près  du  Marché  au  bled. 

Le  Meflager  privilégié  de  Troyes  à Sens 
part  tous  les  Mardis , arrive  à Sens  les  Mer- 
credis à midi  repart  le  même  jour  de  Sens, 
6c  arrive  le  Jeudi  à midi  ; il  loge  à Troyes , 
au  fauxbourg  Sainte  Savine  , 6c  à Sens  , au 
Failan. 

Le  Meflager  d’Evry  arrive  à Troyes  les 
Lundi,  Mercredi  6c  Vendredi  ; loge  à l’Ecu 
de  France  , fauxbourg  de  Croncels. 

Le  Meflager  de  Chaource  vient  à Troyes 
tous  les  Mordi  6c  Vendredi , repart  le  Mer- 
credi 6c  le  Samedi  ; loge  à la  Couronne  , au 
fauxbourg  de  Croncels. 

Le  Meflager  de  Bar-fur-Aube  arrive  le  Mer- 
credi; loge  à l’image  S.  Laurent. 

Le  Meflager  de  Brienne  arrive  une  ou 
deux  fois  par  femaine  ; loge  à l’image  Saint 
Laurent.  11  n’a  point  de  jour  fixe. 

Au  fauxbourg  S.  Martin  , il  y a deux  Voi- 
turiers Commiflionnaires  qui  fe  chargent  de 
toutes  les  marchandifes  pour  la  France  6c 
pour  le  Pays  étranger. 

Le  Bureau  de  la  Pofte  aux  lettres  efl  rue 
des  Filles. 

La  Polie  part  de  Paris  pour  Troyes  tous 
les  jours  à midi. 

Commerce.  & Productions . 

La  Ville  de  Troyes  renferme  plufieurs 
Manufaftures  ; fçavoir,  la  Fabrique  des  toiles 
de  coton  unies  de  iept  huitièmes  de  large , 
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bazins  unis  d’une  demi-aune  de  large  , ba- 
zins  rayés  d’une  demi-aune  dix  lignes  de 
large  , bazins  vingt-cinq  barres  d’une  demi- 
aune  moins  vingt  lignes , bazins  trenîe-fix 
barres  large  d’une  demie  aune  moins  neuf 
lignes;  toiles  à fleurs  brochées  en  coton  fur 
difFérens  deffins,  fept  huitièmes  de  large; 
futaines  à poil  d’une  demi-aune  dix  lignes  ; 
fuîaines  à grains  d’orge  de  fept  huitièmes 
moins  un  pouce  de  large  ; molleton  couvert 
des  deux  côtés,  de  deux  tiers  de  large  ; mol- 
leton piqué  fur  deux , trois , quatre  doubles, 
quatre  points  deux  tiers  de  large  ; de  bazins 
à côtes,  bazins  non  gratés  fans  envers,  cou- 
tils fins  & canelés. 

Toiles  de  lin  de  deux  tiers , de  cinq  hui- 
tièmes &C  d’une  demi  - aulne  de  large  , 
ployées  comme  en  Royal , en  long  , en  taf- 
fetas , en  Senlis  &c  en  Hollande  ; toiles  de 
chanvre  de  deux  tiers  de  large  ; toiles  cloître 
de  fept  huitièmes. 

Les  toiles  fil  5c  coton  fe  teignent  en,  noir 
bon  teint  & en  toutes  couleurs  ; les  bazins 
unis  fe  teignent  en  noir  en  bon  teint , en 
mouchetés  de  toutes  façons. 

Les  Manufa&ures  de  toiles  peintes  de  MM. 
Berthelin  & Fromageot  , ôc  celles  de  M. 
Thefenas,  fituées  fauxbourg  de  Croncels, 
font  confidérables  ; on  y fabrique  des  in- 
diennes & toiles  d’orange  peintes  en  cou- 
leurs fines , ôc  de  tous  les  defîins  les  plus 
recherchés:  on  y voit  un  cilyndre  curieux 
pour  l’apprêt.  Les  toiles  de  lin  de  deux  tiers 
de  large  fe  peignent  en  mouchoirs  de  col  &. 
de  poche  dans  un  goût  très-nouveau.  ( Trois 
aunes  en  toiles  font  deux  aunes  de  Paris  J. 
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MM.  Thomafïin , Deheurles  , Gillain  6c 
Huot  y font  fabriquer  des  étoffes  , comme 
ferges  de  S.  Nicolas  de  deux  tiers  de  lar- 
geur, frocs  de  laine  d’agneaux  même  lar- 
geur , bêches  6c  draps  d'une  aune  6c  un 
quart;  couvertures  de  laine,  fergette  mé-1 
diocre,  6cc.  11  y a la  Manufacture  de  M.  Ra- 
pault  de  draps  de  Siléfie  tant  unis  que  ca- 
; nelés  de  différentes  couleurs,  le  tout  teint 
I en  laine  ; des  burats , 6cc. 

Les  Fabriques  de  bas  de  coton  de  Troyes 
font  confidérables  ; près  de  2000  métiers  fe 
trouvent  occupés  par  autant  d’Ouvriers  qui 
ne  peuvent  fufhre  pour  remplir  les  deman- 
des de  l'Etranger.  Il  s’y  fait  des  bas  de  tous 
numéros  6c  généralement  de  toutes  les  fa- 
çons , blanchis  fans  autre  apprêt  que  la  lef-  j 
five  6c  la  rofée.  Les  principaux  Fabriquans' 
font  MM.  Auimont,  Legrand  , Gérard,  Thi- 
baut, Focofnier,  Grive,  Philbert  6c  Com- 
pagnie. M.  Jacquot  eft  le  Directeur  delai 
Fabrique  des  Hôpitaux  réunis  ; elle  eft  à la 
Trinité.  La  Parcheminerie  de  M.  Dumay  eft 
confidérable  6c  en  grande  réputation. 

Les  autres  Fabriques  font  des  écritoires  6c 
peignes  de  corne  de  toutes  grandeurs,  pi- 
pes , canules , tabatières , étuis  façon  de  S. 
Claude,  tant  en  bois  étrangers  qu’en  racines 
curieufes:  lesma^afins  font  chez  MM.  Peine, 
Cotin , Garnier,  &;c.  Il  y a auffi  une  Fabri- 
que d’épingles  6c  de  cardes  pour  carder  le 
coron  6c  la  laine  ; des  Blanchifferies  conii- 
dérables  au  bas  Trevoy  , où  l’on  voit  un  çi- 
lyndre  curieux  pour  les  calandres , 6cc. 

Dans  les  quatre  Papeteries  qu’il  y a à la 


de  la  Fille  de  Troyes.  125 

Mouline , on  y fabrique  du  papier  blanc , 
gris , bleu  foncé,  bleu  façon  d’Hollande  , Stc. 

Foires  de  Troyes. 

Il  y a deux  Foires  franches  à Troyes  qui 
ont  leur  établiffement  à une  date  très  an- 
cienne. 

La  première  commence  le  fécond  Lundi 
de  Carême  , dure  huit  jours  francs. 

La  fécondé  commence  le  premierSeptem- 
bre  , dure  huit  jours  francs;  6c  les  marchan- 
dées qui  y font  expofées  peuvent  fortir  du 
Royaume  fans  payer  autres  droits. 

Celle  que  l’on  nomme  les  Vierges  ne  jouit 
point  des  privilèges  de  franchife  : elle  com- 
mence le  premier  Mai , & finit  à la  fête  de 
la  Pentecôte.  Elle  fe  tient  dans  les  falles  du 
Palais. 

Longitude  orientale , / d.  44  m.  55  fec. 

Latitude  feptentrionale , 4#  d,  1 8 m.  2 fec . 

A jzjGo  toifes  en  ligne  directe  , & au  fud- 
ejl  de  Paris  , à 8o5oo  en  fuivant  la  route . 

A 40  /.  au  midi  de  Reims  , à 20  de  Chaa- 
lons , pref qu’au  fud  , d 18  au  fud-ejl  de  Pro- 
vins ; à i5  au  levant  d’été  de  Sens  ; d 18  au 
nord-ejl  d’ Auxerre  ; d /j  au  nord-ouejl  de  Bar - 
fur- Aube. 

Lu  & approuvé , ce  jo  Septembre  ijy8. 
Robert  de  FauGondy  , Cenfeur  Royal. 


F I N. 


Le  prix  de  la  foufeription  ejl  de  iz  livres  par  ai 
pour  Paris  y & de  1 5 pour  la  province  , franc  de  port 
On  fouferit  en  tout  tems . Les  premières  épreuves  de. 
cartes  font  rèfervées  pour  les  Soufcripteurs . 

ERRATA. 

Page  4 , ligne  io , Mouftier-Ainey , life^  Monftier- 
Amey. 


ROUTE 


DU  C A R O S S E 


Tous  les  Samedis , à S heures  prêcifes  du  matin , il  part 
du  Bureau  des  voitures  publiques  , Quai  des  Célef- 
tins , un  Caroffe pour  Langres  , dîne  à Brie-Comte- 
Robert  , couche  à Mormant  ; dîne  le  Dimanche  à 
Provins  & couche  à Nogent  ; dîne  le  lundi  aux 
Grès  & couche  à Troyes  ; dîne  le  Mardi  à V endœu- 
vres  , couche  à 'Bar- fur- Aube  ; dîne  le  Mercredi  a 
Colombe  , couche  d Chaumont;  dîne  le  Jeudi  a Vef 
feigne  & couche  d Langres . Le  prix  des  places  efl  de 
sl5  iiv. , dans  le  panier  / 5 liv.  > & le  port  des  équi- 
pages  j g fols  par  livre  pefanu 


Q. 

° r1 
■c  T 

O C 
fS  n 
et  « 

lieues. 

Sortant  de  Paris  , il  pajfe  , 

C»  13 

“c  5» 

E.  3 

w O 

• O 

lieues. 

2 

A Charenton,  bourg,  (relais}. 

2 

3 

A Grosbois,  château  , ( relais). 

ï 

2 

A Brie-Comîe-Pvobert,  ville  (rel.) 

dîne 

7 

4 

A Guignes,  vill.  (relais}. 

i ï 

2 

A Mormant,  vill.  (rel.}  couche . 

i3 

3 

A Nângis  , bourg  , ( relais  ).  .. 

ié 

3 

A la  maifon  rouge , ham.  rel.  . 

19 

3 

A Provins  , ville  , ( relais  } dîne. 

22 

4 

A Nogent-fur-Seine  , bourg,  rel. 

couche.  ...  * . . . 

26 

Aij 


mati  . 

7 

io 

12 

foir. 

8 

matin 

7 

io 

après- 

midi. 

I 


7 


Iv 

Route  de  Paris  à Langres . 

! 

f lisu  s. 

: maiin. 

! 

L 5 
3 

Aux  Granges,  ham . (relais).  . 

3.« 

1 

9 

Aux  Grès  , ham.  ( relais)  dîne. 

33 

12 

foir. 

6 

4 

A Troyes , ri//*  , ( relais  ) couche . 

40 

• 

Trovcî. 

matin 

Sortant  de  Troyes  , i/ , 
Au  fauxbourg S.  Jacques.  . 

A S.  Parre-aux-Tertres , ri//.  . 

40  f 

3 

A la  Folie  , cabaret  & auberge . 

ai  j 

7 

A Luzigny , ri//. 

44 

8 i 

4 

Au  Meignelot  de  Mouflier- 

Ainey  , ham.  ( relais  ). 

44{ 

9 

A la  Tuillerie  &t  au  Ru  de 

Thieloup , auberge . . . 

'46  i 

10  i 

A la  Villeneuve  Megrigny , ri//. 

467 

1 1 

3 

A Vandœuvres  ? bourg  ou  il  dîne 

( relais  ) 

48 

ii 

loir. 

Au  Magny-Fouchard  , ri//.  . 

49 

3 

A la  maifon  neuve  , auberge . . ! 

51  r 

5 

A Arfonval  , ri//.  .... 

Aux  premières  maiibns  d’Aille- 

3 1 î 

5 r 

5 

ville,  vill 

A Bar-fur-Aube , eu  U couche , 

51 

6 

relais  ( i ) j 

33 

7 

/ 

m ' r : n «. 

De  Bar  à Lignol , vill . . . . 

33 

s , 

A Villeneuve-aux-Fraines , vi//. 

* 3 i 

3 

A Colombe , vilL  ou  il  dîne  , rel. 

56i 

9 i 

1 

A la  Folie , cabaret 

58  i 

oir. 

( i ) Les  places  pour  B?.:-rur-  Aube  content  10  liv*  , celles 
lu  Panier  , i 1 liv.  & le  porc  des  paquets , i f. 
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»! 

lieues. 

i lieue  . 

1 xoir. 

1 

A Juzennecourt , ou  Sufaine- 

! 

court , ( relais  ) 

: z 

A Blefy  , vill.  . * . . * 

59 

* f 

4 

A Jonchery  , vilL  .... 
A Chaumont , ville  où  il  couche 

01 

4f 

relais  ( i ).  . . . ... 

6 

Au  Val  des  Ecoiers  , abbaye 
d'hommes  0.  de  S.  A.  . . . 

63  f 

> atin.  ] 

7 

A Luzy , vill 

A Foulains , vill.  . ^ . 

4i 

65 

66 

8 

9 

A Marnay , vill . 

IO 

4 

A Vefeignes , vill.  où  il  dîne  , rel. 

66  i 

I I 

A Rolampont,  vill.  .... 
A Humes  , vill 

68 
69  ï 

fir. 

4 

5 

4 

A Langres,  ville  où  il  arrive 

6ïl, 

a G heures  du  foir , ( i dais  ). 

\ 

70  7 

6 

(z)  Les  places  pour  Chaumont  coûtent  iz  liv.  ïo  t. 
celles  du.  Panier,  iz  liv.  ïo  f.  & le  port  des  paquets  % f.  6 À 
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DESCRIPTION 

H IST  ORI  QUE  ET  T O PO  GRAP  Hî  Q_U  E 

De  la  Route  de  Troyes  à Langres , par  Bar- fur- Aube. 
& Chaumont * 


Portant  de  Troyes  par  Ta  porte  S. 
Jacques  > ou  pafle  fur  un  pont,  fous  lequel 
coule  un  bras  de  la  Seine  qui  baigne  les  mu- 
railles de  la  ville  au  levant , & fert  de 
canal  le  long  dit  cours  ou  boulevard  planté 
de  tilleuls  qui  répandent  une  odeur  agréa- 
ble  dans  le  tems  de  la  fleur.  Après  le  cours  , 
on  entre  dans  le  faux  bourg  S.  Jacques , qu’on 
traverfe  en  remarquant  plufieurs  auberges 
à dr.  & à g.  ; étant  à l’extrémité , on  fe 
trouve  au  carrefour  de  la  route  de  Châa- 
lons  & de  celle  de  Langres,  &c  en  face  des 
Mathurins  qui  font  fitués  à la  fourchette  des 
deux  routes. 

Quittant  le  carrefour,  on  prend  à dr.  en 
îaiffant  à g.  la  route  de  Châaions  & les 
Mathurins  , dont  on  rebâtit  le  couvent  ; 
Féglife  efT  prefque  finie  ; la  route  fait  le 
demi-cercle. 

j Après  la  maifon  qui  eft  entre  !a  route  Si 
[Féglife  des  Mathurins,  on  va  pafTer  fur  un 
pont  en  îaifTant  des  jardins  à dr.  Sortant  du 
pont , on  voit  des  jardins  à g.  & à dr. , rem- 
plis d’arbres  & de  champs  fertiles  en  bled, 
feigle , Sic. 

Suivant  la  chauffée , qui  eft  élevée  au  mi- 
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lieu  d’un  terrein  aquatique  , on  remarque 
de  grands  arbres  à dr.  qui  bordent  un  des 
ruifleaux  dont  cette  contrée  eft  parfemée  ; 
ils  font  très-utiles  aux  jardins  , à la  blan- 
chiflferie  aux  papeteries  qui  fe  trouvent 
dans  les  environs  de  la  Vacherie  & de  la 
Mouline  , hameaux  qui  font  à i d.  1.  à dr.  ; 
il  y a un  chemin  planté  à g qui  va  aux  clos. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  un  autre 
chemin  bordé  de  failles  , qui  conduit  au 
Prieuré  de  Foicy  ou  Foifiy  , que  Pon  apper- 
çoit  à i d.  quart  de  1.  ; il  y a un  chemin 
bordé  de  failles , avec  une  plantation  ; on 
voit  auili  les  arbres  qui  bordent  la  riviere. 

Quittant  ce  chemin  , on  va  pafi'er  fur  un 
pont  de  trois  arches,  fous  lequel  coulent  la 
Seine  &:  la  B?rze , qui  fe  réunifient  i q.  de 
1.  au  dcfiiis  à dr.  ; après  le  pont , on  traverfe 
une  prairie  en  laiffant  un  chemin  à g. , 
des  failles  parmi  les  prés  qui  forment  des 
allées. 

Sortant  de  la  prairie  , on  laifie  une  croix 
à l’angle  dz  un  chemin  qui  conduit  au  châ- 
teau de  S.  Parre  , après  lequel  on  monte  en 
remarquant  à dr.  un  moulin  à vent,  le  che- 
min & le  Prieuré  de  Foicy  ; étant  au  haut , 
on  voit  une  fabliere  à dr. , avec  une  petite 
jmaifon  vis-à-vis  ; de-là  , en  le  retournant, 
on  découvre  la  ville  de  Troyes  avec  Péglife 
des  Mathurins,  en  face  de  la  route. 

Arrivez  aux  premières  maifons  de  S.  Parre - 
aux-Tertres 

Ce  vill.  étoit  anciennement  appelle  le 
Mont  des  Idoles , où  S.  Parre  , qui  lui  donne 
(on  nom  , fondait  le  martyre  au  troifieme 
liécle  ; le  Curé  efl  un  des  treize  Curés-Car- 
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dinaux  de  la  Cathédrale  de  Troyes.  De 
cette  paroiffe  dépend  le  Prieuré  de  Foicy, 
que  l’on  voit  dans  le  fond  à dr.  de  l’autre 
côté  6c  fur  le  bord  de  la  Seine  * que  l’on 
palfe  fur  un  pont. 

Ce  fut  d’abord  une  chapelle  bâtie  en 
l’honneur  de  S.  Parre  ; dans  la  fuite  , le 
Comte  de  Champagne  Thibaud  ÏI  y établit 
un  Hermitage  pour  des  filles  qui  s’y  confa- 
crent  à Dieu,  comme  Hofpitalieres  fous  la 
réglé  de  S.  Auguflin.  En  1475,  elles  s’uni- 
rent à l’Ordre  de  Fontevrault,  avec  une 
maifon  pour  des  Religieux  du  même  Ordre. 

Tous  les  ans , le  lundi  de  Pâques  , il  y a 
un  grand  concours  de  peuple  qui  va  y ré- 
vérer la  Relique  de  Ste.  Radegonde , Reine 
de  France. 

PafTant  devant  quelques  maifons  de  S. 
Parre  , dont  le  fort  du  vill.  efl  à 100  toifes  , 
avec  l’églife  , qui  efl  qffez  confidérable , 
bâtie  en  croix  , avec  une  groffe  tour  quar- 
rée  pour  clocher  fans  fléché  ; on  fe  trouve 
au  chemin  qui  y conduit  ; celui  qui  efl  à dr. 
iavec  un  gros  noyer,  va  aux  ham.  de  Baire- 
jS.  Parre  6c  de  Baire-S.  Loup  , dont  on  voit 
| les  maifons  dans  le  fond,  fur  le  bord  , & 
jprefque  à la  jonélion  de  la  Barze  , avec  la 
Seine  ; la  campagne  efl  remplie  de  noyers. 

Un  peu  plus  loin  , on  laide  un  chemin 
qui  conduit  aux  maifons  des  Vieilles-Vignes , 
que  l’on  voit  à dr.  à 150  toifes  en-deçà  des 
arbres  qui  bordent  la  riviere  de  Barze , qu’on 
prendroit  pour  un  bois  de  haute-futaie;  on 
efl  vis-à-vis  l’églife  de  S.  Parre. 

Quittant  ce  chemin , on  va  pader  devant 
une  maifon  à dr. , après  laquelle  on  laifTe 
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un  chemin  à g.  qui  conduit  au  château  de 
Belley,  éloigné  d’un  q.  de  1.  à g.  ; de-là  on 
apperçoit  le  clocher  de  Rouilly  à dr. 

Un  peu  plus  loin,  on  defcend  une  pente 
jdouce  en  voyant  un  beau  noyer  à g.,  remar- 
jquable  par  Ta  grofleur  , des  vignes  plus 

( loin  qui  bornent  la  vue  ; étant  au  bas,  on 
jlaiffe  un  chemin  & un  fentier  à g. , avec  un 
j noyer  , à dr.  celui  qui  conduit  aux  Vieil- 

j les-Vignes , ou  Baire-S.  Loup  qu’on  voit. 

Montant  une  pente  douce  , on  remarque 
[à  dr.  au  fud-ouefï  les  côtes  & les  moulins 
de  Lifey  , de  Bouilly  & de  Beauregard , 
fitués  fur  la  chaîne  qui  borne  l’horifon , elle 
va  hnir  vis-à-vis  Montereau. 

Defcendant  la  côte,  qui  efl  douce,  on 
voit  la  campagne  à dr. , couverte  de  noyers. 

Arrivé  au  bas , on  monte  une  côte  plus 
rapide  en  laiffant  un  chemin  à g.  , après  le- 
quel on  arrive  aux  vignes  à dr.  bordées 
d’arbres  ; il  y a un  chemin  à g.  & un  à dr. 

Arrivé  au  haut,  on  apperçoit  le  château 
de  Bellay  à g.,  & plus  loinleham.  de  Ville- 
I chétif,  au  delà  du  vallon  , au  bas  des  vignes 
:qui  font  au-deflus  ; le  vill.  de  Creney  ell 
S plus  loin  avec  fon  moulin. 

Tournant  à dr. , on  traverfe  des  vignes 
en  remarquant  à g.  le  moulin  & le  vill.  de 
(JBouranton,  gros  vignoble  dans  le  b3S, 
plus  loin,  au-delà  des  vignes , Mefgnil-Sel- 
ilieres,  2 1.  ; il  y a un  moulin  plus  loin  à 
jl’horifon. 

A dr.  on  apperçoit  le  clocher  & le  vill. 
jde  Rouilly  à 3 q.  de  1.  qui  a l’Abbé  de  S. 
Loup  deTroyes  pour  Seigneur  ; les  fermes 
de  Panais  font  en-deçà  au  bas  de  la  côte  &£ 

Ides  vignes  fur  la  Barfe  : Verdun  & Menois, 

i 0 .... 

: Route  de  Paris  à Langres.  1 1 

ham.  font  à leur  dr. , au  bord  de  la  prairie  ; 
Courgerennes,  Villebertin,  château  &c  ÏHe 
ou  Aumont  font  plus  loin  , avec  la  forêt  de 
ce  nom  à l’horifon. 

Regardant  à la  g.  de  la  route  , on  voit  le 
clocher  de  Tenneliere,  & à fa  g. , celui  de 
l’Aubreftel  fur  la  hauteur,  avec  un  moulin  ; 
précifément  à g,,  on  voit  Belley,  &i  à fa 
dr.  la  ferme  de  l’Etang  Mercier , en-deçà  du 
moulin  de  Bouranton.  Un  peu  plus  loin  , on 
fe  trouve  au  chemin  qui  conduit  à Belley  & 
à TEtang-Mercier  ; la  vallée  eft  remplie 
d’arbres  à g. 

Un  peu  plus  loin  , on  defcend  en  remar- 
quant deux  noyers  à g. , avec  le  clocher  de 
Tenneliere,  ce  celui  de  LaubrefTel  fur  la 
hauteur.  Defcendant  plus  rapidement,  on 
apperçoit  la  fléché  du  clocher  de  Rouiîly- 
S Loup , & à fa  g.  les  trois  fermes  de  Paney. 
Arrivé  au  bas,  on  pafte  fur  une  arche,  de 
laquelle  on  voit  les  maifons  de  Paney  à 
dr.  Après  l’arche  , on  laiffe  le  chemin  de 
Paney  à dr. , & celui  de  Tonneliere  à g. 
Montant  en  douceur , on  apperçoit  le  clo- 
cher de  Ruvigny  dans  la  vallée , à dr.  de  la 
route  , avec  un  bois  de  ioo  arpens  en-deçà  ; 
Daudes  eft  3 q.  de  1.  plus  loin  , avec  Mon- 
taulain  à fa  g.  ; il  y a un  moulin  entre  les 
deux  à g.  ; on  voit  des  avenues  à g.  & à 
; dr.  du  château  de  Tenneliere  & des  maifons 
en  montant  ; la  Chapelle  eft  plus  loin  au 
milieu  des  vignes;  LaubrefTel  eft  à fa  dr.  à 
Thorifon. 

Arrivé  au  haut , on  fe  trouve  vis-à-vis  la 
juftice  neuve  à dr.;  le  clocher  de  Tenne- 
iiere  eft  au  nord  à g.  ; le  vill.  a pour  Sei- 
gneur M.  Paillot  ; la  Chapelle  eft  plus  loin. 
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Quittant  la  juftice , on  voit  bien  le  viîî. 
de  Ruvigny  , qui  a les  Meilleurs  de  Mon- 
tiers-la- Celle  pour  Seigneurs;  Daudes  eft 
au  deftus , 6c  Montaulain  à (a  g.  ; Frefnoy 
eft  i l.  plus  loin. 

Tournant  à g. , on  defeend  6c  on  monte 
en  remarquant  à dr.  une  vigne  6c  une  re- 
mife,  avec  Ruvigny  en  deçà  de  la  Barfe  ; à 
g.,  on  voit  le  chemin  de  Tenneliere  , dont 
on  voit  quelques  Maifons  du  viîl. 

Arrivé  au  bas,  on  voit  des  arbres  à dr. , 
6c  au  deftus  les  trois  ferrru  s des  Grèves 
parmi  les  arbres;  on  eft  vis*à  vis  le  gros 
bâtiment  de  la  Chapelle , nouvellement 
conftruit  ; il  fert  de  masafin  aux  outils  des 
Vignerons,  6c  renferme  un  preftoir  : il  eft 
fit li é fur  la  hauteur,  au  delà  du  vallon  parmi 
; les  vignes  à g.  ; l’Aubreffel  eft  à la  dr. 

Arrivez  à la  Folie 

Ce  font  deux  petites  auberges  à dr. , après 
îefquelles  on  tourne  fort  à dr. , en  laiffant 
le  chemin  de  l’Abbaye  de  la  Rivour  au 
coude  à g.  ; 200  toiles  après,  on  tourne  à 
g.  en  remarquant  Laubreftel  6c  fon  moulin 
prefqu’au  nord. 

Regardant  à la  g.  de  la  route,  on  voit 
les  arbres  de  Pont-Barfe  qui  renferment  le 
ham.  qui  eft  au-delà  du  vallon  ; Courte- 
ranges  eft  plus  loin  à fa  dr.  , avec  Luûgny 
au-deftus  ; la  Rivour  eft  à leur  g. 

Defcendez  une  pente  douce  ; à mi-côte  , 
on  pafte  fur  une  arche  en  laiftant  deux  ran- 
gées de  failles  à dr. , 6c  d’autres  dans  le  fond 
à g.  Après  l’arche  , on  monte  un  peu;  étant 
1 au  haut , on  voit  la  Broffe-Graffe  , ferme 
1 au-delà  de  la  Barfe  , vis-à-vis  les  Grèves*  Le 
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vill.  de  Montaulin  eft  i d.  1.  plus  loin  ; 3 q. 
de  I.  au-deffus , le  château  du  Pleffis , avec 
! F«n.°7  & *e  Château  Renaud  à l’horifon  , 
précifément  au  midi  ; Daudes  eftài  q.  de 
1.  à la  dr.  de  Montaulin,  avec  fon  moulin; 
Clerey  eft  plus  loin  à la  g.  de  Frenoy  , avec 
S.  Avantin  & Verrieres;  ces  trois  vill.  font 
le  long  de  la  Seine. 

Deteendant  une  côte  rapide , on  tourne 
; un  p u à g.;  arrivé  au  bas  on  voit  un  clos 
^rempli  d’arbres' à g.,  avec  une  touffe  dar- 
.bres  à l’angle,  & plus  loin  le  ham.  de  Pont- 
! Barfe  parmi  les  arbres. 

J Quittant  le  des,  on  va  pafler  fur  une 
arche  , fous  laquelle  coule  un  bras  de  la 
Barfe  , qui  eft  bordé  de  failles. 

Quittant  l’arche  , on  traverfe  une  belle 
praiiie  arrofée  par  la  riviere  de  Barfe  , qui 
prend  fa  fource  fous  le  château  de  Vandœu- 
vrex;  la  route  eft  élevée.  Après  avoir  paffé 
fur  trois  autres  arches , on  fe  trouve  fur  le 
pont  de  la  Guillotiere,  fous  lequel  paffe  la 
maitreffe  branche  de  la  riviere  de  Barfe 
qui  eft  confidérable  & rapide  dans  les  tems 
des  débordemens  ; elle  reçoit  l’eau  des 
pluies  qui  tombent  fur  une  furface  d’envi- 
ron 13  1.  de  circuit,  dont  les  ravins  qui  les 
amènent  prennent  prefque  tous  naiffance  à 
la  branche  qui  fait  la  féparation  de  la  Seine 
de  l’Aube,  ce  qui  caufe  une  grande  rapidité 
a:  cette  riviere. 


Sortant  du  pont  & quittant  la  prairie,  01 
tourne  à dr.  & enfuite  à g.,  en  biffant  un 
route  a dr.  qui  va  joindre  celle  de  Bar-fur 
Seme , auprès  de  l’avenue  de  Villebertin  , ei 
paffant  a Montaulain,  à Daudes , à Verriere 
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'où  il  y a un  pont  fur  la  Seine  &:  de  là  à la 
iiroute  de  Bar;  elle  n’eft  point  dioite*. 

! Un  peu  plus  loin  , on  tourne  fort  à g.  en 
ilaiffant  le  chemin  en-dedans  du  coude  , avec 
un  gros  noyer  au  commencement  ; il  con- 
duit au  vill.  de  Courteranges  , que  l’on  ap- 
Iperçoit  à g.;  montant  une  pente  douce, 
jon  laifle  des  faules  à dr.  qui  entourent  un 
prés;  étant  à la  nn  des  faules,  on  trouve 
un  chemin  qui  va  à la  Haute-Fontaine  en 
jtraverfant  le  bois  à g.  ; LaubrefTel  eft  direft 
|à  celui  qui  efl  à g. , avec  fon  moulin  à fa  dr. 

| Un  peu  plus  loin  , on  pafte  fur  une  arche 
en  remarquant  la  Bretoche,  groiTe  ferme  à 
H150  toifes  à g.,  entre  Courteranges  & la 
! route  ; moutant  une  pente  douce  , on  iaifte 
1 des  faules  à dr.  le  long  du  ravin. 

! Arrivé  au  haut , on  voit  bien  Courteran- 
I ges  à 200  toifes  environ,  avec  fon  petit 
S clocher  , à la  dr.  duquel  on  apperçoit  i’Ab- 
I baye  de  la  Rivour,  fur  la  hauteur  , à une 
\ bonne  demi-lieue. 

j!  La  Rivour,  ou  l’Arrivour  , eft  une  Ab- 
: baye  d’hommes , Ordre  de  Cîteaux , paroifte 
|lde  Luzigny,  fttirée  fur  la  rive  droite  de  la 
1 riviere  de  Barfe  , à la  jonétion  d’un  ruiffeau 
| qui  vient  des  quatre  étangs  qui  font  au  nord 
l.'de  cette  Abbaye. 

||  Elle  fut  fondée  par  Thibaut  II,  Comte 
| de  Champagne,  en  1137;  pUifieurs  pér- 
il fonnes  pieufes  contribuèrent  à fa  dotation 
s.du  tems  meme  de  S.  Bernard  ; on  y remar- 
I que  la  beauté  de  I’églife,  le  retable  de  l’Au- 
Ijtel  d’un  jafpe  de  Venife  , un  tableau  d'une 
1 defcente  de  croix,  qu’on  prétend  être  de 
g Raphaël  : on  voit  encore  plufieurs  épitaphes 
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de  Seigneurs  de  confidération,  tel  que  Haïce 
de  Plancy , Evêque  de  Troyes;  Clérem- 
baud  de  Chappes  ; Guillaume  de  Villehar- 
douin  , Maréchal  de  Champagne  &C  autres. 

Defcendant  une  pente  douce , on  paiTe 
fur  une  arche,  après  laquelle  on  monte  en 
laiffant  des  faules  le  long  du  ravin  à dr.  ; on 
voit  le  bois  de  Luzigny  un  peu  plus  loin. 

Defcendant , on  laiffe  à mi-côte  le  che- 
min de  la  Rivour , & à dr.  celui  de  Haute- 
Fontaine;  il  traverfe  le  bois , qui  contient 
500  arpens;  étant  au  haut,  on  voit  à la  g. 
de  la  Rivour  , la  Maifon  Rouge  & la  Valie- 
vre,  fermes  fur  le  bord  de  Ja  Barfe , en- 
deçà  du  bois.  (On  découvre  en  fe  retour- 
nant , la  tour  S.  Pierre  de  Troyes). 

Arrivé  en  face  de  l’Abbaye , on  tourne 
fort  à dr. , en  laiflant  une  arche  feule  à g.  un 
peu  avant  le  coude  ; la  route  fait  le  demi- 
cercle.  Un  peu  après , on  laiffe  le  chemin 
qui  conduit  aux  premières  maifons  du  vill. 
de  Luzigny  à g. , & un  autre  à dr.  qui  va  au 
Haut  Chêne , château  à 1 1.  au  midi. 

Arrivez  à Luzigny 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  vill. , dont  le 
Curé  eft  Prieur-,  le  premier  objet  à dr. , 
c’elf  une  pépinière , &enfuite  les  trois  Rois’ 
groffe  auberge  nouvellement  bâtie,  avec  de 
belles  & grandes  écuries,  à l’entour  d’une 
cour  fpacieufe  ; il  y a un  puits  en  face. 

Quittant  cette  auberge  , on  laiffe  un  des 
chemins  du  vill.  à g.,  après  lequel  on  cô- 
toie des  hayes  à dr.  & à g.  en  remarquant 
le  bois  à dr. , avec  le  Haut-Chêne  à Ion 
extrémité  & à fa  g. 

Etant  à la  première  maifon  à g.,  on  tourne 
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à dr.  en  biffant  des  clos  remplis  d’arbres  des 
deux  côtés  de  la  route.  Un  peu  plus  loin  , 
on  le  trouve  vis-à-vis  la  Couronne,  grotte 
auberge  à g.,  de-là  on  voit  bien  le  Haut- 
Chêne  à dr. , à la  g.  du  bois , & plus  loin , e 
clocher  avec  les  avenues  de  Frefnoy  Iut  la 
hauteur,  avec  le  château  Renaud  a la  dr. 

Quittant  l’auberge,  on  pafle  le  long  d’un 
clos , après  lequel  il  y a un  chemin  à g. 
bordé  de  (ailles  d’un  côté  , St  enfuite  une 

auberge,  qui  eft  la  derniere. 

Quittant  le  vill.  on  côtoie  une  vigne  a g. 
entourée  de  hayes  & remplie  d’arbres,  on 
voit  le  Haut-Chêne  avec  le  clocher  de  Frei- 
noy  plus  loin  ; on  découvre  les  mailons  de 
Luzigny,  au-deffus  de  la  vigne. 

Après  la  vigne  , on  biffe  un  chemin  qui 
va  au  vill.  de  Lufigny , qui  a pour  Seigneur 
M l’Abbé  Drandovillers  , Précepteur  des 
Enfans  de  France  ; il  y a une  croix  à l’angle 
du  chemin  bordé  de  faules  par  intervalle  a 
dr.  , qui  conduit  à Marolles,  vill.  a z 1- 

! & demie.  , . 

fj  Reoardant  en  face,  on  voit  le  clocher  de 

fl  Montreuil , & à fa  g. , entre  la  route  & cet 
endroit,  les  deux  clochers  de  1 Abbaye  de 
Mouftier-Ainey;à  g.  ,on  apperçoit  au-deffus 
des  maifons  , le  bois  de  la  Rivour. 

Quittant  1a  croix  , on  dèfcend  Une  Pyrite 
douce  en  tournant  fort  à g.  ; la  route  fait  le 
demi-cercle.  Un  peu  plus  loin , on  ttouve  a 
a un  large  chemin  verd  borde  de  faules  a 
t & de  peupliers  à dr.  -,  il  va  à Fextrémite 
du  vill.  de  Luzigny , qui  eft  très-long  ati 

moulin  ôc  à la  Rivour.  . 

Ouelques  toifes  apres , on  biffe  le  chemin 
^ n large 
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large  &c  le  ham.  de  Chantelot  , que  l’on 
voit  à 100  îoifes  parmi  les  arbres  à g.  ; après 
le  chemin  , il  y a une  arche. 

Etant  vis-à-vis  le  milieu  du  hameau  de 
Chantelot,  on  laiife  le  chemin  de  Montreuii- 
fur-Barfe  , vill.  que  l’on  apperçoit  à 3 q.  de 
1.  à dr.  Etant  à l’extrémité  du  ham, , dont  la 
demiere  maifon  efl  à 25  toiles  ; il  y a un 
chemin  à dr. , après  lequel  on  defcend  en 
remarquant  une  belle  prairie  à dr. , entre 
l’Abbaye  de  Montier-Amey  & Montreuil , 
arrofée  par  la  Barfe. 

Regardant  à la  g.  de  la  route  , on  voit  la 
ferme  de  Thiebergeon , &c  à là  dr.  celle  de 
Beaumont , au-delà  de  la  prairie  , qui  a une 
lieue  de  large  ; elle  s’étend  jufqu’au  vill.  du 
Mefnil  S.  Parre,  dont  on  apperçoit  le  clo- 
cher plus  loin , à la  dr.  de  la  vallée.  Préci- 
fément  au  midi  , on  apperçoit  à la  dr.  de 
Montier-Aimé  , le  clocher  de  Fralignes  avec 
le  bois  de  Chappes  ; le  ham.  de  Bailly  efl 
en-deçà.  ( Le  terrein  de  cette  contrée  efl  fertile'') . 

Etant  au  bas,  on  traverfe  la  belle  prairie 
en  remarquant  l’ancien  lit  de  la  Barfe  à g. 
& à dr.  ; un  peu  plus  loin,  on  le  trouve  fur 
le  Pont  de  Prémery , compofé  de  trois  belles 
arches , fur  le  nouveau  lit  de  la  Barfe. 

Quittant  le  pont , on  voit  un  chemin 
bordé  de  failles  à dr.  ; Montreuil  efl  une  d> 
1.  plus  loin  , avec  Chaufour  , 1 1.  au-deiîus . 
à la  jonélion  du  ruiffeau  de  la  Bodronne , 
qui  fe  jette  dans  la  Barfe  ; Poligny  & Ma-- 
rolles  font  une  d.  1.  plus  loin  , à g.  on  ap- 
perçoit Ihiebergeon  & Beaumont , avec 
Chambaud  à leur  droite  dans  le  vallon  ; la 
Thuiderie  efl  au-defius , auprès  dun  étang. 
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Sortant  de  la  prairie  , on  monte  en  ! ail- 
lant un  chemin  à dr.  le  long  des  piés,  il 

eft  borde  de  fauies  à g. 

Etant  au  haut , on  découvre  Montreuil  en 
plein , au  delà  de  la  rivière  , avec  ion  mou- 
lin , Mainleger  au-defius  , &£  les  bois  de 
iChappes  à i’horifon;  en  fe  retournant , on 
découvre  à dr.  l’Abbaye  de  la  Rivour , entre 
il  Chambaud  &C  Thiebergeon  , & plus  loin  a 
! fa  g.  le  clocher  & le  moulin  de  Laubreffel  a 
l’horifon. 

Arrivez  à Mzignelot  de  iA.07itier-A.rney • • • 
Traversant  l’extrémité  de  ce  ham.,  qui 
! dépend  du  vill  de  Montier-Amey  , on  l«nfle 
jdeux  maifons  à dr. , & les  autres  à g.,  un  peu 
plus  éloignées;  la  derniere  à dr. , ceit  la 
;|  Porte  aux"  chevaux  , après  laquelle  il  y a un 
faule  à l’angle  du  mur  avec  un  chemin  qu 
va  à l’abbaye  de  Montier  à g.  ; il  y a trois 
ormes , un  chemin  & une  maiion  ; on  voit 
des  maifons  à dr. . à 50  à 60  toiles  fur  le 
chemin  qui  conduit  au  vill.  & a 1 Abbaye  de 
Montier-Amey,  fituée  à mi-côte  , a i q.  de 
■ 1 à dr. . au  bord  des  prairies  arrofées  par  la 

L’Abbaye  de  Montier-Amey  doit  fon  éta 
ibliffe nient  au  vénérable  Prêtre  Anemare,  qui 
ivivoit  vers  le  milieu  du  9e.  fiecle.  Quelques 
temps  après  , elle  fut  pillée  & ravagée  par 
! les  Normands.  Ayant  éré  reparee  , elle  iout 
[frit  encore  beaucoup  dans  la  guerre,  tous 
le  recme  de  François  I.  En  el‘e  ^lt 

mifeDen  commande,  & eut  François  de 
Dinteville  pour  fon  premier  Abbé  Comman- 
dataire.  hile  eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoit, 
Congrégation  de  S.  Vanne  ; 1 eglife  eft  fort 
belle  , on  y conlerve  le  corps  ae  S,  Viaor  , 
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Prerre  du  Diocefe  de  Troyes,  qui  vivoit 
dans  le  fixieme  fiecle  ; fa  tête  eft  dans  un 
chef  d argent  bien  travaillé.  S.  Bernard  a 
PIufieurs  fermons  fur  ce  Saint,  6c 
te*  c^ante  encore  aujour- 

d hm.  M.  1 Abbé  Chau  elin,  Confeiüer- 
Cierc  au  Parlement  de  Paris,  qui  a poffédé 
Penc*ant  pins  de  trente  ans,  y 
a laifle  un  monument  éternel  de  fa  fidélité  6c 
de  ion  amour  envers  le  Souverain,  par  la 
fondation  d’un  fervice  foiemnel  pour  re- 
mercier Dieu  devoir  veillé  fur  les  jours  de 
Louis  XV,  le  5 janvier  1757. 

Cet  Office  doit  fe  faire  le  1 5 Février 
jour  de  la  naifiance  de  ce  Monarque  ; on  y 
vont  fur  une  bordure  suffi  corre&ement 
deiiinee  que  richement  exécutée , une  ins- 
cription qui  cônfïate  le  bienfait  du  Très- 
Haut , & la  fondation  de  lïlluflre  Abbé 
Commandataire. 

Quittant  le  chemin  de  Montieramey  & 
,a  maifon  à g- , on  defeend  en  tournant  fort 
du  meme  côté,  & en  côtoyant  des  clos. 
Apres  les  hay es  â g. , on  voit  Beaumont; 
Belleville  au-deffus,  en- deçà  du  bois  : Thie- 
bergeon  à fa  g.  & Chambaud  à fa  dr. , 
avec  la  Thuilîerie. 

Arrive  au  bas,  on  quitte  les  hayes  à dr. 
apres  lefqueiles  on  voit  le  chemin  de  Mon- 
tier-Ainey , il  va  en  montant  la  côte;  ën 
côtoyant  les  hayes,  il  y a 5 faules  à-fa  g.  ; 
celui  a g pafTe  le  long  des  prés. 

Quittant  ces  chemins  , on  traverfe  une 
prairie  en  paffiant  fur  une  arehe  ; il  y a 
beaucoup  de  faules  à g.  Regardant  à dr. , on 
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voit  bien  le  clocher  de  Montier-Aimey , & I 

celui  de  la  Paroiffe.  1 

Sortant  de  la  prairie  , on  monte  une  pente 
douce  en  biffant  une  touffe  de  feules  a dr 
arrivé  au  haut , on  voit  Chambaud  & 1 1- 

I tans  à fa  dr.  en-deçà  du  bois;  entre  ces  en- 
droits 8c  la  route , on  apperçoit  le  clocher, 

II  du  vill.de  Mefnil-S.  Pere  , & des  maifons  de 
la  Thuillerie  , avec  la  ferme  de  Baffigny  au- 
deffus  & un  moulin. 

Après  être  deicendu  une  petite  cote  , on 
traverfe  une  prairie , au  milieu  de  laquelle 
on  paffe  fur  une  arche.  Apres  la  prairie  , on 
monte  une  côteaffez  rapide  ; étang  au  haut , 
on  appeçoit  un  étang  à g , & au-deffus  les] 
bois  de  la  Rivour  ; plus  loin  que  Chambaud 
& Belleville  , on  découvre  preciiement  au 
nord , au-deflus  des  bois,  le  vill.  & le 
moulin  d’Aillefol , appelle  Gerodot , fur  la  | 
hauteur  ; Sacey  & Rouilly  font  a fa  gauche  , 
avec  un  moulin.  Direüement  entre  Th.e- 
bemeon  & Beaumont,  Laubreffel  s ap- 
erçoit en  ligne  direûe  au-deffus  de  Luzi- 
any,  avec  fon  moulin,  & à fa  g..  Mont- , 
gueux  , 7 1.  à l’horifon , qui  eft  bornée  par  la 
chaîne  qui  fépare  les  eaux  de  la  Seine  de 
l’Yonne  , fur  laquelle  fe  trouvent  les  mou- 
lin» de  Beauregard,  de  Bouilly  & de  Li  ey  , 
qu’on  apperçoit  au-deffus  de  Montreuil, 
dont  on  voit  quelques  maifons  & la  flech. 

du  clocher.  f A 

Defcendant  une  pente  douce , on  lort  de 

l’Eleaion  de  Troy  es  pour  entrer  fur  celle 

deBar-fur-Aube,  en  biffant  le  chemin  du 
Ménil  à dr. , &C  un  autre  du  meme  cote  qui 
va  à l’Abbaye,  dont  on  voit  les  deux  cio 
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Il 


chers  par-deffus  une  haye  qui  borde  un 
clos  ; à leur  g. , on  voit  la  ferme  de  Main^ 
léger  dans  les  arbres  , au  milieu  de  la  prai- 
rie & fur  la  riviere;  au  de  (Tus  le  ham.  de 
Bailly  parmi  les  arbres,  Si  plus  loin  les  bois 
de  Chappes  qui  bordent  rhorifon  ; à la  g./ 
de  Mainléger  , en  remontant  le  vallon  , on 
apperçoit  le  vill.  de  Chaufour  à i 1. , & à 
fa  g.  le  vill.  Sc  le  château  de  Marolles  i d.  1. 
plus  loin  ; le  ham.  de  Poligny  eft  au  bas , & 
à la  dr.  du  château. 

Defcendant , on  voit  à la  dr.  de  la  route 
la  ferme  de  S.  Martin  au-delà  du  vallon,  & 
plus  loin  Burey  & le  Puy.  Defcendant  une 
double  côte,  qui  eft  un  peu  rapide  , on  ap* 
apperçoit  le  vill. , le  clocher  & le  moulin 
de  Mefnil-S.  Pere  à i q.  de  l.  à g. 

Arrivé  au  bas,  on  trouve  le  chemin  du 
Mefnil  à Montieramey , après  lequel  entra- 
verfe  une  prairie , en  remarquant  une  planta- 
tation  de  faules  qui  bordent  un  pré  ; un  gros 
orme  à dr.  & un  gros  faule  à g. 

Au  milieu  des  prés  , on  paffe  fur  une 
arche  , fous  laquelle  coulent  les  eaux  qui 
defeendent  de  la  forêt  d’Orienî,  en  pafTant 
au  bas  du  Mefnil. 

Quittant  l’arche  & les  prés , on  monte 
une  pente  douce  en  remarquant  la  vallée  à 
dr.  arrofée  por  la  Barfe,  éloignée  d’une  d, 
1.  ; les  bois  de  Chappes  font  à l’horifon. 

Etant  au  haut , on  kiffe  un  poirier  & le 
chemin  de  la  ferme  S,  Martin , qui  pafle  fur 
la  chauffée  d’un  petit  étang  qu’on  voit  au 
milieu  du  vallon  ; le  chemin  à g.  bordé  de 
poiriers  va  au  Mefnil, qifon  découvre  le  long 
de  la  côte , avec  fon  moulin  à vent  au-deflus 
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fur  une  double  côte  ; à la  dr. , on  apperçoit 
la  Thuillerie  6c  Bafîigny , fermes  fur  la  hau- 
teur ; il  y a un  vallon  à g.  6c  à dr.  peu  con- 
fidérable. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis 
un  deuxieme  étang , au-deffus  du  premier, 
dans  le  même  vallon  ; de  là  , on  voit  Bafii- 
gny  à la  dr.  du  Mefnilavecla  forêt  d’Orient 

à la  dr. 

Arrivez  vis-à-vis  les  Fourrières 

C’efî  une  grofîe  ferme  à quelques  toifes 
à g. , avec  un  chemin  bordé  de  hayes  qui  y 
conduit  ; celui  à dr.  va  à Briel , vi  1.  qui  eiï 
de  l’autre  côté  du  bois  de  cet  endroit,  que 
l’on  voit  de  l’autre  côté  du  vallon. 

Quittant  ce  chemin  , on  monte  une  dou 
bîe  côte  en  examinant  le  terrein  qui  va  en 
pente  à g.  6c  à dr.  ; on  découvre  la  forêt 
de  l’Orient  à g. , à l’horifon  , avec  la  Thuil- 
lerie 6c  Bafîigny,  groffes  fermes  en-deçà  du 
bois. 

Arrivé  au  haut,  on  découvre  en  fe  re 
tournant  la  ville  de  Troyes,  précifément 
au-defîus  de  la  ferme  des  Fourrières  ; on 
voit  la  côte  qui  régné  depuis  Laubreffel 
jufqu’à  Piney , fur  laquelle  on  apperçoit  à 
3 1.  Sacey  6c  Rouilly  direélement  au-deffus 
S de  Bafîigny  6c  de  la  Thuillerie  ; à la  dr.  6c 
| entre  ces  deux  fermes , derrière  le  bois  y on 
I voit  le  vill.  &c  le  moulin  de  Gérodot , 1 1. 

Regardant  au-defîus  du  clocher  du  Mef- 
nil-S.  Pere  , on  apperçoit  1 aubrefTel , avec 
fon  moulin.  Plus  loin  que  Troyes,  à fa  g., 
on  découvre  la  montagne  de  Montgueux, 
i le  pavillon  à fa  dr. , 6c  toute  la  côte  qui 
I borne  i’horilon  à fa  g. , fur  laquelle  fe  trou- 

45  ; 

Route  de  Paris  à Langrcs.  2 3 il 

vent  le  vil!.  & le  moulin  de  Montgueux  au 
couchant  d’été  ; les  bois  de  Torvillers  le 
moulin  de  Beauregard  les  grands  bois,  les 
Fays,  le  moulin  de  Bouilly  , Javernanavec 
le  moulin  de  Liney  ; c’eft  la  branche  qui  fé- 
pare  les  eaux  de  la  Seine  de  celles  de  l'Yonne. 
Le  moulin  de  Liney , qui  a fervi  de  point 
de  Ration  à MM.  de  l'Académie  s’apperçoit 
dire&ement  fur  l’abbaye  de  Montiéramey; 
la  forêt  d’Aumont  eft  à fa  g. , au  midi  de 
Troyes.  Enfin , c’eft  une  des  belles  vues 
qu’il  y ait. 

Regardant  au  midi , on  voit  le  bois  de 
Briel , le  vill.  eft  derrière  & plus  loin  les 
bois  de  Chappes.  On  eft  fous  le  méridien  de 
Bar-fur  Seine , ville  éloignée  de  4 1. 

Un  peu  plus  loin  on  tourne  à dr.  en  Iaif- 
fant  le  bois  de  Briel  à 200  toifes  à dr.  & la 
forêt  d’Orient  à g.  à une  d.  1.  Un  peu  après 
on  apperçoit  à g.  la  ferme  de  S.  Blaife  , à la 
dr.  de  la  forêt.  ( On  entre  fur  Le  diocefe  de 
Langrez)* 

Un  moment  après  , on  fe  trouve  en  face 
du  bois  de  Briel , à la  g.  duquel  on  appert 
çoit  le  clocher  de  Beurey , au-deffus  des 
arbres  à l’horifon;  il  y a un  vallon  à 100 
toifes  de  la  route,  qui  cotoye  le  bois  de 
Briel  ; à g.  on  remarque  des  étangs  dans  le 
vallon  , parmi  des  arbres. 

Arrivez  au  chemin  & vis-à-vis  la  Maifo/z 
Blanche . ......... 
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C’efi;  une  groffe  ferme  éloignée  de  la 
route  d’environ  50  toifes;  il  y a un  chemin 
vis-à-vis  à dr.  avec  un  gros  poirier  , il  va  au 
bois  qui  eft  à 100  toifes. 

Un  peu  plus  loin , on  apperçoit  un’étang 
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à travers  les  arbres , & au-deffus  la  ferme  de 
S.  Blaife,  au-delà  du  vallon , fur  la  hauteur  ; 
à dr.  on  découvre  la  nouvelle  ferme  de  la 
Bruyere  , au-deffus  le  clocher  de  Beurey  à 
l’horilom 

Delcendant  une  double  côte  , on  voit  le 
clocher  de  Villeneuve  en  face  avec  le  châ- 
teau au-deffus  de  la  tuillerie , qui  eft  à g.  de 
la  route  ; à la  pointe  du  bois  de  Briel  à dr. , 
on  apperçoit  une  touffe  d'arbres  qui  ren- 
tarme  la  ferme  de  Beauregard;  celle  de  la 
Peccafîiere  eft  à fa  dr.  & la  Bruyere  à g.  ; 
Eeurey  eft  plus  loin. 

Etant  au  bas  , on  arrive  au  Ru  de  Thieloup . 

C’cft  une  tuillerie,  une  ferme  &:  une  au- 
berge aftez  confidérable,  nouvellement  bâtie 
à g. , vis  à-vis  laquelle  on  tourne  à dr. 

Quittant  la  ferme  de  Thieloup,  on  tra- 
verse une  prairie , en  laiftant  des  faules  à dr. 
avec  le  bois.  Après  avoir  paffé  fur  une  ar- 
che , on  monte  une  pente  douce  en  remar- 
quant le  château  de  la  Villeneuve  à g.  , 
avec  le  parc  appartenant  à M.  de  la  Ville- 
neuve  , fils  de  M.  de  Provenchares. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  à l’avenue 
plantée  en  face.  De  cet  endroit,  en  regar- 
dant à dr. , on  découvre  le  moulin  de  Villy- 
en-Trode,  qui  eft  nouvellement  bâti  fur  la 
hauteur;  le  bois  de  Briel  finir  au  vallon  ; un 
peu  plus  loin  , on  voit  à la  pointe  du  bois, 
le  château  de  Marolles  , & au-deffus  les 
bois  de  Chappes,  à l’horifon  , fur  la  branche 
qui  fépare  la  Seine  de  la  Barfe. 

Etant  au  haut , on  laiffe  le  chemin  du  vill. 
\ g. , qu’on  voit  avec  Péglife  en  face  , qui  a 
une  tour  & un  clocher  ; on  côtoie  une 
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remife  à dr.  en  defeendant;  il  y a un  gros 
chêne  à g.  & une  remife  à 50  toifes  le  long 
du  chemin  du  vill. 

Etanr  au  bas,  on  traverfe  des  prairies;  le 
vallon  vient  de  Péglife.  De-là  on  découvre 
bien  le  moulin  6c  les  arbres  du  vill.  de 
Villy  , précifément  au  midi  à dr.  ; arrivé  au 
milieu  des  prairies , on  voit  le  château  6c  le 
vill.  de  Briel  dans  le  bas , à l’angle  & à la  g. 
du  bois.  M.  de  VilLeberdn  en  eji  Seigneur.  Il  y 
a un  petit  bois  au-deffus  à fa  dr.  ; Chaufour 
6c  Marolles  font  plus  loin  avec  le  clocher 
de  Fralignes  à Phorifon. 

Montant,  on  côtoie  un  gros  buiffon  6c  un 
clos  à dr.  en  remarquant  des  vignes  ; arrivé 
vis-à-visun  clos  bordé  de  haies  6c  rempli  de 
vignes  6c  d’arbres  , on  voit  la  maifon  de 
PEchelles  au-deffus  du  bois  de  Briel , auprès 
du  moulin  de  Moyen  ; le  moulin  Neuf  efi 
en-deçà  de  Briel , 6c  Fralignes  au  midi  du 
moulin  de  Villy-en-Trode;  le  bois  deTrode 
eft  entre  les  deux. 

Arrivez  à la  Villeneuve-Megrigny . , . . 
Paffant  à l’extrémité  de  ce  vill.  , on  laiffe 
un  chemin  à g.  & un  à dr.  Après  ces  chemins, 
il  y a deux  maifons  à g. , dont  la  dernière  eft 
une  auberge  un  peu  éloignée  de  la  route. 
On  découvre  Vendœuvre  en  face,  6c  on  fe 
rouve  fous  le  méridien  de  Chaalons  fur- 
Mame. 

Quittant  ces  maifons, on  defeend  une  côte 
rapide  en  côtoyant  des  clos  à g.  6c  à dr. 
rempli  d’arbres  6c  de  vignes;  à mi-côte  on 
tourne  à g.  en  remarquant  à dr.  dans  le  bas 
un  mou  in  fur  la  Barfe,  & au-deffus  le  vill. 
6c  le  clocher  de  Beurey  à Phorifon  avec  un 
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moulin  à vent  ; à la  dr.  du  moulin  de  la 
Villeneuve,  on  voit  la  nouvelle  ferme  de  la 
Bruyères  ou  de  la  Sourdiere,  amfi  nommé 
à caufe  que  le  particulier  qui  l’a  fait  bâtir  eft 
attaqué  de  fourdité  ; au-deffus  & un  peu 
plus  loin  , on  voit  celle  de  Beauregard  parmi 
les  arbres  , avec  le  bois  de  Trode  à fa  dr.  ; 
à la  dr.  de  ces  deux  fermes  , on  apperçoit 
celle  de  la  Becafîiere  ; au-deffus  le  bois  de 
Trode  & le  moulin  de  Magnan.  On  décou- 
vre entre  le  bois  & le  moulin  de  Villy  que 
l’on  voit  à la  dr.  du  bois  , le  clocher  & le 
vill.  de  Fralignes  , les  ham.  de  Bois-Carré 

la  Cour  de  Villers  font  derrière  le  bois; 
les  bois  de  Bidan  font  à la  dr.  de  Fralignes, 
avec  la  ferme  à l’angle.  La  ferme  de  Pidance 
eft  celle  qu’on  voit  à la  dr.  de  la  route. 

Arrivé  au  bas  , on  traverfe  des  prairies , 
à la  fin  defquelles  on  trouve  une  arche  , 
après  laquelle  il  y a un  chemin  à g.  & un  à 
dr.  qui  va  au  moulin  de  la  Villeneuve. 

Quittant  l’arche , on  laide  un  pré  à g.  & à 
dr.  ^on  voit  au-deffus  du  moulin  , la  ferme 
de  la  Sourdiere  ou  des  Bruyères  ; un  peu 
fur  fa  g.  6c  à fa  dr.  celle  delà  Becafîiere  y on 
apperçoit  entre  les  deux  le  clocher  & le 
‘ moulin  de  Magnan  à l’horifon , au-deffus 
des  bois. 

Montant  une  petite  éminence  , on  defcenc 
un  peu  plus  fort.  Quittant  les  prés  à g.,  il  y 
aune  haye  après;  arrivé  au  bas  , on  fe 
trouve  à l’ancien  lit  de  la  riviere  de  Barfe  , 
& à une  prairie  qu’il  faut  traverfer  ; étant 
au  milieu  , on  paffe  fur  un  pont  de  deux 
belles  arches , fous  lefquelles  coule  la  Barfe  ; 
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on  ed  vis  à-vis  le  moulin  de  la  Villeneuve  , 
& au  nord  du  moulin  & du  village  de 
Villy. 

Un  peu  plus  loin  que  le  pont,  on  trouve 
le  chemin  qui  conduit  à la  ferme  de  Pidance , 
que  l’on  voit  à 1 d.  q.  de  1.  à dr.,  il  fait  l’E- 
querre; à g.  on  apperçoit  Champauroy , 
ham.  à 1 50  toifes  au  milieu  des  près  , & à fa 
dr.  le  château  de  la  marque  à l’extrémité  de 
la  prairie  ; on  découvre  bien  en  fe  retour- 
nant le  viil.  de  la  Villeneuve  , la  façade  du 
château  , avec  le  parc  à fa  dr. 

Côtoyant  toujours  la  prairie  , on  monte  ; 
un  peu  plus  loin  , on  tourne  à g.  en  quit- 
tant les  prés  à dr.  ; on  remarque  à g.  la  cha- 
pelle de  S.  Barthelemi  au  milieu  du  ham.  de 
Champauroy  ; après  avoir  laiffé  le  chemin 
de  ce  ham.  à g. , on  pade  fur  une  arche  en 
laiflant  le  chemin  de  Pidance  à dr. 

Côtoyant  des  arbres  qui  bordent  des  prés 
à g. , on  laifl'e  40  faules  à dr.  avec  un  pré  ; 
après  il  y a un  clos  à g.  entouré  de  faules. 
Quelques  toifes  plus  loin,  on  tourne  à g. 
en  traverlant  une  prairie  qui  s’étend  à dr. 
dans  le  vallon  à dr.  qui  defcend  de  la  côte 
qui  borne  1 horilon , il  y a des  faules  à g.  & 
à droite. 

Arrivé  fur  une  arche  , on  remarque  le 
ruideau  qui  ed  bordé  de  faules,  & au-dedus 
de  la  fourchette  du  vallon  à dr. , le  bois  de 
Couveau  , avec  un  clos  de  vignes  en-deçà  à 
la  g.  du  vallon , avec  des  prairies. 

Quittant  l’arche  , on  monte  une  pente 
douce  en  laidant  les  prés  à dr.  ; on  ed  en 
face  du  château  de  la  Marque  que  l’on  voit 
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à g. , avec  un  petit  bois  à fa  dr. , il  appar- 
tient à M.  Frémy  de  Vendœuvres. 

Etant  au  haut,  on  laide  le  chemin  de  la 
Marque  à g. , après  laquelle  on  tourne  à dr. 
en  côtoyant  toujours  une  belle  prairie  à g.  y 
un  peu  plus  loin  on  pafle  vis-à-vis  une  pé- 
pinière de  peupliers  planté  à dr.  De-là  on 
voit  un  vallon  à g. , de  l’autre  côté  de  la 
riviere.  On  traverfe  le  méridien  de  Bru- 
xelles. 

Quelques  toifes  plus  loin , on  paffe  fur 
une  arche  , après  laquelle  on  monte  un  peu 
en  remarquant  de  belles  prairies  ; étant  vis- 
à-vis  les  grandes  Forges,  que  Ton  voit  à g. 
fur  la  Barfe  , à la  jonélion  du  ruifîeau  qui 
defcend  des  étangs  de  Chafaut  ou  Chafol , 
belle  ferme  que  l’on  voit  au  haut  du  vallon 
parmi  les  arbres  ; la  forêt  d’Orient  eft  au- 
deflus.  A la  g.  de  Vendœuvres , on  apper- 
çoit  la  Tuillerie  à l’horifon  dans  une  touffe 
d’arbres. 

Defcendant  une  pente  douce , on  va  paf- 
fer  fur  une  arche  conftruite  vis  à-vis  le  pre- 
mier clos  de  Vendœuvres  à g.  rempli  de 
près  ; au-deffus  de  la  prairie  àdr. , on  voit 
la  ferme  des  Varennes  fur  la  hauteur,  avec 
un  bois  ; celle  des  Carreaux  eft  à fa  dr. 

Côtoyant  des  faules  à g. , on  tourne  du 
même  côté  en  laiflant  une  chemin  à dr.  ; on 
apperçoit  les  petites  Forges  parmi  les  clos  à 
g.;  après  les  clos,  on  trouve  un  chemin 
avec  une  croix  à l’angle  , il  conduit  au  mou- 
lin qui  eft  fur  la  Barfe  > auprès  des  petites 
Forges;  on  tourne  un  peu  à dr. 

Un  peu  plus  loin , on  arrive  aux  vignes 
de  Vendœuvres  à dr.  ; laiflant  un  chemin  &C 
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une  croix  à dr. , on  voit  la  Barfe  bordée  de 
peupliers.  Après  le  chemin , on  tourne  à g. 

Arrivez  à Vendœuvres . 

Un  peu  avant  les  premières  maifons , on 
voit  la  Tuillerieàg.  fur  la  hauteur,  8l  à dr. 
’églife  de  Vendœuvres. 

Entrant  dans  le  bourg  parla  rue  des  Vau- 
defvienne,  on  remarque  quelques  auber- 
ges & des  maifons  neuves  à g.  Au  bout  de 
cette  rue  , on  tourne  fort  à g.  à angle  droit 
en  laiffant  une  rue  à l’extrémité  de  laquelle 
on  voit  une  belle  maifon. 

Laiffanc  une  groffe  auberge  à g.  & enfuite 
une  belle  maifon  bourgeoife  nouvellement 
bâtie  , on  paffe  fur  un  beau  pont  fous  le- 
quel coule  une  partie  de  la  Barfe  , il  y a un 
calvaire  à dr. 

Un  peu  après  le  pont,  on  paffe  devant 
le  Prrieuré  dédié  à S.  George  8c  enfuite  fur 
une  arche  fous  laquelle  paffe  la  Barfe , qui 
fait  tourner  le  moulin  que  l’on  voit  à dr. 

Quittant  le  moulin  , on  tourne  fort  à dr. 
en  biffant  un  chemin  à g.  Suivant  la  rue , 
on  remarque  un  ruiffeau  à 
de  la  route  d’un  eau  très-claire, 

Un  peu  plus  loin , on  voit  à g.  les  fon- 
taines qui  donnent  l’eau  que  l’on  voit  le 
long  de  la  route  ; elles  fortent  des  petits 
caveaux  fermés  qui  font  le  long  de  la  route 
à g.  ; ils  fervent  de  réfervoir  à plufieurs 
particuliers  qui  y confervent  du  poiffon. 

Plus  loin  que  ces  fontaines  , on  paffe  de- 
vant la  pofte  qui  eft  à g. , après  laquelle  on 
tourne  à g.  & enfuite  à dr. , 8c  après  à g.  en 
montant. 

Arrivé  vis-à-vis  le  château , on  tourne 


g.  8c  un  à dr. 
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encore  à g.  en  Iaiffant  la  halle  du  même  côté  ; 
le  château  que  l’on  voit  eft  remarquable  par 
fon  antiquité,  il  eft  fitué  fur  un  rocher  ac- 
compagné de  beaux  jardins  fpacieux  au  pied 
du  château  , avec  un  beau  parc  en  face.  On 
remarque  la  fource  de  la  riviere  de  Barfe 
oui  fort  de  deffbus  le  bâtiment  du  château  , 
elle  donne  une  fi  grande  abondance  d’eau 
qu’elle  fait  tourner  plufieurs  moulins  à quel- 
ques toifes  de  fa  fource.  La  feigneurie  & le 
château  appartient  à M.  de  Provencheres. 

Vendœuvres  renferme  un  Bailliage  , une 
Paroifle  dédiée  à S.  Pierre  & S.  Paul;  le 
Prieuré  de  S.  Georges,  la  Chapelle  S.  Denis 
au  château  ; un  Hôpital, un  petit  Coliége,&c. 

Le  marché  s’y  tient  le  vendredi  , une 
Foire  le  17  Janvier,  à la  S.  Georges,  à la 
S.  Jean  & à la  S Luc  , durent  1 jour. 

Sortant  de  Vendœuvres  par  la  porte 
dorée  , on  paffe  devant  une  grofTe  auberge 
du  mulet.  C’eft  un  des  entrepôts  de  la  com- 
pagnie des  Roulages  de  France  ; on  y dé- 
pôle  les  paquets  &:  ballots  ; c’eft  auffi  un 
bureau  pour  le  caroffe  de  Langres,  qui  fe 
charge  de  tous  ce  qui  regarde  cette  ville. 

Quittant  le  Mulet  , qui  eft  la  derniere 
maifon  à dr. , on  côtoyé  un  mur  & des  vi- 
gnes à g. , &C  enfuite  des  h2yes  , après  leC- 
qu  elles  on  laide  le  chemin  de  Brienne-le- 
Château , éloigné  de  cinq  petites  lieues,  il 
paffe  à Dienville.  Quittant  ce  chemin , on 
prend  à dr.  en  laiffant  une  croix  à l’angle 
d’une  feule  pierre  , haute  d’environ  1 5 pieds. 

Montant  une  pente  douce,  on  découvre 
le  château  de  Vendœuvres  & la  chapelle  à 
dr.  ; étant  au  haut , on  voit  fon  parc  à fa  g. , 
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avec  le  clocher  de  Beurey  au-dedîis,  1 d.  1. 
à la  g.  du  parc  , on  voit  dans  le  fond  le  vill. 
du  Puy  à fa  g.  , le  ham.  de  Nuifement , 
avec  un  moulin  entre  les  deux  ; le  vill.  de 
Longpré  ed  entre  les  deux,  dont  on  apper- 
çoit  les  arbres  auprès  6c  en-deçà  de  Bodican , 
dtué  précifément  fur  le  fommet  de  la  chaîne 
qui  fépare  les  eaux  du  badin  de  l’Aube  de 
la  Seine.  Un  peu  plus  loin  on  laide  le  bois 
du  T ailly  à g. 

Defcendant  une  côte  rapide  , on  pade 
fur  une  arche  après  laquelle  on  laide  un  che- 
min à g.  & enfuite  on  defeend  une  double 
côte  ; arrivé  au  bas,  on  trouve  une  arche , 
après  laquelle  il  y a une  plantation  de  14 
rangées  fur  18  de  faules  à g. , 6c  des  prés  à 
dr.,  avec  des  faules  qui  bordent  le  rui d'eau. 

Quittant  l’arche  6c  montant  à mi-côte  , 
on  apperçoit  le  vill.  de  Vauchonvillers  au- 
dediis  6c  à la  g.  du  bois  du  Magny  ; à fa  g. 
la  gagnage-aux-Chats  dans  une  touffe  d’ar- 
bres , à la  g.  du  vallon  , avec  le  vill.  du 
Val-Suzenay  auprès. 

Arrivez  au  haut,  on  edau  nord  au  vill. 
du  Puy , à la  g.  duquel  on  voit  le  ham.  de 
Nuifement  avec  le  moulin  entre  les  deux; 
celui  de  Longprés  ed  plus  loin.  De-là  on 
découvre  encore  les  environs  de  Troyesà 
Phorifon. 

Defcendant , on  remarque  à dr.  le  ham. 
de  Nuifement  &au-dedus  le  ham.  de  Mont- 
martin  à la  dr.  du  vallon  ; la  forêt  de  Bodi- 
can  ed  plus  loin  fur  la  branche  qui  borne 
Phorifon , c’ed  de-là  que  celle  qui  fépare 
les  eaux  de  la  Barfe  de  celles  de  la  Seine , 
prend  naidance,  elle  a borné  l’horifon  de- 
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puis  le  pont  de  Prémery  ; le  ham.  de  Brouil- 
leux  eft  vis-à-vis , oc  à dr.  de  la  vieille  route, 
qui  eft  en  face  , &C  à g.  le  moulin  ôc  le  vill. 
de  Magny. 

Delcendant  une  double  côte  , on  fe  trouve 
à moitié  chemin  à la  fourchette  de  l’ancienne 
route  ôc  de  la  nouvelle  ; Nullement  8c  le 
moulin  font  précifément  au  midi  de  cet  en 
droit. 

Etant  à la  fourchette  , on  prend  à g.  en 
laiftant  l’ancienne  route  à dr.  qui  paflé  au 
vill.  de  Spoy , qui  a été  incendié  à la  fin  de 
Mai  dernier.  Cette  route  abrégé  d’une  d.  1.  ; 
mais  le  chemin  eft  difficile  par  le  nombre 
des  montagnes  rapides  qu’on  rencontre  ÔC 
la  forêt  de  Jocourt  qu’on  traverfe. 

Defcendant  toujours  le  valion , on  fe 
trouve  au  bas  où  il  faudroit  une  arche  ; on 
voit  les  bois  du  Magny  à ioo  toifes  à g.  en 
montant. 

Arrivez  au  Magny -Fouchard. 

Avant  de  traverler  l’extrémité  de  ce  vill., 
on  îaifte  des  vignes , un  chemin  à g.  ÔC  un  à 
dr.  Etant  au  milieu  du  vill. , on  remarque 
une  belle  marre , l’églife  ÔC  une  avenue  de 
tilleuls  à g. , avec  des  auberges. 

Sortant  du  vill. , on  defcend  une  côte  très- 
rapide;  à mi-côte,  on  laiffe  un  chemin  à dr. 
Ôc  un  à g.  avec  une  croix  en  remarquant  le 
moulin  du  Magny  à dr.  ; il  y a des  vignes 
des  deux  côtés  de  la  route. 

Arrivé  au  bas  , on  voit  le  vill.  de  Vau- 
chonvillers  fur  la  hauteur,  parmi  les  arbres 
à g.  ; paffant  fur  une  arche  dont  les  eaux  qui 
coulent  deffous  dans  les  tems  de  pluies  vont 
pafTer  fous  l’arche  qu’on  a vu  après  Ven- 
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dœuvres  ; on  remarque  des  laules  qui  bor- 
dent le  ravin. 

Quittant  l’arche,  on  monte  ; étant  au  haut 
on  defcend  une  pente  douce  en  regardant 
le  ham.  des  Maifons  des  Champs  à dr.  au- 
près d’un  bois  , 6c  3 arches  à g.  ; après  avoir 
paffé  fur  une  arche  , on  monte. 

Arrivé  au  haut,  on  découvre  à g.  la  vallée 
de  Dienville  6c  de  Brienne  , arrofée  par 
l’Aube.  Etant  prefque  au  bois, on  apperçoit  le 
long  & à fa  g.  les  maifons  du  Chanet  à 100 
toifes , 6c  plus  loin  les  bois  de  Dienville 
précifément  au  nord. 

Arrivé  au  bois  , on  laitTe  un  chemin  à g. 
6c  un  à dr. , après  lefquels  on  traverfe  le 
petit  bois  du  Landrey. 

Sortant  du  bois ,.  on  voit  bien  le  Chanet 
à g.  en  laiffanl  une  marre  à dr  ; un  peu  plus 
loin , on  apperçoit  à g.  , entre  les  deux  bois , 
l’abbaye  de  Beaulieu,  dans  la  vallée  , fur  le 
bord  6c  au-delà  de  la  riviere  d’Aube;  Jou- 
vanzé  eft  à fa  g.  , 6c  plus  loin  la  Rothiere; 
on  eil  au  fommet  6c au  point  de  partage 
des  eaux  de  la  riviere  d’Aube, de  celles  de  la 
Barfe.  Cette  branche  prend  naiffance  à la 
grande  chaîne, à 6 1.  au  fud-oueft  de  Langres. 

Arrivé  au  bas,  on  voit  le  ravin  qui  efl 
très-profond  à g.  ; une  arche  y feroit  né- 
ceffaire.  Laiffant  un  arbre  à g. , on  monte  , 
6c  enfuite  on  defcend  une  pente  rapide  } la 
route  eft  cavée , de -là  on  apperçoit  la 
riviere  d’Aube  à dr.  de  la  route,  avec  le 
vill.  d’Arfonval  ; le  bois  de  Couvretot  eft 
à g.  au-dedà  du  vallon. 

Sortant  de  la  cavée , on  laiïïe  un  vallon 
confidérable  à dr. , avec  un  bois  au-delà;  la 
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[côte  efl  longue  ; on  voit  à dr.  la  forêt  de 
Jocourt  à i l.  au-dedus  d’Argançon. 
j Un  peu  plus  loin  , on  laide  un  chemin  à 
j dr.  qui  va  à Argançon;  il  y a une  rcmife 
' endeçà  du  vallon  ; on  voit  le  vill.  de  Spoy 
avec  un  bois  à la  dr.  d’Argançon  ; on  rentre 
dans  une  cavée. 

Un  peu  plus  loin,  on  apperçoitle  vill.  de 
Dolancourt  dans  le  fond  à dr. , avec  des 
vignes  en-deçà.Defcendant  une  double  côte, 
on  laide  un  chemin  un  peu  avant  le  pont.  En 

I quittant  les  vignes  qui  font  à g.  & à dr. , on 
découvre  la  riviere  avec  les  vill.  d’Arfon 
val  à la  dr.  de  la  route,  & de  Dolancourt 
6c  Bodancourt  à leur  g.,  avec  des  bois  au- 
dedus. 

Arrivez  au  Pont-Neuf. 

Il  elt  compofé  de  3 arches,  fous  lefquel 
les  pade  la  riviere  d’Aube  , qui  prend  fa 
ifource  à 6 1.  au  fud-oued  de  Langres  , à 3 c. 

1 de  1.  a u -dedus  de  Pralay  ( vill . de  Bourgogne 
! enclave  dans  la  Champagne  ) dans  un  petit 
I bois  qui  régné  le  long  d’un  chemin  Ro- 
jmain,  allant  de  Grancey  à Langres.  Après 
s’être  grodie  de  6 ruideaux  , elle  pade  à Au- 
berive,  abbaye  d’hommes,  Ordre  de  Ci* 
teaux,  fituée  au  milieu  des  bois. 

Quittant  le  Pont  neuf,  on  fe  trouve  un 
peu  plus  loin  à la  route  d’Arcy  qu’on  laide 
à g.  Prenant  à dr. , on  côtoie  une  côte 
très-rapide  à g. , avec  des  vignes  ÔC  un  bois 
a u -de du  s. 

Arrivez  à la  Maifon  Neuve 

C’ed  une  auberge  nouvellement  bâtie  à 
dr.  fur  le  bord  de  la  route  ; côtoyant  des 
vignes  à g.  on  laide  un  chemin  qui  monte  J 
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dans  la  gorge  à g.  , il  va  à Eclance  , vill.  à 
i L Un  peu  plus  loin,  on  voit  un  vallon, 
un  chemin  6c  une  croix  à g. , 6c  à dr.  un 
bras  de  la  riviere  qui  touche  prefque  la 
route  ; elle  forme  une  Me  vis-à-vis  Jocourt , 
que  l’on  voit  au-delà  des  prés , au  pied  de  la 
côte,  qui  eft  couverte  du  bois  de  ce  vill.  ; 
le  terrein  monte. 

Defcendez  à Arfonval. 

Traverfant  ce  vill.  on  voit  la  Croix  Blan- 
che , auberge  à g.  ; un  peu  plus  loin  on  paffe 
le  ruiffeau  qui  defetnd  delà  fontaine  d’Ar- 
lette , elle  eft  confidérable.  Après  le  ruiff 
feau,on  laiffe  en  montant  l'églife  à g.,  dédiée 
à S.  Martin. 

Sortant  du  vill. , qui  a pour  Seigneur  M, 
le  Duc  de  Montmorency  ; on  laiffe  des  vi- 
gnes à g.  & à dr.  en  remarquant  le  vill.  de 
Jocourt  qui  a titre  de  baronnie  appartenant 
à M.  le  Duc  de  Montmorency.  C’eft  le  fiége 
du  Bailliage  d’où  reffortiffent  tous  les  en- 
droits qui  dépendent  de  la  baronnie. 

Remarquant  les  côtes  couvertes  de  vi- 
gnes à dr.  & à g.  de  la  riviere  , on  laiffe  un 
j chemin  6c  une  croix  à g. , après  îefquels  il  y 
en  a un  autre  à dr.  qui  defeend.  Un  peu  plus 
loin  , on  laiffe  une  gorge  à g.  6c  le  chemin 
de  Monftier  ou  Mothé  en  Lille , que  Ton 
voit  à la  dr.  de  la  route  , avec  fon  Prieuré. 

Montant  toujours  une  pente  douce  en 
côtoyé  la  côte  en  tournant  un  peu  du  même 
côté.  Un  peu  plus  loin  , on  laiffe  un  chemin 
6c  une  gorge  à g.  6c  le  chemin  à dr.  du  vill. 
de  Monjüer-en-f IJle.  ...» 

Arrivé  au  haut,  on  fe  trouve  vis-à-vis 
Monffier  qu’on  voit  dans  le  fond  à dr. , 
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avec  l’égüfe,  le  château  6c  le  prieuré  à 
l’extrémité  du  vill.  qui  a pour  Seigneur  le 
Prieur  de  Chaumont.  M.  de  Vantelet  6c  M. 
d’Amboife.  Tournant  à dr. , on  voit  la  ri- 
vière d’Aube  à g. , à la  dr.  du  vill.  avec  le 
bois  de  Jocourt  au-deffus  des  vignes. 

Defcendant  une  côte  rapide  , on  tourne 
à g.  en  remarquant  la  ville  de  Bar  , que  l’on 
découvre  ; étant  au  bas , on  fe  trouve  vis- 
à-vi-»  la  chapelle  S.  Maur  à g.,  & vis-à-vis 
un  calvaire  entouré  de  7 tilleuls  à dr.  ; il  y 
i a un  chemin  à 2.  6c  un  à dr. 

Laiffant  une  gorge  conlidérable  6c  un 
! chemin  à g.  , on  monte  en  tournant  à dr.  6c 
jon  defcend;  étant  au  bas,  on  laifTe  le  che- 
min du  prieuré  de  Mothé,  que  l’on  voit  à 
dr.  à l’extrémité  de  Monftier;  on  voit  bien 
les  bois  de  Jocourt. 

Quittant  les  vignes  à dr. , on  monte  6c 
on  defcend  en  lailfant  une  gorge  confidéra- 
ble  à g.  à l’extrémité  de  laquelle  on  voit  les 
bois  de  Levigny.  Arrivé  au  bas,  on  traverfe 
des  prés  après  lefquelleson  monte  6c  on  def- 
cend. 

Etant  au  bas  , on  laifTe  un  chemin  6c  une 
croix  avec  une  gorge  à g. , 6c  le  chemin 
d’Ailleville  à dr. , après  lequel  on  paffe  à 
! côté  d’une  maifon  du  vill.  dont  la  feiemeu- 
; rie  appartient  à M.  de  Vanteley. 

^ Quittant  la  maifon,  on  defcend  en  tour- 
Û nant  à g.  ; on  voit  toujours  la  double  côte  à 
g. , qui  fuit  la  route  depuis  le  Pont  neuf  ; la 
route  e(l  dire&e  à la  ville  de  Bar,  qu’on  dé- 
couvre. 

Un  peu  plus  loin  , 011  fe  trouve  vis-à-vis 
une  avenue  de  4 rangées  de  noyers  à dr.  en 
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face  du  château,  après  laquelle  on  defeend 
plus  rapidement  ; on  apperçoit  à la  dr.  de 
Bar  la  chapelle  de  Ste.  Germaine  fur  la  hau- 
teur ; on  y voit  les  vefiiges  d’un  ancien 
camp  de  Céfar  ; au  bas  de  la  côte  de  Ste. 
Germaine , on  voit  le  vit!,  de  Prouervilte 
fur  l’ancienne  route,  avec  la  chapelle  S. 
G and.  M.  le  Dite  de  Montmorency  en  ejl 
Seigneur . 

A mi-côte  on  laifîe  une  croix  & un  che- 
min qui  va  pader  devant  le  château  d’Ail- 
leville  ; celui  à g.  conduit  à S.  Dizier,  paf- 
fant  par  les  vill.  d’Arentiere  , Angente , 
Maifons,  Thors,  Beurvrlle  Sommevoire, 
petit  bourg  à 6 1.  & d.  , <k  de  là  à Vady  en 
traverfant  la  forêt , 9 1.  ; fk  de  Vady  à S.  Di- 
zier il  y a 3 1. 

Quittant  les  vignes  à dr.  , après  Iefquelles 
il  y a des  oziers  qui  font  le  triangle  , on 
laide  un  chemin  à g.  qui  conduit  à la  maiton 
du  Val  des  vignes  qu’on  voit  du  même  côté. 

Etant  vis-à-vis  le  Val  des  vignes  , on  re-i 
marque  au-dedus,  des  noyers  8c  une  gorge 
confidérable  couverte  de  vignes  ; la  côte 
s’éloigne;  il  y a un  poirier  à dr. 

Un  peu  plus  loin , on  laiiTe  le  chemin  du 
Val  à g.,  après  lequel  il  y a un  ruideau  qui 
defeend  d’une  fontaine  à g. , il  pade  au  mi- 
lieu de  la  ferme  ; 40  à 50  toifes  plus  loin,, 
on  arrive  à la  prairie  arrofée  par  les  eaux 
de  la  fontaine  qu’on  a traverfée  ; 8c  aux 
arbres  qui  bordent  la  route. 

J Un  peu  après  , on  pade  fur  une  arche  en 
laidant  des  failles  à g, , après  laquelle  on 
laide  un  croix  de  pierre  très-haute  à dr.  De- 
là on  voit  bien  Ste.  Germaine  à la  dr.  de  Bar  , 
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avec  le  chemin  pour  y monter  ; au  bas  de 
la  côte  , on  voit  Prouerville  6c  l’ancienne 
route  avec  la  chapelle  de  S.  Gand. 

Regardant  à g , on  apperçoit  le  bois  de 
S.  Jacques  fur  la  hauteur , au-delà  des  vignes. 

Vingt-huit  arbres  après  la  croix , on  pafle 
fur  une  arche  , lous  laquelle  coule  le  Pré- 
fauché, ruideau  qui  delcend  d’Angefle  6c 
des  Colombés-le-Sec  , & la  Folle. 

Après  l’arche,  on  voit  une  belle  avenue 
de  quatre  rangées  d’arbres  de  chaque 
côté  entourée  d’une  haie  vive,  avec  une 
barrière  en  face.  C’elt  une  jolie  prome- 
nade , appellée  le  Jard , très  - fréquentée 
par  les  bourgeois  de  Bar  ; il  y a des  jardins 
à gauche. 

Arrivez  à Bar- fur- Aube*  . . 

La  première  maifon  que  l’on  trouve  à dr. 
en  entrant  dans  le  fauxbourg  N.  D. , c’eft 
celle  du  S.  Efprit , occupée  par  des  fœurs. 
Quelques  toiles  plus  loin,  on  voit  les  nou- 
velles Cazernes  qui  n’étoient  point  achevées 
au  mois  de  Mai  dernier.  La  grofTe  auberge 
du  Mulet  eft  vis-à-vis  à dr. 

Sortant  du  fauxbourg  N.  D. , on  fe  trouve 
fur  une  belle  place  entourée  d’arbres , de 
laquelle  on  apperçoit  les  Cordeliers  à g.  ; 
étant  en  face  de  la  porte  , on  laide  l’ancienne 
| route  à dr.  6c  les  boulevards  à g.;  après 
I avoir  padé  fur  un  pont  6c  lous  la  porte 
| N.  D. , on  fe  trouve  dans  la  ville  de  Bar.  . . 
S C’eft  une  des  anciennes  de  la  Province , 
S avec  titre  de  Comté  ; Ton  nom  latin  elî  Ba- 
i riurn  ad  Albulain  ; ou  Barrum  ad  Albam  , qui 
I lignifie  en  gaulois  Port  ; effeélivement  elle 
S eft  fituée  lur  la  rive  droite  de  la  riviere 
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d’Aube,  qui  fait  à cet  endroit  un  canal  na- 
turel, long  d’environ  400  toifes  fur  cent 
vingt  pieds  de  large.  On  croit  que  cette  ville 
efldu  temps  de  B ardus , cinquième  Roi  des 
Gaules.  Plufieurs  prétendent  qu’Attila , après 
l’avoir  fait  faccager  , y fit  mourir  Ste.  Ger- 
maine qui  avoit  fait  bâtir  l’églifè  qui  porte 
aujourd’hui  fon  nom  , & où  fon  corps  a été 
dépofé  dans  un  châfTe. 

Bar  étoit  du  domaine  de  la  couronne  fous 
les  deux  premières  Races  de  nos  Rois; 
après  avoir  eu  des  Comtes  particuliers,  elle 
fut  de  nouveau  réunie  à la  Couronne  avec 
le  refie  de  la  Champagne  ; Philippe-le  Long 
ayant  vendu  le  Comté  de  Bar-fur-Aube  , les 
habitans  la  rachetèrent  afin  de  lui  conferver 
le  titre  de  ville  royale  , & elle  fut  réunie  à 
la  Couronne  , avec  cette  condition  homo- 
loguée à la  Chambre  des  Comptes  , que  Us 
Rois  de  France  ne  pourroient  à J! avenir  , ni 
la  vendre  , ni  V aliéner. 

Les  quatre  foires  franches  qu’il  y avoient 
anciennement  tous  les  ans  à Bar  prouvent 
qu’elle  étoit  bien  plus  confidérable  qu’elle 
n’efl  aujourd’hui  ; les  Marchands  Allemands, 
Hollandois,  Lorrains,  & ceux  de  la  Prin- 
cipauté d’Orange  y avoient  leur  quartier. 
Les  Juifs  meme  y avoient  leur  canton  , 
dans  lequel  étoit  leur  fynagogue. 

Les  fortifications  de  Bar,  compofées  de 
24  tours  de  chacune  3 toifes;  & demie  de 
diamètre  dans  œuvres,  avec  un  rempart , 
des  murailles  6c  3 magafins  flanqués  de  deux 
tours  , 6 cc.  font  mal  en  ordre. 

Les  Comtes  de  Champagne  y avoient  un 
château  qui  leur  fervoit  dans  leur  pafî'age 
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lorfqu’ils  alloient  à la  chatte  dans  le  Batti- 
gny  ; il  n’en  refie  plus  que  la  place  où  il  étoit 
fitué,  c’efl  une  petite  éminence  appellée  la 
Motte.  On  entre  dans  la  ville  par  trois  por- 
tes &;  un  guichet  nouvellement  ouvert  pour 
aller  aux  Cordeliers.  Les  portes  font , celle 
de  Notre-Dame  , au  nord  ; celle  de  S . Michel , 
au  levant , 6c  celle  d 'Aube  , au  couchant. 

Bar  renferme  trois  Paroittes.  S.  Maclou , 
qui  efl  aufli  Collégiale  , dont  le  Chapitre  ell 
compofé  de  25  Chanoines.  On  y remarque 
l’églile , le  chœur  6c  l’Autel.  Le  Curé  de 
cette  paroifîe  nomme  à celles  de  la  Made- 
laine  & de  S.  Pierre. 

Outre  ces  trois  paroittes,  il  y a le  prieuré 
de  Sre.  Germaine  , la  Commanderie  de  S. 
Jean  , Ordre  de  Malthe  ; un  Couvent  de 
Cordeliers,  un  de  Capucins  Irlandois,  des 
jUrfulines  , des  Sœurs  du  S.  Efprit , un  Hô 
j pital , 6cc. 

I On  y remarque  les  Cazernes  nouvelle- 
ment bâties,  les  belles  promenades  du  Jard  à 
la  porte  Notre-Dame  ; celle  de  Mattan  à la 
porte  d’Aube  , le  long  de  la  riviere , 6c  le 
Boulevard  planté  à l’entour  de  la  ville. 

I e commerce  de  cette  ville  confifte  en 
bled  , vins.  On  y fabrique  , avec  les  laines 
du  pays , des  ferges  croifées  d’une  aulne  de 
(large,  toiles  de  chanvres,  &c.  On  y fait 
jaufîi  des  verres  de  cryfîal  ; il  y a une  manu 
jfa&ure  de  papiers  , de  bonneteries  , de 
chapellerie  & des  tanneries  qui  11e  font  point 
conlidérables. 

Le  marché  s’y  tient  le  famedi,  une  foire 
le  29  Août,  jour  de  Sre.  Germaine,  &c. 
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La  pojie  part  de  Paris  les  Lundi , Mercredi  & 
Vendredi , à midi . 

Au  midi  <k  à 1 q.  de  1.  de  cette  ville,  on 
voit  fur  une  montagne  l’églife  de  Ste.1  Ger- 
maine avec  les  veftiges  d’un  ancien  château 
qu’on  dit  avoir  été  ruiné  par  les  Vendales  ; 
on  y remarque  de  doubles  folles  qui  pa- 
roiffent  avoir  été  très-profonds  ; il  s’appel- 
ait Bellegarde.  En  effet  le  petit  endroit  ef- 
carpé  qui  eft  à l’extrémité , nommé  le  Châ- 
telet , commande  à tous  le  pays,  ce  qui  te- 
noit  en  refpeft  les  étrangers  tous  le  tems 
que  duroient  les  foires  ; d’autres  prétendent 
que  c’étoit  une  ville  nommée  Florence , à 
caufe  de  l’étendue  & de  la  profondeur  des 
foffés.  Céfar  a campé  fur  cette  montagne. 

Traverfant  la  ville  de  Bar-fur  Aube,  on 
voit  la  paroifle  de  la  Madeîaine  à g.  ; un 
peu  plus  loin,  on  laiffe  les  Urfulines  à dr. 
& enluite  une  place  à g.  avec  un  puits  au 
milieu  ; après  avoir  pris  fur  la  dr.  , on 
trouve  la  route  qui  conduit  à S.  Maclou. 

Sortant  de  Bar  par  la  porte  S.  Michel,  qui 
eft  foutenue  de  deux  tours, on  voitune  plan- 
tation à g.  6c  à dr. , & enfuite  le  boulevard 
qui  fait  le  tour  de  la  ville  , avec  les  arbres 
du  Mattan  le  long  de  la  riviere  à dr. , & 
plus  loin  l’ancienne  route  fur  la  côte. 

Quittant  le  boulevard,  on  entre  dans  le 
fauxbourg  S.  Nicolas  ; la  première  maifon  à 
g.,  c’eft  la  Croix  Blanche,  groffe  auberge 
après  laquelle  on  tourne  à g. 

Arrivé  vis-à-vis  l’Hôpital  qui  eft  à g.,  on 
tourne  à dr.  en  laiffant  à g.  le  chemin  de 
Joinville  & de  S.  Dizier  par  Valfy  , &:  un 
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abreuvoir , après  lequel  il  y a une  arche  avec 
des  faules  à g. 

Sortant  du  fauxbourg  Saint-Nicolas,  on 
monte  en  laifTant  un  chemin  & une  croix  de 
pierre  à dr. , il  conduit  à Clairvaux  , bourg 
& abbaye  à i 1.  & d. 

Etant  au  haut  , on  voit  Arentiere  dans 
la  gorge  à g.,  & Fontaine  à dr.  au  bas  de 
la  côte  couverte  de  vignes  avec  un  bois  au- 
deffus  ; Baroville  &c  le  château  de  Mo r vaux 
1 font  i d.  1.  plus  loin  parmi  les  vignes. 

Un  peu  plus  loin,  on  tourne  fort  à g.,  on 
découvre  Bar-fur-Aube  en  fe  retournant; 
il  y a un  chemin  au  coude  à dr.  ;à  la  g.  d’A- 
rentiere , onapperçoit  les  arbres  de  la  ferme 
de  Vernon-Fait  à l'extrémité  des  vallons. 

Defcendant  la  côte,  on  remarque  àdr.  le 
Prieuré  de  Belroy,  au-delà  de  la  riviere, 

: avec  la  ferme  de  Mez  en- deçà  le  vill.  de 
! Bayel  efl  plus  loin  ; précifément  à dr. , en 
voit  la  riviere,  fur  laquelle  il  y a un  pont 
de  8 arches.  En  fe  retournant,  on  découvre 
prefqu’en  face  de  la  route  Ste.  Germaine  , 
avec  les  veftiges  de  l’ancien  château  , ôc  la 
petite  éminence  appellée  le  Châtelet. 

Etant  au  bas , on  monte  le  ravin  qui  prend 
’ à io  toifes  à g.  Regardant  de  ce  côté  , on 
apperçoit  la  côte  6c  le  bois  d’Ormont  qui 
borne  l’hciifon,  avec  des  vignes  en-deçà 
qui  produifent , de  même  que  celles  des  en- 
virons de  Bar , des  vins  renommés  ; à dr.  on 
voit  un  chemin  dans  le  fond  qui  conduit  à 
Fontaine,  vill.  avec  un  château  , que  l’on  ap- 
perçoit dans  une  efpece  de  gorge,  au-delà 
i de  la  riviere  ; on  tourne  à dr. 

Etant  au  haut,  on  voit  la  ferme  des  Mez, 
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fur  le  bord  de  la  riviere  ; Belroy  eft  au-def- 
fus,  de  l’autre  côté. 

Defcendant  rapidement , on  tourne  fort 
à g.  ; arrivé  au  bas , on  tourne  à dr.  en  tra- 
verfant  une  prairie  qui  appartient  à l’hôpital 
'de  Bar  ; on  voit  à g.  un  beau  vallon  avec  la 
côte  de  Colombé-les-deux-Eglifes. 

Après  avoir  paffé  fur  une  arche , fous  la- 
quelle coule  une  grande  quantité  d’eau  dans 
les  tems  de  pluies  ; on  tourne  à g.  en  mon- 
tant la  côte  de  Dardenne  , qui  eft  rapide.  A 
mi-côte  on  laiiïe  un  poirier  à g.  ; étant  pref- 
jqu’au  haut , on  tourne  fort  à dr.  en  remar- 
quant à g.  le  vill.  de  Voigny  au  bas  de  la 
jcôte  qui  eft  ramafTé  en  un  tas , avec  un  bois 
lau-deffus  ; au  milieu  du  vallon , on  remar- 
que un  gros  orme  auprès  d’une  Vierge,  oii 
la  paroiffe  de  Voigny  va  en  procefîion  dans 
le  tems  des  Rogations  ; on  découvre  bien  le 
pont  Boudelet  à dr.  & le  vill.  de  Fontaine. 

Etant  au  haut,  on  tourne  fort  à g.  ; la 
route  eft  prefque  alignée  à la  ferme  de  Molin. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  un  chemin  qui 
limite  le  territoire  de  Lignol  de  celui  de 
Voigny.  De-là , regardant  à dr. , en  ligne 
direète  au  chemin , on  apperçoit  le  vill.  de 
Baroville  dans  le  vallon  avec  le  château  de 
Morvaux  au  bord  du  bois  ; le  vill.  & le 
château  appartient  à l’Abbé  de  Clervaux , 
de  même  que  le  vill.  de  Bayel , qui  eft  à la 
g.  de  Baroville.  L’Abbaye  de  Clervaux  eft 
plus  loin  derrière  le  bois , à 2 1.  au  midi , 
au  couchant  du  bourg  du  même  nom  , fitué 
fur  la  rive  g.  d’un  bras  de  l’Aube  , qui  forme 
une  ifle  d’environ  3 q.  del.  vis-à-vis.  C’eft 
une  des  riches  & des  plus  célébrés  Abbayes 
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de  France , le  Chef  d’Ordre  de  la  filiation 
de  Cîteaux  ; elle  eft  dans  un  vallon  entouré 
de  bois  & de  montagnes,  que  Hugues, 
Comte  de  Troyes  , donna  à S.  Bernard  , l’an 
1 1 1 5 9 avec  toutes  fes  dépendances  qui  con- 
fident en  terres  , vignes  , prés , &c.  Thi- 
baud  augmenta  cette  fondation  de  plufieurs 
chofes  , entr’autres  des  trois  grands  celliers 
& de  la  grange  de  Thiroble.  Dansla  fuite  fes 
revenus  s’accrurent  par  les  bienfaits  des 
Comtes  de  Flandre. 

Les  murs  de  l’enclos  de  cette  Abbaye  ont 
environ  i d.  !.  de  tour  ; l’églife  eft  grande  &; 
belle,  fans  ornemens  ; le  chœur  des  Reli- 
gieux *}’*  rien  Çue  de  *impïe  , mais  cette 
fimplicité  a un  air  de  grandeur  ; les  tom- 
beaux de  S.  Bernard , de  S.  Maîachie  & de 
quelques  Martyrs  inhumés  à Clervaux,  font 
derrière  le  grand  autel.  La  Sacriftie  renferme 
les  calices  de  S.  Bernard  8c  de  S.  Maîachie. 
On  voit  le  tombeau  de  Marguerite,  Reine 
de  Navarre,  8c  celui  de  Jean  Blanchemain  , 
Archevêque  de  Lion , qui  quitta  fon  Arche- 
vêché pour  fe  retirer  à Clairvaux.  Le  cœur 
d’Ifabelie  de  France,  fille  de  S.  Louis,  efi 
dans  le  chœur  ; les  tombeaux  de  5 Evêques , 
illuftres  en  fainteté,  font  dans  la  croifée  du 
nord. 

Le  Comte  Philippe  de  Flandres  & Ma- 
thilde fon  époufe , font  enterrés  dans  Iach3- 
pelle  des  Comtes  de  Flandre  , qui  efi  proche 
le  cimetiere  des  Abbés  , fous  l’autel  de  la- 
quelle efi  un  petit  caveau  ou  font  les  ofie- 
mens  des  Religieux  auxquels  S.  Bernard 
donna  l’habit. 

B Le  Dortoir,  le  Réfe&oire,  l’Infirmerie, 
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îa  Bibliothèque  & les  autres  bâtimens  clauf- 
traux , font  beaux , grands  6c  couvert  de 
plomb.  Il  feroit  difficile  d’en  trouver  d’une 
auffi  grande  étendue  ; les  appartemens  de 
l’Abbé  , 6c  ceux  deftinés  à recevoir  les  hôtes 
font  grands  6c  magnifiques. 

On  voit  auffi  dans  ce  lieu  l’ancien  Mo- 
naftere  de  CJairvaux  où  S.  Bernard  établit 
d’abord  fa  demeure  avec  fes  Religieux,  le 
‘Réfeéloire  où  mangea  le  Pape  Eugene  III , 

une  partie  des  lits  où  couchoienî  fes  Re- 
ligieux dans  une  petite  falle  au-deffits  du 
;Réfe&oire.  Tout  ce  qui  compofecet  ancien; 
monaftere  refpire  la  pauvreté  de  ce  tems-là. 

Cette  Abbaye  a donné  à i’Eglife  le  Pape 
Eugene  III , 1 5 Cardinaux  & plufieurs  Ar- 
chevêques 6c  Evêques. La  Bibliothèque  ren- 
ferme des  manuferits  très  rares. 

Les  Religieux  de  Clairvaux  ne  Portent 
point  pendant  tout  le  Carême  , l’O&aye  de 
Pâque  6c  celle  de  la  Pentecôte. 

Etant  vis-à-vis  la  ferme  de  Molin , qui 
eft  à 100  toifes  environ  à dr.  ; on  tourne 
fort  à g.  en  defeendant  en  douceur.  Arrivé 
au  bas,  on  laide  le  chemin  de  Molin  à dr. 
avec  un  poirier  ; il  y a un  prés  à dr.  6c  un 
chemin  à g. 

Quittant  le  bas , on  monte  en  douceur 
en  laiflant  une  côte  à 50  toifes  à g. 

Etant  au  haut , on  defeend  en  laifiant  le 
chemin  de  Molin  à dr.  ; arrivé  au  bas,  on 
* laide  le  chemin  de  Voigny  à g. , & celui  de 
Pontaut  à dr.  ; l’Hermitage  de  S.  Maur  efl 
auprès. 

Montant  une  pente  douce,  on  laide  des 
poiriers  à g.  & à dr.,  avec  le  bois  de  Lignol; 
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à 50  toifes  à dr. , on  fe  trouve  au  commen 
cernent  des  vignes. 

A mi  côte , on  apperçoit  étant  vis-à-vis 
une  arche  à dr. , la  ferme  de  la  Tirterier , 
en-deçà  du  bois,  alignée  à 4 arbres.  Plus 
loin , on  voit  les  bois  de  Clairvaux  & ceux 
de  M.  de  Vaudrimont.  Ariivé  au  haut,  on 
côtoie  des  hayes  en  remarquant  le  vili.  de 
Lignol  en  face.  Laiffant  des  vignes  à g.,  on 
voit  la  chapelle  de  S.  Maur  , de  l’autre  côté 
du  vallon  , à la  dr.  d’un  poirier. 

Defcendant  la  côte , on  quitte  les  vignes 
& les  hayes  à g.  en  tournant  à dr.  Vingt 
toifes  plus  loin , on  fe  trouve  au  bas  en  laif- 
fant  un  prés  à dr.  avec  deux  poiriers. 

Après  avoir  pafTé  fur  une  arche , on 
monte  un  peu  en  laiffant  le  chemin  de  Clair- 
vaux  à Vafly.  Etant  vis-à-vis  des  poiriers , 
on  tourne  fort  à g.  en  montant  plus  fort. 
Arrivé  au  haut , on  découvre  en  fe  retour- 
nant, Bar  & Ste.  Germaine  ; Baroville  eft  à 
leur  g. , avec  la  maifon  de  plaifance  de  l’Abbé 
de  Clairvaux  ; on  apperçoit  à g.  de  Rouvres 
dans  le  fond  , des  vignes  le  long  d’une  côte , 
avec  un  bois  au-deffus  ; en  face  de  la  route , 
on  apperçoit  Colombé  - les-deux  Eglifes  , 
avec  fon  moulin , à la  dr.  du  tertre  fur  le- 
quel  il  y a des  veftiges  d’un  ancien  château  ; 
Colombé-le  Sec  &c  Colombé-la-Fotfe  font 
en-deçà  du  chemin  blanc  que  l’on  voit  à g. 

Tournant  à g.  , on  voit  bien  Rouvre 
dans  le  fond,  avec  un  moulin  à vent  en-deçà  ; 
le  bois  de  Cornet  eft  plus  loin,  avec  des 
vignes  , la  ferme  de  Meligne  eft  à leur  dr. , 
à l’extrémité  du  vallon  ; il  y a un  fort  ravin 
en-deçà  du  moulin  de  Lignol. 

i 
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Arrivez  à LignoL  . . . . . 

Après  avoir  laide  une  croix  de  pierre  à 
dr. , on  côtoie  lin  mur  qui  entoure  des  vi- 
gnes avec  un  chemin  entre  Ja  croix  6c  le  mur 
qui  coupe  au  court  pour  aller  au  vil!.  ; le 
chemin  à g.  conduit  aux  Colombé-le*Sec , 
■&  la  Fode , vill.  à i 1.  au  nord.  La  première 
maifon  à dr. , c’eft  une  auberge  qui  a pour 
enfeigne  le  Soleil  d’Or.  Un  peu  plus  loin , 
on  tourne  fort  à g.  ; arrivé  en  face  de  Té- 
gliie  , on  tourne  à dr.  en  montant. 

Sortant  de  Lignoi  , qui  a M.  de  Vaudri- 
mont  pour  Seigneur , on  monte  une  côte 
rapide  ; étant  au  haut , on  laide  une  croix 
&:  un  chemin  à dr. , après  lequel  on  defeend 
rapidement  ; on  voit  bien  Rouvre  6c  la 
ferme  de  Meligne  à la  dr.  p 6c  du  même  côté 
les  bois  de  Clairvaux. 

Arrivé  au  bas  , on  remarque  un  ravin 
conddérable  à g.  & à dr.  , en  montant  une 
pente  douce  ; étant  au  haut , on  laide  un 
chemin  à g.  qui  va  au  moulin  6c  à Rouvre  , 
que  Ton  voit  au-delà  de  la  vallée.  De  cet 
endroit,  on  découvre  bien  Baro ville  avec  le 
château  de  Morvaux  , à l’Abbé  de  Clair- 
vaux , qui  mérite  d’être  vu;  Arçonville  eft 
à fa  g.,  derrière  la  forêt  de  Clairvaux. 

Defcendant , on  laide  un  chemin  à dr.  6c 
on  remarque  à g.  l’extrémité  du  vallon  , qui; 
pade  entre  le  moulin  6c  la  route  ; étant  au 
bas , on  monte  en  tournant  fort  à g.  ; arrivé 
au  haut  , on  découvre  les  environs  de  Clair- 
vaux avec  la  forêt  de  cette  Abbaye.  Tour- 
nant encore  à g. , on  voit  les  arbres  de  la 
ferme  de  Frêne  à dr.  dans  le  fond  d’un 
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beau  vallon,  avec  les  bois  de  Beauregard 
au-deffus. 

Tournant  un  peu  à g.  & enfuite  à dr. , on 
monte  en  remarquant  Rouvre  à g.  Arrive 
au  haut,  on  laide  le  chemin  de  Montarar  à 
dr. , que  l’on  voit  au  milieu  des  bois,  6c 
celui  de  Rouvre  à g.  En  le  retournant,  on 
découvre  Bar  à la  g.  du  clocher  de  Lignol  ; 
en  face  de  la  route,  on  voit  le  château  de 
Morvaux  , 6c  plus  loin  la  ferme  de  Bois- 
Marîin  , avec  le  bois  6c  la  chapelle  de 
Ste.  Eulalie. 

Defcendant  fort , on  tourne  àdr.  6c  à g. 
en  lailfant  un  vallon  conüdérable  à dr. , qui 
va  au  bois  de  Beauregard  ; arrivé  au  bas  , 
on  apperçoit  une  baraque  appartenant  à un 
Maçon  qui  s’eft  fait  une  petite  retraite  à la 
place  d’une  haye  qu’il  a défrichée , à la  dr. 
du  vallon  ; la  ferme  de  Montarar  eft  au- 
delfus , au  milieu  des  bois  ; il  y a un  chemin 
& une  croix  à g. , c’ed  l’ancienne  routé. 

Arrivez  à Villeneuve- aux-Fraifnes 

Traverfant  ce  petit  vill. , on  laide  à dr.  la 
nouvelle  églife , qui  n’etoit  point  achevée 
en  Juin  dernier;  elle  ed  entourée  d’ormes. 
Après  l’églile  6c  un  chemin  , on  voit  bien  la 
petite  baraque  du  maçon  a dr. 

Sortant  du  vill. , on  tourne  à g.  en  laidant 
apres  les  dernieres  maifons  6c  les  clos,  des 
noyers  , apres  lefquels  on  monte.  Un  peu 
plus  loin  , on  trouve  un  chemin  à dr.  que 
les  gens  de  pied  prennent  pour  aller  à Co- 
lombé-les-deux-Eglifes.  ( On  efi  fous  le  méri- 
dien de  Dijon  ) Quittant  ce  chemin  , on 
tourne  fort  à g.  ; le  vallon  commence  à la 
route  à g.  Arrivé  au  haut , on  tourne  fort  à 
; dr. 
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dr.  ; la  route  fait  le  demi-cercle.  Delà  on 
découvre  Bar  à la  g.  de  Voigny;  Ste*  Ger- 
maine , Morvaux , &c.  Il  y a un  vallon  ter- 
rible à dr. , le  long  de  la  route. 

Un  peu  plus  loin , on  traverfe  le  chemin 
de  Rouvres  à Coiombé.  Quelques  toifes 
après  ce  chemin , on  fe  trouve  vis-à-vis  des 
hayes  à g. , après  lefquelles  on  tourne  à dr. , 
prefque  à angle  droit  , en  laifïant  un  chemin 
à g.  & un  à dr. 

Apres  avoir  côtoyé  la  naifîance  du  vallon 
a dr. * qui  efî:  très-profond,  on  monte  en 
tournant  fort  à g,  en  côtoyant  à dr.  la  mon- 
tagne de  Coiombé  fituée  fur  le  fommet  de 
la  branche  qui  fépare  les  eaux  de  l’Aube  de 
celle  de  la  Marne  elle  prend  naifîance  à la 
grande  chaîne  , qui  vient  des  Pyrennées  en 
traversant  le  Languedoc , le  Lionnois  &z  la 
Bourgogne  , pour  fe  réunir  à celle  qui  prend 
naifTance  au  grand  Plateau  de  Suiffe  , aux 
environs  de  Langres , à la  naifîance  de  la 
Marne.  Cette  branche  , dis-je , fe  détache 
de  la  chaîne,  entre  la  fource  de  l’Aujon  & 
le  vill.  de  Perrogney  , où  fe  trouve  le  Haut 
du  Sec, montagne  que  l’on  verra  de  Langres; 
fe  dirigeant  au  nord  eilêpaffe  entre  Vaubon 
Voifines  , au  bois  de  Marac  ; allant 
au  nord-oueft,  elle  pafîè  à la  forêt  de  Châ- 
teau-Villain  , à Richebotirg,  à Monîfaon, 
forme  la  montagne  d’Alun , en  pafTant  au 
bois  de  la  Dame  , a ceux  de  Dancemont 
de  la  Lune  , après  lefquels  elle  forme  la  côte 
de  Colombé-les-deux-Eglifes  que  l’on  voit  ; 
de  ce  terrre , elle  paffe  à Prats,  en  fe  diri- 
geant au  nord  ; à Biernne  * à la  fource  du 
Sefondet , qui  eft  au  milieu  du  bois  , & au 
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ham.  de  Blinfey , entre  Sommevoire  6c 
Doulevent-le-Château  , au  couchant  de 
Vafly  ; traverfe  la  forêt  de  Der  ; prenant 
au  nord- oued:  & va  à Arzilliers  , traverfe  la 
Champagne  pouilleufe  en  allant  au  cou- 
chant, pafle  à Fere-Champenoiffe,  forme 
le  tertre  de  Mont-Aimé  & d’Aoud  , pafle  à 
Allemant , où  elle  jette  une  branche  qui  fé- 
pare  le  grand  Morin  du  petit  ; allant  au  midi , 
elle  patte  à Sézanne  , forme  les  tertres  de 
j Barbonne  , traverfe  la  forêt  de  la  d raconne , 
lâche  une  branche  qui  va  pafler  au  moulin 
de  S.  Bon  6c  à Monceaux  ; de  la  forêt  de 
Traconne  elle  va  aux  Eflarts-le-Vicomte , 
pafle  au  nord  de  Provins,  & va  fe  terminer 
à la  côte  de  Boiflÿ  en  s’étendant  depuis 
Villeneuve  S.  George  jufqu’à  Sucy  enBne. 

Ce  tertre  a fervi  de  point  de  dation  a 
J MM.  de  Cadiny  de  Thury  6c  Maraldy  , dans 
leur  opération  des  grands  triangles  de  la 
France.  Du  haut  de  cette  cote  , on  décou- 
vre au  fud-ed  Chaumont  6c  Langres  ; au 
fud-oued  , Viviers  près  Bar  fur-Seine  ; au 
nord-oued  , les  Tombelles  , en  ligne  direde 
à Rouvres  6c  a Brienne-le-Chateau , 1 1 1. 
6c  les  environs  de  Chavange  6c  de  Mont- 
morency \ au  nord  on  apperçoit  les  envi- 
rons de  Doulevent , 6c  plus  loin  la  vallée 
de  Vafly  ; on  voit  bien  Bar-lùr-Aube  6c  les 
environs  de  Cîairvaux.  C’ed  une  des  jolies 
vues  qu’il  y ait.  - 

Au  haut  de  ce  tertre,  on  voit  les  ruines 
d’un  bâtiment  qu’on  croit  être  dun  cou- 
vent ; il  pouvoit  avoir  150  pieds  en  quarré , 
avec  une  tour  â chaque  angle  , entouré  d un 
fofleaflez  large  6c  profond  , qui  ed  prelque 
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rempli  ; il  y a quelques  années  que  la  voûte 
d’un  caveau  s’eft  écroulée  au  milieu  de 
l’emplacement. 

Laiffant  la  montagne  de  Colombey,  on 
remarque  à g.  un  vallon  qui  prend  naiffance 
à la  route  , il  paffe  à la  ferme  de  Méligne  ; 
un  peu  plus  loin , on  voit  préciiémenr  au 
nord  le  vill.  le  moulin  d’Argentolie  ; à fa 
dr.  le  clocher  de  Prats , au  point  de  partage 
des  eaux  de  la  Marne  de  celles  de  l’Aube  ; 
Buchey  Rizaucourt , vill.  plus  loin  qu’Ar- 
gentolle,  en-deçà  du  bois. 

Un  peu  plus  loin , on  tourne  fort  à dr.  en 
arrivant  fur  le  lommet  de  la  branche  tk.  au 
point  de  partage  des  eaux  *,  il  y a un  chemin 
à g.  & un  à dr.  en  tournant  toujours  du  même 
coté  ; un  peu  après  on  laide  le  chemin  du 
vill.  de  Colombé  à dr. , avec  deux  poiriers 
& une  croix  à la  dr.  du  chemin.  L’été  der- 
nier, on  projettoit  de  bâtir  un  moulin  à 
vent  fur  la  montagne. 

Defcendant  la  côte , on  voit  le  clocher  de 
Prats  à g.  avec  un  bois  à la  dr.,  &;  plus  loin 
Biernne  & Haricourt. 

Defcendant  plus  rapidement  , on  voit 
bien  le  vill.  de  Colombé  à dr.  en  perdant  la 
belle  vue  du  couchant. 

A mi-côte , on  arrive  à Colomb  Mes- deux - 

EgUfcs 

Traverfant  à l’extrémité  de  ce  vill., on  paffe 
devant  la  pofte;  la  première  maifon  à dr.  eff 
nouvellement  bâtie  ; vis-à-vis  il  y a un  che- 
min à g.  & un  à dr. 

Après  ce  chemin,  on  trouve  la  nouvelle 
route  de  Vaffy , de  S.  Dizier  & de  Joinville 
à g.  Regardant  à dr. , on  apperçoit  le  vill. 
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6c  le  château  de  Colombé.  Un  peu  après, 
en  trouve  une  auberge  à dr.  6c  une  à g.; 
on  voit  bien  le  vill.  6c  le  château  de  M. 
Bourlon  , avec  un  colombier.  Dans  l’inter- 
valle qui  fe  trouve  entre  les  maifons  qui 
font  fur  la  route,  on  apperçoit  l’églife  pa- 
roifîiale,  qui  eft  plus  coniidérable  que  celle 
du  Prieuré , avec  un  moulin  à l’extrémité 
du  vill.,  qui  étoit  autrefois  plus  confidéra- 
ble.  Defcendant  toujours , on  fe  trouve  vis- 
à-vis  le  Grand  Cerf,  grofîe  auberge  , la 
derniere  maifon  à dr. , après  le  mur  de  la- 
quelle on  voit  une  croix  entourée  de  peu- 
pliers 6c  un  chemin  qui  conduit  au  vill.  6c 
à Clairvaux;  celui  à g.  va  à la  Motte  en 
J Blefy. 

Defcendant  plus  fort , on  côtoie  des  haies 
après  lefquelles  on  fe  trouve  aux  prairies  du 
Seigneur  qu’il  faut  traverfer  ; apres  les  prés , 
on  defeend  une  double  côte  en  laifiant  un 
arbre  à dr. ; étant  au  bas,  on  monte  pour 
arriverait  bois  de  la  Lune,  qui  a une  d.  1. 
de  traverfe. 

Etant  au  haut,  on  defeend  en  tournant  à 
,g.  6c  enfuite  à dr.  ; montant  un  peu , on 
tourne  encore  à dr. 

Sortant  du  bois  de  la  Lune,  qui  fe  joint 
à celui  de  Beauregard  &c  de  la  Vendue  , on 
defeend  en  prenant  un  peu  far  la  g.,  en 
remarquant  le  bois  qui  fuit  la  route  à 50  t. 
à dr.  ( On  fort  de  t Election  de  Bar-fur-Aube  , 

6 on  entre  fur  celle  de  Chaumont  ). 

Etant  au  bas  , on  laifTe  le  chemin  deMon- 
therie  , vill.  à 1 1.  à dr.  , après  lequel  on 
monte.  A mi-côte  , on  laide  un  vallon  à g. 
qui  fait  la  fourchette  ; il  prend  n ai  Han  ce  à la 
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route  ; un  peu  plus  loin , on  apperçoit  le 
vill.  de  la  Chapelle  en  Blefy , à g.  dans  le 
fond  ; la  Commanderie  de  Bas-Prés  efl  à fa 
g.,  & la  ferme  de  Rimaucourt  plus  loin  , 
entre  le  bois  , dans  une  touffe  d’arbres  ; les 
Loges  font  au-deffus,  au  milieu  du  bois. 

Arrivé  au  haut , on  laiffe  le  chemin  de  la 
Chapelle  à g.  qui  paffe  auprès  d’un  arbre  ; 
on  découvre  les  environs  d’Arc  en  Barrois; 
à dr.  on  voit  le  tertre  de  Colombé  , en  fe 
retournant  ,,  au-deffus  du  bois  de  la  Lune  ; 
l’éminence  qu’on  apperçoit  au  fommet  , 
ce  font  les  veffiges  du  couvent  qui  étoit  an- 
ciennement fur  cette  montagne. 

Tournant  un  peu  à g.,  on  defcendpour 
arriver  a la  Folk 

C’eft  une  mauvaife  maifon  à g. , avec 
une  petite  écurie  creufée  dans  la  terre,  qu’on 
prendroit  pour  un  tas  de  pierres. 

Un  peu  plus  loin/,  on  fe  trouve  vis-à-vis 
une  croix  de  pierre , plantée  au  coin  d’un 
chemin  à g.  ; il  y en  a un  autre  à dr,,  après 
lequel  ou  defcend  une  double  côte.  Regar- 
dant en  face  , dans  le  bas,  on  apperçoit  le 
vill.  de  Juzennecourt , à fa  dr.  Blefy,  & à 
l’angle  du  bois  Gillancourt,  à la  dr*  de 
Blefy  ; la  côte  eft  rapide. 

Arrivé  au  bas,  on  laiffe  le  chemin  de  la 
Chapelle , que  l’on  voit  à g.  un  moment 
après  , on  defcend  une  double  côte  en  re- 
marquant le  vallon,  qui  prend  naiffance  à la 
forêt  de  Dancemont  à dr.,il  fait  la  fourche. 

Etant  au  bas,  on  paffe  fur  une  arche  très* 
élevée  , après  laquelle  on  monte  une  côte 
très-rapide;  arrivé  au  haut,  on  defcend. 

Après  avoir  paffé  fur  une  arche  y on. 
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tourne  à g.  en  remarquant  la  fin  de  la  forêt 
de  Dancemont  à 150  toiles  environ  ; le  ter- 
rein  monte  un  peu.  A g.  on  voit  le  bois  de 
la  Varenne,  au-delà  des  prairies  à g.,  6c 
celui  de  la  Charue  au-deffus. 

Delcendant  une  côte  oit  les  voitures 
larayent,  on  voit  la  vallée  arrofée  parla 
riviere  de  Blaife  , qui  va  fe  jetter  dans  la 
Marne  , auprès  de  l’Abbaye  de  Moncels , 
en-deçà  de  Vitry-le  François  , après  avoir 
pafié  à Vafly  6c  à Eclaron. 

Arrivé  au  bas  , on  palTe  fur  une  arche  ; le 
vallon  vient  du  bois  à dr.  ; après  l’arche  , 
on  côtoie  une  belle  prairie  à g.  Montant  une 
pente  très  douce , on  tourne  fort  à dr.  en 
examinant  un  moulin  à g.  au  milieu  des 
prés;  la  route  côtoie  une  petite  côte  à dr. 

Un  peu  plus  loin,  on  laifie  un  pré  à dr. 
qui  fait  partie  de  la  belle  prairie  à g.  Pafiant 
fur  une  arche , on  voit  un  vallon  qui  delcend 
du  bois  de  Dancemont. 

Arrivez  à Ju^ennecourt  ou  Sufainecourt . . 

Quittant  les  prés  , on  paffe  à l’extrémité 
du  vill.  en  laiffant  des  maifons  6c  l’églife  à 
g.  La  première  maifon  à dr. , c’efile  Cheval 
Blanc  6c  enfuitela  Croix  Blanche,  auberges. 

Sortant  du  vill. , on  laifie  la  Pofie  àdr.  6c  la 
Fleur-de-Lis  , auberge  à g. , qui  font  les  deux 
dernieres  maifons,  on  voit  l’églife  nouvelle- 
ment bâtie  , 6c  le  château  avec  une  avenue 
de  peupliers  en  face. 

Côtoyant  des  hayes,  on  pafie  devant  une 
croix  de  pierre  à g.;  après  les  hayes,  on 
tourne  du  même  côté  , en  arrivant  à une 
prairie  qui  a près  d’un  grand  quart  de  1.  ; on 
voit  à g.  la  riviere  de  Blaife , qui  efl  entre 
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la  route  & l’avenue  du  château  , le  long  de  | 
la  prairie. 

Traverfant  cette  prairie,  on  pafîe  fur  un 
pont  de  trois  arches  , bâti  fur  la  riviere  de 
Blaife  ; on  voit  à dr.  le  vill.  de  Gillancourt 
avec  le  bois  de  la  Dame  au-defïus  ; la  chauf- 
fée eft  plus  belle  que  bonne.  Quittant  les 
prés  , on  tourne  fort  à dr.  en  montant  une 
pente  douce  ; un  peu  après , on  remarque 
une  groffe  ferme  à dr. , au-delà  de  la  Blaife 
& des  prés  , à fa  g.  un  moulin , & plus  loin 
Gillancourt;  le  bois  des  Reppes  eft  à g.  & 

Arrivez  à Blefy 

La  première  maifon  de  ce  petit  vill.  , c’eft 
la  Croix  Blanche  à dr.  Etant  vis-à-vis  réglife, 
on  remarque  trois  gros  frênes  dans  le  cime- 
tière. 

Quittant  le  villl  , qui  a pour  Seigneur 
M.  de  Vaudrimont , on  defeend  une  côte 
très-rapide  ; à mi-côte  , on  voit  la  fource 
de  la  Blaife  à dr.  dans  le  vallon , avec  le 
vill.  de  Gillancourt. 

Laiffant  une  croix  à g,  & le  bois  des  Reppes, 
on  arrive  à une  prairie  ; en  la  traverfant , on 
paffe  fur  une  arche,  fous  laquelle  coulent 
les  eaux  qui  defeendent  de  la  ferme  du 
Preux,  que  l’on  voit  à l’extrémité  du  vallon 
à gauche. 

Quittant  la  prairie,  on  monte  une  pente 
douce  en  remarquant  la  ferme  du  Preux  ; à 
mi-côte,  on  monte  plus  rapidement  ; arrivé 
au  haut , on  découvre  le  vill.  de  Vaudri- 
mont à dr. , entre  les  bois;  en  fe  retournant! 
on  découvre  le  vill.  de  Blefy , &c  plus  loin  | 
la  Chapelle  , & au-deffus  de  la  route  qu’on  j 
a paffé  , le  tertre  de  Colombe  les-deux- 
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Eglifes  ; les  vertiges  du  couvent  refTemblent 
à un  buiflbn  au  tommet  de  la  côte. 

Arrivé  au  bois  de  Morillon  qui  touche  la 
route  , on  voit  à 1 q.  de  1.  celui  de  la  Dame 
à dr.  Côtoyant  le  bois  à g. , on  defcend  en 
remarquant  qu’il  s’écarte  à 10  toiles  ; la  côte 
ert  rapide  , 6c  le  bois  fe  rapproche. 

Etant  au  bas , on  quitte  le  bois  ; après 
avoir  parte  fur  une  arche  , on  voit  un  gros 
poirier  à g dans  le  vallon,  avec  une  remile 
à dr.  6c  le  bois  plus  loin. 

MQptant  une  côte  rapide,  au  haut  de  la- 
quelle on  apperçoit  la  montagne  de  Colombé 
avec  le  vill.  ; on  remarque  un  arbre  feul  & 

■ tout  rond  à g.  de  la  route  ; on  le  voit  de 
loin,  11  y a un  vallon  entre  le  bois  6c  la 
route  à droite. 

Defcendant,  on  traverfe  le  vallon  à dr. 
en  partant  fur  une  arche  , après  laquelle  on 
monte  une  côte  repide  en  lairtant  le  bois  de 
la  Dame  350  toifes  à dr. 

Arrivé  au  haut,  on  apperçoit  à 1 1.  & d. 
à g. , le  vill. , le  prieuré  6c  le  château  de 
Sexfontaine,  avec  fon  moulin  précifément 
au  nord.  C’eft  un  gros  endroit , dont  M.  de 
Crozat  ert  Seigneur. 

On  voit  bien  le  tertre  6c  le  vill.  de  Co- 
lombey  ; on  ert  au  fommet  de  la  branche  qui 
partage  les  eaux  de  la  Marne,  de  celles  de 
l’Aube  , dont  on  a parlé  à Colombé  ; le  bois 
quitte  à dr.  ; i!  y a un  poirier  à l’angle; 
la  vue  ert  belle  à g.,  dans  la  vallée,  qui  ert 
arrofée  par  la  Marne  ; on  apperçoit  les  en 
virons  de  Vignoris  à 4 1. 

Tournant  à g. , on  delcend  en  remarquant 
| la  ville  de  Chaumont  en  face  dans  le  fond , 
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6c  plus  loin  la  ville  de  Langres  à l’horifon. 
La  vieille  route  eft  à dr. ; un  peu  après,  on 
voit  la  branche  6c  les  bois  de  Château-Vil- 
lain  , avec  le  vill.  de  Richebourg  , fur  la 
route  de  Langres  à Bar-fur-Seine. 

Defcendant  la  côte  d’Alun , on  voit  le 
vill.  de  la  Harmand  à g.,  derrière  le  bois, 
6c  à fa  dr.  celui  de  Barthenay , fur  la  route 
de  Joinville  6c  S.  Dizier  ; Riaucourt  6c  fa 
forge  font  plus  loin,  féparés  l’un  de  l’autre 
par  la  Marne  ; Maraux  eft  au-deffus  de  la 
Harmand  , 6c  Bologne  à fa  dr. , 6cc . Il  y a 
un  vallon  qui  forme  un  fer*à  cheval  à g.  ? le 
long  de  la  route , avec  une  remife  6c  des 
vignes.  C’eft  une  efpece  de  précipice. 

Après  avoir  tra verfé  une  cavée , on  tourne 
fort  à dr. , prefque  à angle  droit,  en  laiffant 
au  coude  un  fentier  qui  defeend  rapidement; 
les  gens  à pied  le  prennent  pour  éviter  l’an- 
gle que  la  route  fait  à mi-côte. 

Suivant  la  route  , on  remarque  un  préci- 
pice à g.  6c  des  vignes  dans  le  bas  ; la  route 
eft  cavée  à dr.,  ce  qui  borne  la  vue;  un  peu 
plus  loin,  on  tourne  fort  à g.  ; la  route  fait 
le  demi  cercle  en  defcendant  plus  rapide- 
ment, Arrivé  au  bas  , on  trouve  des  prés  à 
g. , avec  un  bois  au  delà  de  la  belle  prairie  ; 
Euffigneix  efl  de  l’autre  côté  de  la  côte  qui 
borne  la  vue  à dr„ 

Un  peu  plus  loin,  on  tourne  à droite; 
200  toifes  après , on  paffe  fur  une  arche  ou 
vient  aboutir  le  fentier  qu’on  a vu  au  coude 
avant  de  defeendre. 

Un  peu  après  l’arche  , on  tourne  fort  à 
dr.  en  laiffant  au  coude  un  lavoir  de  mine, 
au  milieu  des  prés  bordés  de  peupliers.  Cô- 
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toyant  toujours  la  prairie  & le  petit  ruideau 
qui  l’arrofe  , on  voit  le  bois  de  Bonnevaux 
au-delà  de  la  prairie , avec  une  petite  re- 
mife,  féparée  du  bois,  en  face  de  l’arche. 

Traverfant  des  prairies  , on  voit  un  lavoir 
de  mine  à dr. , le  vill.  de  Villers  plus  loin, 
avec  un  moulin  fur  le  chemin  de  Château- 
; Villain  ; un  peu  après  , on  voit  à l’angle  du 
bois  à g , la  Haramand  , vill.  à 3 q.  de  1. , & 
à dr.  le  clocher  de  celui  d’Euffigneix , le 
long  de  la  côte  d’Alun. 

Quittant  les  prairies,  on  paffefur  un  pont, 
d’oii  l’on  voit  la  ferme  de  Peuteffode  à dr. , 
avec  le  bois  de  Labas.  Quittant  le  pont , on 
laifTe  une  grode  ferme  à g.  avant  laquelle  il 
y a un  pré  entouré  de  murs  ; vis-à-vis  à dr. , 
il  y a un  chemin.  Quittant  la  maifon  , on 
' remarque  un  clos  pareil  à celui  d’avant;  on 
monte  un  peu. 

Arrivez  à ïonchery.  . 

61 

Padant  à l’extrémité  de  ce  vill. , qui  a 
pour  Seigneur  M.  Damas;  on  laide  l’églife 
à g.  & une  maifon  à dr. , après  laquelle  il  y 
a le  chemin  de  Richeboure  & de  Château- 
Villain. 

Laidant  une  croix  à g. , on  defcend  en 
côtoyant  des  clos  à dr.  & un  jardin  à g. 
Quittant  les  maifons , on  tourne  à dr.  en 
montant  ; il  y a un  jardin  rempli  d’arbres  à 
droite. 

A mi-côte , on  laide  un  chemin  à g.  & un 
à dr.  ; celui  qui  ed  à g.  conduit  au  vill.  ; 
on  voit  des  clos  remplis  d’arbres  & d’autres 
bordés  de  peupliers;  plus  loin , on  découvre 
au-dedus  de  Jonche ry,  le  vill.  de  Sarcicourt , 
derrière  le  bois  de  Bonnevaux , avec  celui 
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de  Bafmont  au-deffus , & Sexfontaine  i I. 
plus  loin  ; à la  dr.  de  Jonchery  , on  apper- 
çoit  la  Haramand  au  bas  de  la  côte,  entre 
les  bois  de  Bonnevaux  & celui  de  Chenoy  ; 
Maraux  eft  plus  loin,  on  en  voit  le  clocher 
avec  Anneville  ; la  Mancine,  &c.  En  fe  re- 
» tournant , on  apperçoit  bien  à la  g.  de  la 
route,  le  vill.  &:  le  clocher  drEuffigneix  , le 
long  de  la  côte  d’AUin  qui  borne  l’horifon  , 
avec  un  bois  au-deffus  ; on  diftingue  bien 
cette  branche  qui  fait  le  point  de  partage 
des  eaux  de  la  Marne. 

A la  g.  d’Eufîîgneix,  on  voit,  la  ferme  de 
Bonlieu  avec  celle  de  PeuttefoiTe  auprès 
du  bois  de  Labas  dans  le  fond;  à la  g.  de 
Bonlieu,  on  voit  Buxieresdes-Villiers , à 
l’extrémité  de  la  côte  d’Alun  ; il  y a un  bois 
&£  le  moulin  de  Montfaon  avec  le  village 
de  ce  nom  un  peu  plus  loin  fur  la  route 
de  Châreau-Villain,  & au  bas  de  la  côte  ou 
tertre,  au  haut  duquel  Céfar  a campé. 

Etant  au  haut , on  voit  le  vill.  le  châ- 
teau de  Villers  le-Sec,  avec  un  moulin  à fa 
g.;  Montfaon  eft  plus  loin  au  bas  & à l’ex- 
trémité de  la  côte  de  Céfar  , derrière  la- 
quelle on  voit  le  vill.  & le  moulin  de  Bri-  ) 
con , fur  un  tertre.  Ce  vill.  dépend  de  la 
Bourgogne;  Semoutier  & fon  moulin  font 
au  midi  de  Villiers  , avec  Richebourg  , qui 
eft  entre  les  bois  de  la  Commande? ie  de 
/ Courjubin  & à la  forêt  de  Chateau-Villain , 
fur  la  route  de  Bar-fur-Seine  à Langres. 

Defcendant  un  peu  , ou  traverfe  le  vallon 
qui  va  droit  à la  ferme  de  la  Dame  Hugue- 
notte  , qu’il  laifî'e  à fa  dr.  Un  peu  plus  loin, 
on  traverfe  deux  autres  vallons.  Etant  au 
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haut  du  dernier  , on  voit  deux  moulins  à la 
g.  de  Viilers-le-Sec , 6c  plus  loin  la  mon- 
tagne de  Montfaon,  celle  de  Bricon  , ôcc. 

1 En  fe  retournant  , on  découvre  la  côte 
d’Alun  qui  fait  partie  de  la  branche  dont  on 
a parlé  au  haut  de  laquelle  on  apperçoit  à 
la  dr.  de  Jonchery , le  vill.,  le  Prieuré,  & 
le  beau  château  de  Sexfontaine  , apparte- 
; nant  à M.  de  Crozat  ; il  y a un  moulin  :au- 
deiTus  on  voit  tous  les  vill.  en-deçà  dans  la 
vallée. 

Defcendant  une  petite  côte , on  monte 
de  même  en  remarquant  à dr.  Chaumont, 
& à fa  dr.  l’Hermitage  S.  Roch.  Defcendant 
-on  laiffe  une  croix  6c  un  chemin  à g.;  on 
[voit  bien  la  côte  , le  vill.  6c  le  moulin  de 
Bricon  entre  le  tertre  de  Montfaon , 6c  l’ex- 
trémité de  la  côte  d’Alun. 

Defcendant  toujours  , on  voit  le  dôme  de 
l’Hôpital  à la  g.  de  Chaumont,  avec  une 
belle  avenue.  La  côte  eft  fi  rapide  que  les 
rouliers  font  obligés  d’arrayer  leurs  voitu- 
res ; à dr.  on  voit  la  vallée  où  coule  la  ri- 
vière de  Suize  ; elle  fait  tourner  le  moulin 
qui  eft  à dr.  dans  le  fond. 

| Arrivez  au  bas  de  la  première  côte , les 
gens  à pied , à cheval  6>c  les  voitures  qui 
font  à vuide  ou  peu  chargées  , laifîent  à 
g.  la  nouvelle  route  qui  va  joindre  celle  de 
Chaalons  au  pont  de  Buxcereuilles , que 
l’on  voit. 

Un  peu  plus  loin,  on  tourne  à dr.  en 
defcendant  la  double  côte  qui  eft  rapide. 
En  traverfant  le  fauxbourg  S.  Jean,  au  mi- 
lieu duquel  on  trouve  la  riviere  de  Suize  , 
que  l’on  paffe  fur  un  pont , après  lequel  on 
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tourne  à dr.  en  montant  dans  la  gorge  , au 
haut  de  laquelle  on  arrive  à Chaumont.  . . . 

Les  voitures  publiques  & les  rouliers 
chargés  prennent  la  nouvelle  route  qu’on  a 
vue  en  defcendantau  fauxbourg  S.  Jean,,  qui 
côtoyé  une  montagne  efcarpée  & remplie 
de  roches  qui  font  à pic  , à g.  ; defcendant 
on  remarque  une  blanchiflerie  dans  le 
fond  à dr. , fur  la  riviere  qu’on  voit  avec 
des  tanneries. 

Arrivé  au  bas  , on  voit  des  prairies  à dr. 
arrofées  par  la  Suize , qui  efh  près  de  la 
route;  étant  vis-à-vis  un  moulin  à eau,  on 
tourne  à dr.  en  paflant  fur  un  pont , duquel 
on  voifà  i q.  de  1.  à g.  le  confluent  de  la 
Suize  avec  la  Marne  en-deçà  du  bois  & du 
moulin  ; quittant  le  pont , on  entre  dans  le 
ham.  de  Buxcereuille , en  JaifTant  des  au- 
berges & le  prieuré  à g.  , avec  la  ferme  du 
Prieur  à dr.  qui  efl  aufFi  une  groffe  auberge 
appellée  P Image  Notre-Dame . 

Quittant  ce  ham. , on  tourne  un  peu  à 
dr.  en  montant  une  côte  rapide  ; à mi-côte , 
on  laifîe  l’Hôpital  à g.  , & enfuite  l’Arque- 
bufe  en  arrivant  au  fauxbourg  Notre-Dame, . 

Traverfant  une  partie  du  fauxbourg  , on 
remarque  une  belle  promenade  plantée  de 
;gros  arbres  à g. , en  tournant  à dr.  ; traver- 
jfant  le  boulevard  , on  tourne  à g.  en  laifTant 
“ un  chemin  du  même  côté , qui  tourne  à l’en- 
tour de  la  ville,  en  allant  joindre  la  porte 
S.  Michel  i paffant  fous  la  porte  de  Buxce- 
reuiiles  ; on  fe  trouve  dans  la  ville  de  Chau- 
mont. 

Elle  efl:  fituée  fur  une  montagne  , enrre 
la  Marne  au  levant  &c  la  Suize  au  couchant, 
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qui  fe  réunt  fient  une  d.  1.  au-deflous.  Ce 
n’étoit  autrefois  qu’un  bourg  fortifié  d un 
château  appelle  Haute- Feuille  , nom  d un  de 
fes  Seigneurs  , qui  la  fit  bâtir  , dont  il  refte 
une  tour  quarrée,  bâfie  en  pierre  de  raille  , 
nommée  Haute- Feuille  ; elle  eft  élevée  d en- 
viron 13  toifes,  &:  terminée  par  une  plaite- 
forme,  avec  une  baluftrade.  Ses  Seigneurs 
particuliers  en  jouirent  jufqu’au  tems  qu’elle 
fut  réunie  au  Comté  de  Champagne  , dont 
les  Princes  en  firent  une  de  leurs  maifons  de 
plaifances.  Le  Palais  ou  l’on  rend  la  judice 
faifoit  partie  de  ce  château;  on  y voit  en- 
core de  belles  l'allés  , dont  l’une  fert  au  Bail- 
liage, & l’autre  au  Préddial  : il  y a un  beau 
jardin  qui  joint  le  batiment  ôc  la  Chapelle 
du  Roi.  On  compte  1800  fiefs  mouvans  du 
Domaine  du  Roi  qui  relevent  de  la  tour 
d’Haute-Feuille. 

Les  fortifications  que  Louis  XII , Roi  de 
France  , fit  condruire  a 1 entour  de  cette 
ville  en  1500,  avec  les  augmentations  de 
François  I ÔC  de  Henri  II , condftoient  en 
dix  badions  de  pierres  de  roches  taillées  à 
pointe  de  diamans  , avec  une  courtine  & un 
fodé  ; elles  font  en  ruine. 

Cette  ville  ed  petite  à la  vérité  , mais 
propre  & bien  bâtie  en  pierre  de  taille  , 
ornée  de  belles  promenades  au  nord  & au 
midi . & d’un  beau  boulevard. 

Elle  renferme  un  Préddial , un  Bailliage  , 
dont  le  reflort  eft  très-étendu;  une  Elec- 
tion , un  Grenier  à fel  & une  Marechauf- 
fée  , &c.  Une  Eglife  Paroifliale  & Collégiale 
dédiée  à S.  Jean  , renommée  par  la  Fête  fo- 
lemnelle  qui  s y celebroit  autrefois,  nommee 
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la  Diablerie  de  Chaumont , que  fagement  les 
Magifirats  de  la  ville  ont  fupprimée  ; la 
Paroifie  S.  Michel;  un  Couvent  de  Capu- 
cins ; des  Carmélites , dont  on  admire  PE- 
glife , qui  efi:  magnifique  ; le  plafond  efi 
orné  de  belles  peintures,  & l’Autel  efi:  tout 
de  marbre  6c  de  jafpes  ; des  Urfulines  qui 
prennent  des  Penfionnaires  ; un  beau  Col- 
lège occupé  préfentement  par  les  Itérés  de 
la  Do&rine  ; l’églife  a été  bâtie  en  1 63 0 , on 
y admire  le  portail , qui  efi  d’une  belle  ar- 
chite&ure  ; l’Hôpital  efi  nouvellement  bâti , 
il  efi  beau  &C  riche  ; une  Arquebufe,  &c. 

Les  auberges  les  plus  confidérables  de 
Chaumont,  font  la  Fontaine,  la  Fleur-de- 
Lys  6c  PEcu  de  France. 

Le  commerce  confifie  en  bas  , droguets 
laine  , cotons  unis  6c  rayés , qui  a à-peu- 
près  une  d.  aulne  de  large;  on  en  fait  des 
envois  à Paris,  Troyes,  Sens,  Orléans, 
6cc.  Les  Fabriquans  font  MM.  Barbier,  Re- 
nard , Châtelain  ,1’Ecuyer , 6cc.  Bonneterie , 
toiles  de  lin,  gants  en  laine  6c  ea  fil,  qu’on 
y fabrique  : il  y a aufii  des  Tanneurs,  une 
blanchifierie  de  toiles  6c  une  de  cire  qui  ap- 
partient à M.  Gentil.  La  Coutellerie  efi  re- 
nommée ; on  y commerce  aufii  en  fer  , dont 
les  environs  abondent  en  mines  ; on  le  tranf- 
porte  au  port  de  S.  Dizier  6c  de  Nogent- 
fur-Seine. 

Le  marché  fe  tient  le  famedi , il  efi  con- 
fidérable  en  bled. 

Il  y a une  foire  le  8 Janvier,  une  le  len- 
demain de  Pâques,  elles  confifient  en  bef- 
fiaux  ; une  le  mardi  avant  la  S.  Jean  , & 

: une  le  premier  O&obre  , qui  dure  3 jours. 
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La  porte  part  de  Paris  les  Lundi , Mer- 
credi & Vendredi,  à midi. 

Degrés  de  longitude  orient . , 2 d.  So  m>  o f. 

Latitude  feptent. 9 48.  d.  6 m.  1 g f. 

A 11602g  toifes  au  fud-ejl  de  Paris  9 en  ligne 
directe  ; à 10  1.  au  midi  de  Joinville  ; à 8 au 
nord-ouejl  de  Langres  ; à 1 4 au  nord-ejl  de 
Chatillon  fur- Seine  ; à 16  au  levant  de  Bar - 
fur- Seine. 

Suite  de  la  Route . 

Sortant  de  Chaumont  par  la  porte  S.  Mi- 
chel , on  lairte  une  belle  plantation  à dr.  , 
avec  le  boulevard  qui  fait  le  tour  delà  ville  ; 
les  environs  de  Chaumont  produifent  du 
grain,  des  laines,  lins,  chanvres,  fruits, 
foins  & des  navettes  dont  on  fait  de  l’huile. 

Tournant  à dr.  on  laifle  la  route  de  Bcur- 
bonne-les-Bains  à g.,  qui  parte  par  Choi- 
gnes  , une  d.  1.  ; Heurtebiles , 3 q.  de  1.  ; la 
Ville-au-Bois , 1 q.  de  1.  ; Bielle , 1 1.  1 q.  ; 
Mandres , 1 1.  ; Is  en  Bartigny , 2 1.  ; à Dom- 
martin  ,3b,  & de-là  à Bourbonne , 3 1.  & 
d. , 1 2 1.  au  fud-ert  de  Chaumont. 

Traverfant  le  fauxbourg  , qui  ert  long, 
on  lairte  le  chemin  d’Arc  en  Barrois,  5 1.  à 
dr.  Après  les  dernieres  maifons , on  monte 
en  remarquant  une  croix  avec  un  arbre  au- 
près à g.  Etant  au  haut,  on  voit  une  juftice 
à dr.  & plus  loin  la  ferme  du  Buiflon  , dans 
les  arbres , entre  les  bois  ; l’Hermitage  S. 
Roch  ert  au  couchant. 

L^n  peu  plus  loin  , on  tourne  fort  à dr. 
en  lairtant  un  chemin  à g.  Regardant  à dr. , 
on  découvre  la  branche  qui  fépare  les  eaux 
de  la  Marne  , dont  la  côte  d’Alunfait  partie, 

fur 
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fur  laquelle  on  apperçoit  l’arbre  rond , que 
l’on  a vu  avant  de  la  defcendre  ; on  voit 
a a (Fi  à fa  g.  le  tertre  de  Montfaon,  ou  le 
Camp  de  Céfar  , & plus  loin  Bricon  & les 
environs  de  Ghâteau-Villain  ; à la  dr.  de 
l’arbre  , on  apperçoit  le  château  de  M. 
Crozat , ôee. 

Suivant  la  route  qui  eft  plantée  depuis 
Chaumont,  on  remarque  à g.  un  vallon  011 
coule  la  Marne  , &C  des  bois  plus  loin  , avec 
le  vili.  de  la  Ville  aux-Bois  , au  milieu,  fur 
la  route  de  Bourbonne-îes-Bains  ; il  y a 
plufieurs  fermes  dans  des  touffes  d’arbres , 
au-deffus  de  la  côte. 

Un  peu  plus  loin  , on  apperçoit  la  Com- 
manderie  de  Coriubin,  qui  a l’apparence 
d’un  beau  château.  C’eft  le  gros  bâtiment 
blanc  qu’on  voit  au  bord  du  bois  de  ce 
nom  ; à g.  de  la  route , on  découvre  le  Val 
des  Ecoliers  clans  le  bas , & au  defîus  le  vili. 
de  Verbieîle. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  îaiflele 
chemin  de  Chamarande  à g.,  & celui  de  la 
Commanderie  de  Corjubin  à dr.  , planté  au 
commencement;  il  pafl'e  à Droites,  vili.  au 
bas , fur  la  riviere  de  Suize. 

Un  peu  plus  loin  , on  tourne  fort  à g.  en 
laiffant  un  chemin  à dr.  ; on  voit  Chama- 
rande dans  le  bas  à g.,  avec  un  château  fur 
[ un  canal  formé  par  la  Marne  ; à la  dr.  du 
château  qui  eff  au  milieu  d’une  ifle , on 
voit  un  pont  de  3 aiches  ; la  Marne  touche 
la  côte  qui  eft  rapide  à g. 

Arrivez  au  chemin  qui  defcend  à Chama- 
rande , on  voit  la  Marne  qui  fembie  îraver- 
fer  le  vallon  qui  eft  bordé  de  roches  à g,  de 
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à dr.  ; il  y a des  carrières  : on  voit  un  mou- 
lin qui  eft  garrés  du  vent  du  nord  par  un 
rocher  confidérable  avec  un  bois  a fa  dr.  ; 
au- défi  us  du  Val  des  Ecoliers,  on  voit  un 
vallon  dont  l’entrée  eft  re  (Terrée  par  des 
rochers  : au  coude  que  la  riviere  fait  au  bas, 
il  y a une  profondeur  d’eau  confidérable. 

Côtoyant  une  remife  à g.,  on  remarque 
que  la  route  & la  côte  font  le  fer  achevai. 
Defcendant  une  pente  douce  , on  pafîe  fur 
une  arche , après  laquelle  on  monte  un  peu  : 
arrivé  au  haut , on  quitte  les  arbres  qui  bor- 
dent la  route,  & à l’extrémité  de  la  garenne 
à gauche. 

Quittant  les  arbres,  on  tourne  fort  à g. 
en  laifiant  un  bois  à 100  toifes  a dr.  ; il  y 
lia  un  ravin  qui  defcend  le  long  de  la  remife, 
|!-&  une  arche  au  coude  que  fait  la  route; 
j de-là  on  voit  bien  le  vill.  & le  château  de 
Chamarande,  avec  fies  avenues  de  maron- 
Iniers  ; à leur  g.  , on  apperçoit  les  clochers. 
Il  de  Chaumont. 

| Un  peu  après  l’arche,  en  defcend  une, 
côte  très-rapide  en  tournant  fur  la  dr.  ; les 
! Rouliers  y arrayent  leurs  voitures  ; on  voit 
lj bien  la  côte  qui  côtoie  la  route  que  l’on  a 

il  pafle. 

i Arrivé  prefqu’au  bas  , on  tourne  un  peu 
jà  e.  & enfuite  fort  à dr.  en  laifiant  le  bois  du 
même  côté,  qui  touche  la  route,  le  vallon 
& deshayes  à g.  avec  le  chemin  de  Chama- 
rande au  coude.  Les  perfonnes  de  pied  le 
prennent  pourcouper  au  court;  il  rejoint, 
celui  qu’on  a laine  à g.  après  la  Jufiice. 

Arrivez  au  Pal  des  Ecoliers . 

Cette  Abbaye  eft  ainii  nommée,  à caufe 
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que  plufieurs  écoliers  quittèrent  les  Univer- 
fités  pour  s’y^ retirer  : elle  eft  à 50  toifes  de 
la  route  , dans  le  bas  à g.  ; la  côte  eft  à pic  à 
40  pieds  environ  de  haut,  le  long  de  la  route 
à g.,  qui  efi:  à mi-côte  ; il  y a une  belle  avenue 
de  peupliers  qui  entoure  le  clos  de  cette 
maiion  , qui  a été  Chef  d’Ordre  , 6c  une  des 
plus  célébrés  de  France.  Elle  fut  fondée  par 
Guillaume  l’Anglois  6c  Richard  de  Narcey  , 
fous  la  réglé  de  S.  Auguftin  , l’an  1212..  De- 
puis que  le  dernier  Abbé  titulaire  s’elE  dé- 
mis de  fa  dignité  en  faveur  du  Général  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
France  j 6c  Abbé  de  Ste.  Genevieve,  cet 
Ordre  a été  réuni  à cette  Congrégation. 
Le  Supérieur  , qui  efl  triennal , prend  le 
titre  d’Abbé. 

Côtoyant  le  bois  à dr. , on  remarque  les 
jardins  de  l’Abbaye  à g. , ornés  de  belles 
charmilles  61  d’un  canal,  que  l’on  voit  au- 
defliis  des  hayes  ; un  peu  plus  loin  , on 
côtoie  un  mur  à l’angle  duquel  finit  le  parc 
6c  l’allée  de  tilleuls  qui  vient  aboutir  à une 
grille  peinte  en  verd  à l’extrémité  du  jardin; 
il  y a un  chemin  qui  defeend  le  long  du 
mur  , 6c  qui  va  rendre  à la  grille. 

Quittant  le  mur,  on  tourne  à dr.  en  cô- 
toyant la  côte  6c  le  bois  du  Val  ; étant  au 
bas  , on  quitte  le  bois  6c  la  côte  qui  s’éloi- 
gne à droite. 

Vingt  pas  avant  de  paffer  fur  une  arche, 
où  coule  un  petit  ruifléau  qui  va  au  canal 
de  l’Abbaye , on  tourne  à g. , 6c  20  pas 
plus  loin  à dr.  en  montant  ; le  vallon  à dr. 
fait  le  fer-à-cheval,avec  un  bois  qui  couronne 
la  montagne  ; à mi-côte , on  laide  un  poirier 
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à g. , le  feul  qu'il  y ait  dans  la  plaine  , vis-  j 
à-vis  duquel  on  monte  plus  rapidement. 

Arrivé  au  haut , on  apperçoit  le  vill.  de 
Verbielle  dans  le  fond  à g.  , au  delà  & fur 
le  bord  de  la  Marne  , auprès  du  vallon  , 
dont  l’entrée  efl  reflèrrée  par  deux  rochers; 
an  voit  une  maifon  au  milieu  appellée  le 
Vieux  Val. 

; Defcendant  une  côte  rapide , on  remarque 
que  le  vallon  tourne  à dr.  le  long  du  bois  , 
pour  fe  joindre  au  premier,  ce  qui  forme 
! le  tertre  qu’on  vient  de  traverfer. 
i Arrivé  au  bas , on  monte  une  côte  très- 
| rapide  en  remarquant  la  nouvelle  èglife  de 
j Verbielle  qui  n’éteit  point  achevée  au  mois 
|î de  Mai  dernier;  le  portail  eft  en  face, 
jj  Arrivé  au  haut,  on  remarque  la  fin  du 
j bois  du  Val  à dr. , avec  un  tertre,  & après 
le  Bois  du  Coteau-Clair  ; le  vill.  de  Luzy 
efl  en  face  de  la  route  , dans  le  bas. 

\ Defcendant  une  côte  très -rapide,  on 
| tourne  à dr.  ; arrivé  au  bas  , on  remarque 
des  prairies  & une  côte  à g.  en  tournant  du 
même  côté;  un  peu  plus  loin,  on  defeend 
lune  pente  douce  en  tournant  encore  à g. 

| Arrivé  fur  un  pont  confirait  fur  un  bras 
îde  la  Marne;  on  voit  deux  moulins  & un 
| Foulon  à g.  , après  lefquels  on  traverfe  une 
ifle  une  belle  prairie,  après  laquelle  on 
| paffe  fur  un  vieux  pont  de  fix  arches  , bâti 
fur  la  Marne,  avec  une  croix  de  pierre  tr  s 
haute  au  milieu  ; c’efl  le  fécond  depuis  Paris 
qu’on  a paile  fur  cette  riviere. 

; Quittant  le  pont , on  tourne  fort  à dr.  en 
! laifïant  une  décharge  d’eau  du  môme  coté, 

Ç avec  des  failles  & des  prés  à g. 
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Laiflant  un  mura  dr.  , on  y remarque  un 
gros  noyer  à l’angle  ; en  entrant  dans  ce 
vill. , on  pafTe  devant  la  Croix  Blanche , 
auberge  à g.,  après  laquelle  on  tourne  du 
même  côté  en  moniant;.  à mi-côte,  on 
laiffe  l’églife  à g.,  à laquelle  on  faifoit  une 
réparation  confidérable  au  mois  de  Juin  der- 
nier ; vis-à-vis  à dr.  il  y a quatre  ormes  , 
dont  deux  font  remarquables  par  leur  grof- 
feur  ; ils  font  plantés  devant  un  calvaire. 

Quittant  les  ormes , on  va  palier  devant 
les  ruines  d’un  vieux  château  , en  remar- 
quant les  relies  des  murs  & des  tours  qui 
le  fortifïoit  ; on  prétend  que  c’étoit  une 
Commanderie  de  Templiers. 

Tournant  à dr.  , on  monte  toujours  ; 
étant  prefqu’au  haut , on  laiffe  un  chemin  à 
g.  à dr.  on  voit  le  bois  de  Coteau-Clair 

qui  couvre  la  montagne  , au-delà  de  la  ri- 
vière ; étant  au  haut , il  y a un  chemin  & 
une  croix  à g. , avec  le  bois  de  Luzy  plus 
loin. 

Defcendant  une  côte  rapide  , on  voit  la 
cavée  à g. , vis-à-vis  laquelle  on  tourne  fort 
du  même  côté  en  remarquant  le  bois  de 
Luzy  à g.  & des  prairies  à dr. , avec  le  bois 
de  Côteau-Clair  ou  Clair-Côte  , au-delà. 

À mi-côte  on  tourne  à dr. ; étant  au  bas, 
on  voit  un  ravin  qui  vient  du  bois  à g.  ; il 
eft  très-creux  à dr.  Pafîant  iur  une  arche 
oii'coule  un  petit  ruifTeau  qui  defcend  du 
bois,  on  voit  à dr.  de  belles  prairies  arro- 
fées  par  la  Marne. 

Quittant  l’arche  , on  tourne  à g.  en  mon- 
tant \ arrivé  au  haut , on  apperçoit  un  ravin 
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très  étroit  à dr.  au-delà  des  prés  ; le  bois  de 
Coteau- Clair  s’y  termine  avec  une  garenne  à 
l’angle*  Le  bois  de  Luzy  eft  a ioo  toifes  à 
gauche.  Defcendant , on  tourne  à dr. 

Arrivé  au  bas  , on  paffe  la  marne  pour  la 
troifi  me  fois  depuis  Paris,  iur  un  pont  de 
trois  belles  arches,  foiidement  bâti  ; à g., 
la  rivière  fait  le  demi-cercle  en  fuivant  la 
côte  couverte  de  bois. 

Quittant  le  pont,  on  traverfe  des  prés  en 
remarquant  la  nouvelle  forge  de  l'Evêque 
de  Langres  dans  la  gorge  , au  bord  du  bois  ; 
un  peu  plus  loin  , on  voit  la  Marne  qui  tou- 
che la  route  ; il  y a un  chemin  à dr.  qui  va 
aux  premières  maifons  du  vill.  de  Foulain  ; 
la  côte  à g.  et!  à pic,  le  long  de  la  route  , 
cii  la  riviere  vient  heurter  le  pied  du  ro- 
cher ; un  garde  fou , feroit  nécefiàire  dans  cet 
endroit;  il  y a une  croix  de  pierre  pofée  à 
g.  en  1614,  & des  prairies. 

Arrivez  à Foulain . ...  . 

Le  premier  objet  à dr. , c’efl  l’églife  , après 
laquelle  on  defeend  une  côte  rapide  en 
tournant  à dr.  & en  laiiTant  un  chemin  qui 
conduit  à la  riviere  à g-;  arrivé  au  bas,  on 
monte  en  laiffant  des  auberges  a dr.  ; à mi- 
côte  , on  tourne  à g. 

Sortant  du  vill. , qui  a pour  Seigneur  l’E- 
vêque de  Langres  , en  la  fie  une  grofle  au- 
berge à g.  , avec  une  belle  fontaine  Jai’lif- 
fante  au  milieu  de  la  cour  ; vis  à-vis  à dr. , 
on  voit  un  jardin  parmi  ies  champs  entouré 
de  murs  , avec  une  petite  mailon  au  milieu. 

Quittant  l’auberge,  on  remarque  en  def- 
cendant  rapidement  des  rochers  confidéra- 
blés  le  long  de  la  Marne  > qui  eft  à gauche. 
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Tournant  à g. , on  voit  le  vallon  qui  eft 
rempli  de  roches  avec  un  moulin  ; la  Boi- 
cholle  eft  plus  loin.  Etant  au  bas  , on  re- 
marque des  rochers  confidérables  à g.  : on 
les  prendroit  pour  des  remparts;  le  ravin 
eft  profond.  Après  avoir  pafte  fur  une  ar- 
che , on  tourne  à dr.  en  montant  une  côte 
très  longue  5c  rapide  , en  remarquant  un 
petit  ruiflèau  qui  côtoie  la  route  à g*,  5c  un 
autre  à dr. 

A mi-côte,  on  tourne  à dr.  en  obfervant 
que  le  vallon  qui  eft  du  même  côté  fait  la 
fourche  ; étant  vis  àr  vis  la  fontaine  qui  four- 
nit l'eau  du  petit  ruifteau  qu'on  a vu  à g.  & 
à dr.  ; on  voit  une  vieille  croix  de  pierre  à 
g. , Ôc  plus  loin  le  viîl.  de  Pouîangy , que  l'on 
voit  avec  l’églife  des  Chanoines,  à la  g du 
bois  de  Chanoy  , dans  la  gorge  , fur  la  ri- 
vière de  Treire,  qui  vient  fe  jetter  dans  la 
Marne,  prefque  vis-à-vis  la  ferme  de  Boi- 
choîle,  que  l’on  voit  à la  dr.  de  Foulain , 
avec  des  roches. 

Arrivé  au  haut , on  apperçoit  en  face  de 
la  gorge  5c  du  vallon  , l’Hermitage  S.  Menge 
fur  un  tertre  à l’horifon  ; à g.  on  voit  pré- 
cifément  au  couchant,  le  bois  de  Jean-le- 
Blanc  fur  une  éminence  , au-delà  de  la  Marne 
5 c des  bois  qui  font  dans  le  fond. 

Un  peu  plus  loin,  on  remarque  vis-à-vis 
à g.  un  vallon  confidérable  qui  defcend  au 
bois,5c  à dr.  une  côte  très-haute , de  la- 
quelle on  apperçoit  le  tertre  de  Colombé- 
les-deux-Eglifes , 5c  la  ville  deLangres. 

Tournant  fort  à g. , on  voit  une  fontaine 
à mi-côte  dans  le  vallon  ; étant  vis-à-vis  le 
bois  à g. , on  apperçoit  des  roches  qu’on 
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prendroit  pour  des  ruines  de  fortifica- 
tions. Il  y a un  moulin  dans  le  bas,  fur  la 
j Marne;  au-defîus  , on  voit  à la  dr.  du  bois 
j 6c  de  la  Butte  de  Jean  le  Blanc  , deux  mai- 
j fons  de  Marfois-les-Eglifes , 6cla  Renardière 
jen-deçà  de  la  forêt  de  Marfois,  fur  la  hau- 
teur; Nogent-le-Roi  eft  derrière.  C’efl  un 
j petit  bourg  à 2 1.  de  Marnay  , dont  la  plus 
| grande  partie  deshabitans  font  occupés  à la 
Coutellerie  pour  les  Marchands  de  Langres; 
il  s’y  tient  une  foire  le  premier  Février. 

Defcendant  une  pente  douce  6c  longue  ; 

! la  route  eü  à mi-côte,  ce  qui  borne  la  vue 
| à dr. , on  remarque  à g.  le  vallon  où  coule 
•la  Marne.  Far  le  peu  de  largeur,  on  pour- 
Jroit  prefque  jetter  une  pierre  d’un  côté  à 
| l’autre,  qui  eft  couvert  d’un  bois , à la  dr. 
j duquel  il  y a une  roche  fi  confidérable  , 

; qu’on  la  prendroit  pour  un  mur  de  défenfes  ; 
'il  y a un  moulin  au  bas  dans  la  gorge  qui 
j côtoie  la  roche. 

Tournant  toujours  à g.  en  defcendant,  on 
[apperçoit  MarUay  à dr.  dê  la  route  ; arrivé 
au  bas,  on  croiroit  voir  une  plaine  à g., 
n’appercevant  point  le  lit  ni  le  vallon  où 
•coule  la  Marne , tant  il  y a peu  de  diflance 
! d’une  côte  à l’autre  ; plus  loin  , on  voit  bien 
! à l’extrémité  de  la  gorge , & à la  dr.  du  bois 
j de  Jean  le  Blanc,  la  ferme  6c  la  forêt  de 
j Marfois. 

| Un  peu  plus  loin  , on  monte  une  pente 
| douce  ; arrivé  au  haut , on  laifTe  le  vill.  de 
(Marnay  à dr.  en  remarquant  un  grand  clos 
| entouré  de  mur  , 6c  une  belle  mailon  neuve 
(!  qui  appartient  à un  des  Seigneurs  de  cet 
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endroit , dont  ia  Seigneurie  eft  partagée  en- 
tre plufieurs. 

Traverfant  le  chemin  du  vill.  au  moulin, 
on  defcend  un  peu  &.  on  monte  de  même; 
étant  au  haut , on  fe  trouve  au  Mouton.  . . 

C’eft  une  auberge  bâtie  â dr.,  fur  le  bord 
de  la  route  , un  peu  éloigné  du  vill.  de 
Marnay.  Il  y a une  croix  à l’angle  & un  che- 
min après  qui  conduit  à Arc  en  Barrois  , 
gros  bourg  à 5 lieues  au  fud-oueft , fur  la 
riviere  de  l’Aujon  ; il  y a une  Manufacture 
d’indienne  & des  forges,  & c.  Defcendant , 
on  tourne  à dr.;  on  voit  du  même  côté,  les 
fermes  de  la  Rofiere  & de  la  Baffe  Revenue 
plus  loin,  au  bord  du  bois. 

Un  peu  plus  loin  , on  defcend  rapidement 
en  tournant  fort  à g.  ; la  route  fait  le  demi- 
cercle  dans  la  gorge  ; il  y a des  roches  à g. 
& à dr.  ; la  côte  eft  roide  ; un  peu  après  , on 
tourne  fort  à dr.  en  laiffant  le  chemin  de 
Nogent  au  coude  , petit  bourg  à 2 I.  ; il  def- 
cend le  vallon  , qu’il  traverfe  par  le  moyen 
d’un  pont  de  pierre  , bâti  fur  la  Marne , que 
l’on  voit  ; il  y a des  rochers  au-delà  des  prés , 
le  long  de  la  côte  , couronnés  de  bois.  Tour- 
nant à l’entour  de  la  côte  à g. , qui  eft  à pic  , 
avec  des  roches,  on  remarque  des  prés  à g. 
&L  des  roches  avec  un  bois  plus  loin  ; la 
Marne  touche  prefque  la  route. 

Côtoyant  des  rochers  confidérables  à dr. 
&:  d’autres  à g.  qui  bornent  la  vue;  on  ar- 
rive à un  clos  , à g.  duquel  on  voit  une  ifle 
bordée  de  peupliers  formée  par  la  Marne  ; 
il  y a une  fontaine  à dr.  qui  fort  de  la  roche. 

Etant  tout-à  fait  au  bas  de  la  côte , on 
tourne  un  peu  à dr.;  remarquant  toujours 
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| des  roches  , on  côtoie  des  prés  à g.  qui 
I font  fertiles  en  foin  excellent  ; un  peu  plus 
1 loin  , on  voit  un  vallon  à dr. , dont  les  côtés 
1 font  formés  de  gros  rochers;  il  y a un  bois 
1 à fa  gauche. 

Quelques  îoifes  après , on  paffe  fur  une 
arche,  fous  laquelle  coule  un  petit  ruiffeau 
qui  vient  de  la  fontaine  de  la  ferme  de  la 
Genevroufe  , éloigné  de  3 q.  de  1.  au  bord 
du  bois  du  Haut  Champ  , &:  au  pied  du 
Mont  Juffey  ; il  fait  tourner  le  moulin  de 
Trimeute  , qui  eff  dans  la  gorge  à 1 q.  de  1. 

Etant  fur  l’arche , on  remarque  le  ruiffeau 
1 qui  delcend  parmi  les  rochers  en  formant 
des  cafcades  naturelles  à dr.  & à g. , ce  qui 
occafionne  un  murmure  agréable  ; l’eau  eff 
très-claire. 

Quelques  tolfes  après  l’arche,  on  tourne 
i fort  à g.  en  la’ffant  un  prés  au  coude,  entre 
le  ruiffeau  &c  le  bois  , au  milieu  duquel  il  y 
a une  groffe  roche. 

! Arrivé  vis-à-vis  un  gros  pommiers  à g., 
Ion  voit  un  chemin  à dr. , après  lequel  on 
! defeend  en  tournant  du  même  côté;  un 
I peu  plus  loin  , on  tourne  encore  plus  fort 
I à dr.  en  remarquant  les  frênes  qui  bordent 
I la  route  ; on  voit  le  viff.  de  Vefeignes  , avec 
| un  vallon  à fa  g. , au-deffus  des  premières 
I maifons  ; il  y a des  rochers  terribles  à dr. , 
1 avec  des  brouffailles  & un  moulin  à g.  au- 
J près  d’un  chemin  & d’un  gros  faule;  la 
I Marne  fait  une  ifle. 

1 Arrivez  à la  Pojle  de  Vefeignes.  ...... 

| Un  peu  avant , il  y a une  fontaine  à dr  ; 
£ tournant  un  peu  à g. , on  voit  un  pont  de 
! 3 arches  à la  g.  de  la  poff  e , bâti  fur  la  Marne, 
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que  l’on  paffe  pour  aller  au  vilL  de  Veiei- 
gnes,  qui  eft  de  l’autre  côté  , 6c  qui  a M.  le 
Marquis  de  Bologne  pour  Seigneur. 

Après  la  pofte  à g.,  on  trouve  le  chemin 
du  vill.  3 après  lequel  il  y a une  maifon  6c 
deux  autres  à dr.  Quittant  la  maifon  à g. , on 
remarque  une  grande  croix  de  pierre. 

Sortant  de  l’extrémité  du  vill.  de  Vefei- 
gnes , on  tourne  à dr.  ; montant  une  pente 
1 douce , on  laide  une  belle  prairie  à g.  arrofée 
tpar  la  Marne  ; arrivé  au  haut , on  apperçoit 
! en  face  la  ville  de  Langres , avec  la  chapelle 
I S.  Menge  en-deçà , (ur  un  tertre  couronné 
! de  vignes. 

| Tournant  à dr. , on  côtoie  du  même  côté 
le  bo!s  6c  le  Mont  Juffey,  qui  bordent  la 
route  6c  la  Marne  à g , qui  fait  beaucoup  de 
linuofitées;  un  peu  plus  loin,  on  tourne  à g. 
en  côtoyant  toujours  le  bois,  les  prés  6c  la 
riviere. 

Etant  fur  une  arche , on  voit  vis-à-vis  à 
g.  les  deux  moulins  , le  château  , le  clocher 
6c  les  maifons  du  vill.  de  Thivet , qui  a 
M.  le  Marquis  de  Bologne  pour  Seigneur  ; 
ils  font  dans  la  gorge , parmi  les  arbres  ; 
il  y a une  fontaine  à dr. 

Après  l’arche  , la  riviere  touche  la  route  ; 
elle  n’efï  pas  confidérable.  Le  b<?is  s’écarte  à 
dr.  ; étant  vis  à-vis  un  poirier , on  remarque 
au-delà  de  la  prairie  un  bois  le  long  6c  au- 
deffus  de  la  côte  , c’eft  celui  de  Charmoy  ; 
on  voit  bien  le  vill.  de  Rolampont  à la  g.  de 
la  route  , dans  le  fond  , 6c  plus  loin  la  ville 
de  Langres  à l’horifon;  il  y a un  écho  qui 
répété  dans  le  bois  de  Mont  Jufiey  à dr. 
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Un  peu  après  , on  laifTe  un  chemin  6c  un 
pont  à g. , & un  à dr.  qui  va  au  bois  & à la 
Commanderie  de  Faverolles  fitué  à i 1.  au 
couchant  ; après  ce  chemin , on  defcend  en 
tournant  un  peu  à dr. 

Arrivé  fur  une  arche,  on  remarque  les 
: eaux  fur  un  petitruiffeau  qui  defcend  le  long 
d’un  beau  vallon  qu’on  voit  àdr.,avec  le  bois 
qui  fait  le  fer-à-cheval  ; à g.  il  y a deux  ar- 
bres , un  fur  le  bord  &c  au-delà  de  la  prairie, 
6c  l’autre  dans  les  champs  , avec  le  bois  de 
Charmoy  au-deflus. 

Montant  un  peu  , on  defcend  après  en 
: examinant  la  belle  prairie  qui  s’étend  juf- 
qu’à  Rolampont  ; il  y a un  chemin  à g.  & un 
à dr. , après  lefquelles  on  monte  un  peu; 
étant  au  haut,  on  tourne  à dr. ; un  peu  plus 
loin  , on  paffe  fur  une  arche  en  remarquant 
Rolampont  6c  S-  Menge  au-deflus  & à fa  g. 
Après  avoir  monté  une  pente  douce,  on 
B defcend  une  côte  rapide  ; arrivé  au  bas  , on 
j monte  6c  on  defcend  en  tournant  fort  à g.  ; 
I la  route  eR  alignée  au  clocher  de  Rolam- 
pont. 

Arrivé  an  bas,  on  paffe  fur  une  arche  , 
de  laquelle  on  voit  la  fin  du  bois  'du  Mont 
Jufîey  , avec  un  arbre  à l’extrémité;  après 
l’arche , on  defcend  plus  fort  en  remarquant 
la  fin  du  Mont  Juffey  ; il  y a un  bois  dans  le 
bas  qui  couvre  un  tertre. 

LaifTant  un  beau  poirier  feule  à g. , on 
voit  à dr.  le  tertre  6c  le  bois  , éloignés  à 
i 50  toifes  environ  de  la  route  qui  eR  plan- 
tée de  frênes  ; on  apperçoit  un  bois  au  mi- 
lieu de  la  belle  gorge  ou  vallée  à dr. , 6c 
plus  loin  le  tertre  6c  le  bois  de  Martray. 

. .... 
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Defcendant  une  pente  plus  rapide,  on  fe 
trouve  vis-à-vis  une  Juftice  de  deux  piiliers  ^ 
il  y a un  grand  6c  large  chemin  à dr.,  avec 
une  croix  à la  fourchette  ; on  remarque  une 
belle  côte  au  delà  du  vallon  qui  le  termine 
vis-à-vis. 

Arrivez  fur  un  pont  fous  lequel  paffe  un 
ruiffeau  qui  defcend  du  vallon  qu’on  a vu  à 
droite  6c  de  la  forêt  de  la  Pâture  ; il  reçoit 
avant  le  pont,  le  petit  r tuffeau  qui  defcend 
du  bois  que  Ton  voit  vis-à-vis  à dr. 

Quittant  le  pont,  on  monte  en  tournant 
un  peu  à dr.  ; plus  loin , on  paffe  fur  une 
arche,  après  laquelle  on  trouve  un  chemin 
à g.  qui  va  au  vill. 

Defcendez  à Rolampont 

Entrant  dans  le  vill. , on  iaiffe  l’égîife  à g., 
& à dr.  une  belle  charmille  , en  forme  de 
tour  , renfermée  dans  le  jardin  d’un  particu- 
lier entouré  de  mur.  C’eff  un  joli  couvert; 
il  y a un  chemin  avant  le  mur. 

Côtoyant  le  mur  du  jardin  6c  celui  d’un 
clos  à g.  , on  tourne  à g.  & à dr.  en  remar- 
quant des  charmilles  des  deux  côtés  6c  la 
belle  maifon  d’un  Chanoine  de  Langres  qui 
eff  Seigneur  du  vill. 

Un  peu  apres  la  maifon  du  Chanoine , on 
tourne  à g.  en  montant  ; on  paffe  devant  la 
Botte,  auberge  à dr.  ; étant  au  haut,  on 
defcend  en  laiffant  celle  de  l’Ecu  de  France 
à gauche. 

Sortant  du  vill. , on  paffe  devant  la  Croix 
Blanche , auberge  avec  un  clos  après  rempli 
d’arbres  ; il  y a une  croix  à dr.  vis-à-vis. 

Quittant  le  clos  à g. , on  voit  la  riviere 
qui  touche  prefque  la  route.  C’eff  un  bras 
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de  îa  Marne  formé  par  les  eaux  qui  font  de 
trop  pour  faire  tourner  le  moulin  que  l’on 
voit  au-delà  des  près  , avec  la  décharge  ou 
éclufe. 

Après  avoir  pafïe  fur  une  arche  , on  monte 
en  laiflant  une  fontaine  à dr. , vis-à-vis  l’ar- 
che ; arrivé  au  haut , on  tourne  fort  à dr.  ; 
la  route  fait  le  demi-cercle  : on  voit  à la  dr. 
du  vallon  à g.  le  tertre  tz  l’hermitage  de 
S.  Menge;  on  voit  le  lit  de  la  fontaine  qui 
defcend  de  la  montagne  ; il  y a un  chemin 
à g. , Sc  plus  loin  , dans  la  gorge , le  vill.  de 
Lan  nés  , & à fa  g.  le  Prieuré  de  Tronchoy  ; 
Charmoille  eft  plus  loin  à la  g.  du  tertre  a 
avec  trois  petits  châteaux  , dont  l’un  des- 
quelles s’appelle  la  Baronnie  ; Dampierre  efl 
une  d.  1.  au-delîus  de  Charmoille  , avec  deux 
moulins  à fa  g.  fur  la  côte. 

Montant  une  côte  , qui  eft  cavée  , on 
arrive  vis-à-vis  S.  Menge  ; étant  au  haut , on 
voit  bien  la  Marne  à fa  dr.  avec  la  ville  de 
Langres  plus  loin  ; il  y a un  pont  à g.  dans 
le  fond  qui  n’a  qu’une  arche  de  faite  , le 
refte  n’eft  point  achevé  ; on  apperçoit  au- 
deftus,  ami  côte,  le  Prieuré  de  Tronchoy. 

Tournant  à dr. , oc  un  peu  plus  loin  à g. 
en  defcendant  , on  arrive  au  bas  où  l’on 
trouve  une  arche  très-haute  , après  laquelle 
on  monte  en  remarquant  le  ham.  de  Cha- 
noy , & un  beau  coteau  à dr.  , avec  le  bois 
de  la  Pâture  au-delTus;  il  fait  parallèle  à 
celui  de  S.  Menge. 

Etant  au  haut , on  tourne  à dr.  ; on  voit 
du  même  côté  le  ham.  deChanoy,  & au- 
dedus  à fa  dr.  , la  ferme  des  Courchamps. 
Defcendant , on  tourne  à g.  ; arrivé  au  bas, 
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on  paffe  fur  une  arche , après  laquelle  on 
monte  une  côte  rapide  en  tournant  à dr,; 
arrivé  au  haut,  on  admire  le  beau  coteau 
de  S.  Menge , terminé  d’un  côté  par  une 
roche  qu’on  prendroit  pour  des  refies  de 
fortifications  , tant  il  eft  efcarpé  ; celui  à dr, 
fait  le  parallèle;  on  voit  du  même  côté 
une  belle  gorge  en  fer-à  cheval  terminé 
par  un  bois  , au  milieu  duquel  on  apperçoit 
un  gros  rocher  avec  un  chemin. 

Descendant  une  côte  rapide , on  apperçoit 
le  ham.  de  Chanoy  à dr.  parmi  les  arbres  5 
avec  la  ferme  des  Courchamps  au-deffus  ; 
étant  au  plus  roide  de  la  côte , on  tourne 
à gauche,  s 

Arrivé  au  bas , on  Iaîfie  des  prés  à g.  6c 
à dr. , que  l’on  traverfe  en  pafiant  fur  une 
arche  où  coule  un  petit  ruifleau  quidefcend 
d’une  fontaine  qui  efi  au  pied  du  ham.  de 
Chanoy. 

Quittant  l’arche  6c  les  prés,  on  laiffe  le 
chemin  du  ham.  à droite  , après  lequel  on 
monte  une  côte  rapide , au  haut  de  laquelle 
on  tourne  à dr.  ; un  peu  plus  loin  , on  tourne 
jencore  fort  à dr.  ; en  defcendant  on  laiffe 
iun  fentier  à g.  qui  coupe  au  court  pour  aller 
à Humes  , dont  on  voit  le  clocher  ; il  y a 
une  bonne  &C  belle  prairie  à g.  dans  le  fond , 
larrofée  par  la  Marne  , & à dr.  un  beau 
coteau. 

Etant  fur  une  arche , on  voit  en  la  quit- 
tant une  croix  fk  le  chemin  de  Chanoy  a 
dr.,  après  lequel  on  tourne  à g.  en  fuivant 
le  coteau  à dr. , au  fommct  duquel  il  y a 
une  fontaine.  Après  une  fécondé  arche,  on 
defcend  en  tournant  à g.  ; pafiant  encore 
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fur  une  arche , on  monte  un  peu;  étant  au 
ihaut,  on  remarque  un  rocher  à dr.  & la 
ferme  de  Frefnoy  dans  la  gorge  à g.  , à la 
dr.  de  la  montagne  de  S.  Menge  ; il  y a des 
bois  plus  loin. 

Tournant  à dr.  , on  arrive  vis  à- vis  1 ex- 
trémité du  coteau  & du  rocher  à dr. , après 
lequel  on  defeend  ; arrivé  au  bas,  on  paffe 
fur  une  arche  en  tournant  un  peu  à g.  Quit- 
tant l’arche  , on  monte  une  pente  douce  ; 
étant  au  haut  , on  découvre  le  clocher  de 
I Jorquenay,  & plus  loin  celui  de  Champi- 
j gny  , à l’entrée  des  vallons  dans  les  arbres. 

! b Defcendant  on  laifie  un  arbre  leul  à g., 

| après  lequel  on  pâlie  fur  une  arche.  Après 
\ l’arche  , on  monte  en  remarquant  une  touffe 
d’arbres  dans  le  fond  a g.  , fur  le  bord  de 
la  Marne  que  l’on  côtoie  depuis  Chaumont 
Tournant  à g.,  on  arrive  au  haut  en  re- 
marquant le  viii.  de  S.  Martin- les- Langres 
à dr. , dont  on  voit  une  maifon  fur  la  hau- 
teur ; S.  Ciergue  eft  un  peu  plus  loin  , avec 
Mardor  fur  un  tertre.  x 

Defcendant , on  tourne  à dr.  & fort  a g,, 
en  laiflant  un  peu  après  le  coude  une  croix 
ôc  la  nouvelle  route  d Arc  , de  Chateau- 
Villain,  & de  Bar-fur-Seine  à dr.;  on  voit 
bien  au-defîus  du  vill*  d Humes  qui  eft  au 
bas  ; le  vill.  de  Jorquenay , dans  le  fond,  &: 
à fa  dr.  Champigny  , parmi  les  arbres  , à 
l’hotifon  ; la  côte  eit  rapide. 

Defcendez  à Humes . . . • 

En  entrant , on  laide  l’églife  a dr. , en  tour- 
nant à g.  & à dr.  ; traveriant  le  village  , qui 
ell  long  , on  paûe  fur  deux  ponts  , dont  le 
premier  efl  bâti  fur  les  eaux  qui  padent  qui 
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eft  avant  les  moulins  qu’on  voit  à dr. , 6c 
l’autre  fur  la  Moette  ; il  y a un  péage  dans 
cet  endroit  appartenant  à FEvêque  de  Lan* 
grès , comme  Seigneur. 

Un  peu  après , on  paffe  devant  une  groffe 
auberge  à dr.  , dont  l’Aubergifte  , nommé 
Ducrey , depuis  qu’il  eft  Receveur  des  droits 
de  M.  l’Evêque  de  Langres,  eft  devenu  ft 
opulent , qu’il  entremêle  même  fa  fortune 
d’un  orgueil  mal  placé,  ayant  jugé  à propos 
d’ôter  Ion  enfeigne,  afin  de  ne  loger  que 
les  Voyageurs  qui  paroiffent  en  état  de  faire 
une  dépenfe  proportionnée  à fa  cupidité. 

Sortant  du  vill.  , on  monte  en  laiffant 
une  croix  à dr.  6c  la  maifon  Forte  à g. , à la 
jon&ion  de  la  Mouette  avec  la  Marne  ; il  y 
a une  touffe  de  faules  vis-à-vis  la  croix.  Un 
peu  après , on  voit  un  chemin  6c  un  vallon 
à dr. , au  milieu  duquel  coule  un  ruiffeau 
qui  defeend  de  la  côte  de  S.  Geommes  6c  de 
Blanchefontaine  fituée  au  midi  de  Langres. 

Laiffant  trois  bicoques  à dr, , on  tourne 
du  même  côté  en  montant.  Tournant  à g., 
on  voit  S.  Martin  à dr. , vill.  avec  une  po- 
terie ; S.  Ciergue  eft  à fa  g.  fur  la  côte  avec 
Virloup  en-deçà;  Mardon  eft  ce  vill.  dont 
on  voit  le  clocher  fur  un  tertre  à l’horifon. 

Arrivé  fur  une  arche , on  apperçoit  à g le 
clocher  6c  les  arbres  de  Jorquenay  dans  le 
fond  ; un  peu  plus  loin  , on  tourne  à dr,  ; 
on  voit  bien  Champigny,  & à f a g.  le  clo- 
cher 6c  le  vill.tde  Bannes  à Fhorifon  à l’ex 
tréimté  des  arbres  ; on  découvre  entre  deux 
tertres,  le  vill.  de  Charmes. 

Arrivé  au  haut , on  apperçoit  à la  dr.  de 
Champigny  , les  maifonsdu  vill.  de  Peigney 

F 


j8z  Route  de  Pari s à Langres. 

à g. , vill.  renommé  pour  fes  bons  fromages. 
(A  la  g.  de  Langres,  on  voit  l’églife  de  la 

I Maladerie  au  bas  de  la  côte. 

| Defccndant , on  remarque  à dr.  dans  le 
jfond  la  Chapelle  de  S.  Sauveur  ; on  ne  di- 
roit  jamais  qu’il  y a un  vallon  , ni  un  ruif- 
feau  qui  fait  tourner  cinq  ou  fix  moulins  ; 
le  vill.  de  Brevoine  efl  plus  loin,  dans  le 
même  vallon.  Montant  un  peu,  on  voit 
jbien  S.  Sauveur  & les  moulins;  plus  loin  , 
Idans  la  gorge  , on  trouve  la  fontaine  d’Ar- 
jbolotte,  oii  les  Bourgeois  de  la  ville  de 
i Langres  ,'lorfqu’ils  font  en  partie  de  plaifir, 
|!  font  rafraîchir  leurs  vins  ; Brevoine  efl  plus 
S | haut  en  remontant  le  vallon  ; la  mailon  des 
|| Huguenots  , oii  il  y a un  réfervoir,  le  ham. 
|j de  Nanceroy  celui  de  Buzon  font  plus 

II  loin  , le  long  de  la  côte  ; S.  Geommes  efl  à 
! la  naiflance  du  vallon  ; le  moulin  de  l’Hô- 
pital efl  axi  defîus  de  Brevoine. 

[ Arrivé  vis  à- vis  une  Juftice  que  l’on  voit 
fur  un  tertre  à g. , on  defeend  en  tournant 
du  même  côté  & en  remarquant  bien  la  ville 
! j de  Langres  fur  la  hauteur  en  face  , Brevoine 
|à  fa  dr.  dans  le  fond,  avec  un  chemin  qui 
I conduit  aux  Carrières  de  la  villea  (a  dr. 

| Un  peu  plus  loin,  on  defeend  plus  rapi- 
dement ; arrivé  au  bas,  on  monte  en  laif- 
fant  la  route  de  Bar-le-Duc , de  Neufcha- 
teau  & de  Nancy  à g. , & à dr.  un  chemin 
qui  conduit  aux  nouvelles  Carrières  ouver- 
tes pour  les  édifices  qu’on  bâtit*à  Langres 
depuis  quelques  années  ; à g.  on  voit  des 
prés  & les  maifons  de  la  Grange-au-Prieur, 
avec  la  Maladerie  ; Champigny  efl  au-dtifus 
du  moulin,  & plus  loin  le  Prieuré  de  iron- 


wmJTW.» 


Route  de  Paris  a Langres . 


83 


choy  à Phorifon  ; on  tourne  fort  à g.  après 
les  prés  un  peu  plus  loin  , en  remarquant  le 
vill.  de  Peigney , au  deffusde  la  Maladerie  , 
& celui  de  Bannes  plus  loin;  montant  tou- 
jours la  côte  de  Langres , on  tourne  fort  à 
dr.  , le  long  de  la  côte  , qui  eft  rapide  ; il  y 
a une  route  à g. , au  coude  , qui  va  dans  le 
fauxbourg  , joindre  celle  qui  tourne  à 
Pentour  de  la  ville. 

Montant  une  pente  rapide  , on  remarque 
une  belle  vallée  à dr.,  & la*  Juftice  auprès  de 
laquelle  on  a paffé  ; on  voit  bien  le  vill.  de 
Brevoineà  découvert  ; ce  vill.  dépend  de  la 
ville  de  Langres. 

Un  peu  plus  loin  , on  arrive  prefqu’au 
haut , on  fe  trouve  à la  jonélion  delà  route 
qui  fait  le  tour  de  la  Ville,  & à la  fontaine 
de  la  porte  du  marché,  qui  eft  belle,  avec 
un  abreuvoir  fpacieux  & bien  bâti. 

Après  la  fontaine , on  trouve  la  porte  du 
marché  par  où  l’on  entre  dans  la  ville  de 
Langres  fi  l’on  veut  ; le  chemin  de  Brevoine 
eft  vis-à-vis  à dr. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  une  belle 
allée  de  gros  tilleuls , à dr.  de  laquelle  on 
jouit  de  la  plus  belle  vue  du  monde  ; on 
voit  bien  la  nailTance  de  la  branche  qui  fé- 
pare  les  eaux  de  la  Marne  , fur  laquelle  il  y 
a le  Haut-du-Sec  , montagne  au  fud-oueft. 

Après  cette  avenue  , on  arrive  à la  porte 
S.  Dizier;  un  peu  plus  loin , on  trouve  la 
porte  des  Bouchers  , en  remarquant  les  ro- 
chers fur  lefquelles  les  remparts  de  la  ville 
font  antés  ; un  peu  plus  loin , en  côtoyant 
toujours  les  remparts  à g>  & un  vallon  à dr. 
parfemé  de  jardins  & de  maifons  , on  fe 
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j trouve  en  face  de  la  tour  de  Navarre , bâtie 
! en  1519,  par  François  1 , auprès  de  laquelle 
jon  remarque  au  haut  du  mur  des  remparts , 
june  plantation  de  gros  arbres,  appeliée  Le 
Champ  de  Navarre . 

j Quittant  la  tour  deNavarre,on  tourne  fort 
à g.  en  montant  &c  en  laifTant  une  croix  & une 
route  plantée  qui  conduit  à la  maifon  de 
plaifance  du  Séminaire,  nouvellement  bâtie. 
S Suivant  la  route  , qui  eft  plantée  tout  à 
1 l’entour  de  la  ville  , excepté  la  partie  du 
| couchant  qu’on  vient  de  traverfer;  on  voit 
à g.  les  arbres  du  Champ  de  Navarre  , avec 
la  Tour  de  S.  Martin  ; un  peu  plus  loin  , on 
1 arrive  à la  belle  tk  magnifique  avenue  de 
Blanche-Fontaine , qui  a un  grand  quart  de 
lieue  , plantée  de  4 rangées  de  gros  arbres 
de  chaque  côté.  Etant  vis-à-vis  de  l’avenue 
à dr. , on  tourne  à g.  en  fe  trouvant  au  car- 
refour de  la  route  de  Dijon  & de  Belfort. 

LaifTant  une  auberge  à g.,  ÔC  enfuite  un 
Bureau  de  Commis  , avec  une  allée  d’arbres 
à dr. , le  long  du  rempart  ; on  entre  dans  la 
ville  de  Langres  par  la  porte  des  Moulins  , 
| après  avoir  traverfé  le  baftion  que  Fran- 
çois 1 fit  conftruire  en  1 5 19 

DESCRIPTION. 

1 Langres  eft  fituée  fur  la  grande  chaîne 
qui  traverfe  la  France  du  midi  au  nord , en 
féparant  la  partie  du  baflin  de  la  Méditer- 
ranée de  celui  de  TOcéan.  Elle  fut  prife  & 
ravagée  par  les  Wandales , qui  y firent  mou- 
rir S.  Didier  , fon  troilieme  Evêque  , l’an 
406  ou  408  , félon  Fauchet.  Ses  habitans , 
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qui  étoient  difperfés,  fe  raffemblerent  6c 
rebâtirent,  vers  l’an  41 1 , les  quartiers  de 
la  Ville  appellés  de  Longe-Porte  & du  Marché , 
6c  les  fermèrent  d’une  enceinte  de  grottes 
pierres  provenantes  des  maifons  que  les 
Barbares  avoient  ruinées. 

Ces  murailles  commençoient , à ce  qu’on 
préfume , du  côté  de  Longe- Porte  jufqu’à  la 
porte  de  S.  Dizier , 6c  de-là  fe  dirigeant  droit 
à la  porte  de  Sous-mur,  6c  d’ici  continuoient 
jufqu’à  la  Longe-Porte.  Cette  ville  fut  en- 
core furprife  6c  pillée  par  Attila , Roi  des 
Huns  , en  4 68. 

L’Evêque  Geylon  fît  bâtir  en  887,  par 
ordre  de  Charles-le-Gros , les  murs  qu’on 
nommoient  les  murailles  de  la  Cité . Le  Roi 
donna  pour  cet  effet  la  place  de  Champbeau, 
6c  quelques  faubourgs  qui  lui  appartenoient  * 
mais  les  murailles  furent  bâties  aux  dépens 
des habitans , ainfi qu’il paroît parles  Lettres- 
Patentes  de  l’an  1 360,  par  Charles  , Duc  de 
Normandie,  Régent  de  France , confirmées 
par  le  Roi  Jean  , au  mois  d’O&obre  de  la 
même  année. 

Ces  murailles  , du  côté  qui  regarde  le 
midi , étoient  percées  de  quatre  portes 
nommées  dlEnfer- fur- Ckoue  y.  Chalindrey , ou 
de  la  Perriere  ; de  Lambert  & Champbeau,  Elles 
furent  démolies  en  1610  6c  161 1. 

Langres  n’eut  pas  longtems  les  murailles 
de  la  Cité  6c  celles  qui  fermoient  les  quar- 
tiers du  Marché  6c  de  Longe-Porte  , de 
forte  que  le  quartier  des  Moulins  à vent 
étoit  un  fauxbourg  fans  clôture , 6c  les 
églifes  S.  Amartre  6c  de  S.  Martin  étoient 
hors  de  la  Ville  ; mais  en  i^6z  , fous  le  Roi 
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Jean,  on  fit  clorre  ce  fauxbourg  pour  le 
mettre  en  état  de  défenfe  contre  les  Anglois. 
Après  l’invention  de  l’Artilierie  , il  fut  né- 
cefiaire  de  fortifier  ces  murailles  de  tours  6c 
; de  battions.  Louis  XI  fit  bâtir  la  tour  de 
|S.  Forgeul  pour  défendre  le  flanc  6c  la  Cour- 
tine des  murailles  d’entre  ladite  Tour,  6c 
le  fauxbourg  Sous-mur.  En  1519,  François  I 
donna  ordre  de  fortifier  ces  dernieres  mu- 
railles d’un  battion  pour  couvrir  6c  défen- 
dre la  porte  des  Moulins  6c  la  Tour  de  Na- 
varre. Tontes  ces  fortifications  ayant  été 
finies,  on  fit  des  foflés  à fond  de  cuve, 
que  l’on  voit  depuis  ladite  Tour  jufqu’à  la 
porte  des  Moulins.  L’an  1538  , on  bâtit  la 
1 Tour  du  Petit  Sault,  6c  celle  qu’on  nomme 
| la  Tour  piquante,  fut  conftruite  en  1569. 
La  Tour  du  Marché  fut  bâtie  en  1573,  dans 
le  tems  des  guerres  de  Religion  , 6c  en  1588, 
on  éleva  le  battion  de  Longe-Porte,  toutes 
ces  fortifications  font  couvertes  d’une  ef- 
pece  d’hangard  qui  met  à l’abri  de  la  pluie 
6c  du  foleil  les  perfonnes  qui  en  veulent 
faire  le  tour.  On  y jouit  d’une  vue  unique  ; 
on  découvre  le  Ballon  d’Aliace  6c  celui  de 
S.  Antoine , dansles  Voges  , 30  1.  au  levant; 
le  moulin  de  Moray  6c  les  environs,  5 1.  au 
ifud-ett  ; le  moulin  de  Chafeul,  9 1.  au  midi; 
lia  Chapelle  de  Saux-le-Duc,  aux  environs 
1 6c  au  midi  d’Is-fur-Thil , 12  1.  au  fud  ouett; 
on  voit  le  Haut-de-Sec , montagne  à la  naif- 
fance  de  la  branche  qui  fiépare  les  eaux  de 
lia  Marne  de  celles  de  la  Seine,  6c  qui  va 
finir  â Boifiy  6c  â Villeneuve-S.  George  ; au 
[couchant  , on  apperçoit  le  tertre  du  Cha- 
I telot , près  Rouvre  , 6c  la  forêt  de  Château- 
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Villain  ; au  nord-oueft  , on  voit  la  montagne 
d’Alun  qui  fait  partie  de  la  branche  dont  on 
vient  de  parler,  6c  plus  loin  Colombé-les- 
[ deux-Eglifes  fur  la  même  branche  ; au  nord  , 
on  découvre  le  Puits  des  Méfiés  6c  les  envi- 
! rons  de  Clefmonts;  au  nord- eh,  on  voit 
j le  moulin  d’Avrecourt  ; celui  de  Rouilly  6c 
les  environs  de  la  fource  de  la  Meufe , fur  la 
grand  chaîne  qui  traverfe  la  partie  fepten- 
trionale  de  la  France;  elle  borne  l’horifon. 

Langres  efl  le  liège  cl’un  Evêché , dont 
l’Evêque  efl  le  dernier  des  trois  anciens 
Ducs  6c  Pairs  Eccléfiafliques  ; au  Sacre,  il 
porte  le  Sceptre  : d’un  Prélidial , d’un  Bail- 
liage , d’une  Eleélion,  d’un  Grenier  à fel  6c 
d’une  Maréchauffée. 

L’Egiife  Cathédrale  , dédiée  à S.  Marnés, 
efl  belle  6c  grande;  on  y remarque  le  chœur 
6c  l’autel , au  bas  duquel  on  voit  les  tom- 
beaux des  enfans  Sidrac  , Mifac  ôc  Abdenago, 
qui  font  repréfentés  en  cuivre  ; l’autel  efl 
fou  tenu  derrière  par  des  colonnes  de  mar- 
bre blanc  qui  ont  fervi  à la  décoration  d’un 
Temple  des  Payens  ; elles  font  curieufes  à 
voir.  On  remarque  encore  les  Chapelles  par 
leur  antiquité  ; le  Jubé  ; le  Tréfor  , qui  ren- 
ferme des  chofes  antiques  6c  curieufes.  Le 
Portail  accompagné  de  deux  Tours  moder- 
nes , 6c  la  fieche  qui  efl  au-defiiis  du  chœur. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  efl  compofé 
d’un  Doyen,  d’un  Tréforier , de  5 Archi- 
diacres , d’un  Chantre  6c  de  44  Prébendes, 
outre  les  afFeélés  au  College  & à la  Pfaltette. 

Outre  cette  Cathédrale , Langres  renferme 
trois  Paroiffes  , S.  Arnatre , mere  Eglife  de 
la  Ville  ; S.  Pierre  6c  S.  Paul , &;  S.  Martin  , 
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fur  laquelle  eft  né  Anne- Bénigne  Senrey  , 
Théogai  de  Beaune;  la  tour  de  l’Eglile  eft 
moderne  ; l’ancienne  fut  confumée  par  le 
feu  qui  prit  à la  cheminée  & à la  maifon 
du  Prieur,  par  le  moyen  du  heure  que  lui- 
même  faifoit  fondre  dans  une  poêle. 

On  trouve  encore  un  Couvent  de  Jaco- 
bins, des  Carmes,  des  Capucins,  des  An- 
nonciades  Céleftes , des  Urfulines  qui  inf- 
truifent  gratuitement  les  enfans  de  la  ville  ; 
des  Dominicaines  nouvellement  bâti;  des 
Dames  de  Ste.  Marie  ; l’Hôpital  S.  Laurent , 
que  Ton  rebâtit  ; il  ne  reftoit  que  le  dôme 
de  l’églife  à achever  Pété  dernier;  les  bâti- 
mens  fout  beaux  ôz  bien  diftribués,  on  y 
reçoit  les  Bourgeois  & le  Militaire  : il  tient 
au  Couvent  des  Dominicaines.  Cet  Hôpital 
elf  aux  frais  des  Chanoines  de  Langres;  la 
Chapelle  des  Trépaifés  eft  auprès  telle  eft 
très  ancienne  , bâtie  à l’extrémité  du  cime- 
tière , qui  eft  le  long  du  rampart  &Z  rempli 
de  tombeaux , au  milieu  defquels  il  y a une 
croix  très-élevée  , accompagnée  de  deux 
lanternes. 

On  reçoit  dans  PHôpiîal  de  la  Charité, 
les  Oiphelins  depuis  l’âge  de  deux  ans  juf- 
qu’à  18;  le  nombre  eft  fixé  à 50,  25  gar- 
çons & 25  files,  qu’on  occupent  à filer  du 
coton. 

Le  Séminaire  a été  fondé  par  Sébaftien 
Zameî , Evêque  de  Lançres , en  1622  ; il  eft 
dirigé  par  les  Peres  de  l’Oratoire. 

Le  Collège  eft  un  bâtiment  neuf  qui  n’é 
toit  point  achevé  Pété  dernier. 

On  travaille  continuellement , depuis  quel 
ques  années  à bâtir  rHôtel-de-Ville  , qui 
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lorfqu’il  fera  achevé  , fera  un  des  beaux 
édifices  de  Langres. 

On  remarque  dans  le  fauxbourg  de  Sous- 
mur  une  fontaine  ornée  d’une  croix  de 
pierre,  avec  un  Chrifl  qui  a le  pied  gauche 
pofé  fur  le  droit. 

On  entre  dans  la  ville , qui  a plufieurs 
fauxbourgs  St  plufieurs  belles  fontaines  , au 
midi  par  la  porte  des  Moulins  où  aboutirent 
les  routes  de  Dijon , Befançon , Belfort,  Stc. 
au  levant  St  au  nord , par  les  portes  Longe- 
Porte  , de  Sous-mur  St  de  Ribouilliere  , où 
fe  trouve  la  route  de  Bourbonne-les-Bains  , 
Nancy  , &c.  Au  couchant  , parla  porte  de 
S.  Dizier;  celle  des  Bouchers  St  la  porte 
du  Marché  ou  Neuve  , où  aboutit  la  route 
de  Paris,  Joinville,  Chalons,  Stc . I 

Les  Bourgeois  de  Langres  ont  la  facilité 
de  fe  promener,  foit  qu’il  falfe  beau  ou 
mauvais  tems  , fans  courir  rifque  d’être 
mouillés.  Les  promenades  couvertes  font 
les  remparts  qui  font  le  tour  de  la  ville  ; les 
autres  font  le  Champ  de  Navarre,  dans  la 
ville  ; le  fuperbe  cours  qui  fe  termine  à la 
Blanche-Fontaine  , ayant  environ  un  grand 

! quart  de  lieue. 

Cette  belle  avenue  eft  plantée  de  4 ran- 
gées de  gros  tilleuls  ; à la  fourchette  de  la 
route  de  Dijon  St  de  celle  qui  fait  le  tour 
de  la  ville  , on  a planté  depuis  peu  d’autres 
k arbres  à la  g.  de  la  grande  avenue  en  forme 
de  quinconce. 

Au  milieu  du  cours  , on  trouve  une  belle 
demi-lune,  où  fe  terminent  les  quatre  ran- 
i gées  de  tilleuls  , qui  répandent  dans  le  tems 
de  la  fleur  une  odeur  agréable  ; elle  efl  ornée 
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de  bancs  de  pierre  pour  la  commodité  du 
public. 

Après  cette  demi-lune  , fe  continue  une 
allée  d’arbres  pareille  aux  premiers  pour  la 
grodeur.  Dix-huit  arbres  avant  d’arriver  à 
l’extrémité  de  l’avenue  , on  defcend  par 
des  marches  à la  Blanche-Fontaine , entouré 
d’une  demi-lune. 

L’eau  de  cette  fontaine  fort  d’une  grotte 
fituée  à mi-côte,  &:  forme  en  defcendant 
le  coteau  , tois  badins , une  cafcade  &c  un 
jet  d’eau  au  milieu  du  dernier  badin , qui  ed 
fupérieur  aux  autres  ; il  eft  poude  par  un 
Dauphin  que  tient  un  Triton.  Cette  piece 
d’eau  ed  entourée  de  bancs  de  pierre  & de 
beaux  arbres , parmi  lefquels  on  remarque 
un  orme  par  fa  grodeur.  Une  partie  de  fes 
eaux  font  conduites  » moyennant  un  aque- 
duc , dans  la  ville  , à la  place  de  Chnmbeau , 
&£  l’autre  fe  eépend  dans  la  prairie , qui  ed 
au  bas  , dans  le  vallon.  Cette  promenade  ed 
! une  des  plus  belles  , des  plus  agréables 
& des  plus  fréquentées  des  Bourgeois  , 
furtout  les  Dimanches  & Fêtes  ; la  vue  en  ed 
fuperbe,  elle  s’étend  du  côté  de  la  vallée, 
qui  régné  au  couchant  de  Langres , depuis 
S.  Geommes  jufqu’à  Brevoine , où  fe  trouve 
la  maifon  des  Huguenots  , où  il  y a un  ré- 
fervoir  ; le  moulin  de  l’Hôpital  dans  le  fond, 
fur  le  petit  ruideau  qui  arrofe  les  prairies  ; 
le  ham.  de  Nanceroy  & celui  de  Buzon  , 
dont  les  maifons  font  tout  le  long  de  la  côte  ; 
la  vue  ed  bornée  par  le  Haut-du-Sec,  mon- 
tagne ainû  nommé  à caufe  de  fa  dérilité. 
Cette  côte  ed  fur  le  fommet  de  la  grande 
chaine  qui  traverfe  la  France. 

| 

de  U fille  de  Langres . 


Langres  adonné  naiffance  à Julius-Sabi- 
nus  , qui  commandoit  une  armee  contre  les 
Empereurs  Othon  6c  Vitellius  ; a Jean  Bar- 
bier d’ Au  cour , Avocat  au  Parlement  de 
Paris , de  l’Académie  Françoife  ; à Jean  Cra- 
vot , Profeffeur  de  Philofophie  ; au  fameux 
Edmont  Richer , Dodeur  de  Sorbonne. 

En  830 , il  s’eft  tenu  un  Concile  Provin- 
cial dans  cette  ville  , en  prefence  de  1 Em- 
pereur Louis-le-Debonnaire  , 6c  Lothaire 
fon  fils  aîné , pour  la  reformation  du  Clergé 
féculier  & régulier. 

Les  produdions  des  environs  de  Langres 
font  en  grains,  vins,  chanvres , navettes , 
moutons  , fromage  , mine  de  fer,  6cc. 

Le  commerce  principal  de  la  ville  con- 
fiée en  Coutellerie  de  tout  genre,  dont  il 
fe  fait  un  débit  conüdérable, non-feulement 
en  France  , mais  chez  l’Etranger.  La  plus 
grande  partie  des  habitans  de  la  ville  & des 
environs  y font  occupes  ; il  y a environ 
80  Maîtres  qui  ont  chacun  leur  marque  par- 
ticulière , fans  compter  plus  de  400  familles 
qui  travaillent  pour  les  Maîtres  , dont  les 
principaux  tenant  magazin  font  MM.  BellL 
gné,  au  Bâton  Royal;  Defgrey,  à la  Coupe; 
Jacquinot,  à L'Etoile  ; Faucon  , au  Graroir, 
&c.  Il  y a auffi  une  filature  de  coton  pro- 
pre pour  faire  de  la  toile,  des  bas,  6cc.  une 
manufadure  de  mules  de  cordes  , tant  pour 
hommes  que  pour  femmes  : elles  ont  la 
femel  de  cuir  6c  la  couverture  de  cordes  de 
chanvre  peignées , nattées  6c  doublées  de 
molleton;  on  y fabrique  de  gros  draps, 
ferges , droguets  , toiles  de  chanvre  6c  de 
lin  ; des  cuirs  , des  huiles  de  navettes  , 
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&c.  On  y fait  un  grand  commerce  de  chan- 
vres écrues  pour  envoyer  à Paris  , &c 
Il  y a une  Fayencerie  très  - belle  dans 
un  des  fauxbourgs  , & une  autre  au  vill. 
d’Aprey  , éloigné  de  1 1. , qui  approche  de 
la  porcelaine;  il  y a une  Verrerie  au  même 
endroit , qui  efl  confidérable. 

Le  marché  fe  tient  à Langres,  le  Mercredi , 
le  Vendredi  &:  le  Samedi  ; une  foire  le  X Jan- 
vier & le  1 3 Février , qui  durent  8 jours  ; le 
premier  de  Mai,  à la  Fête-Dieu  , à la  S. 
Pierre,  à la  S.  Marnés,  qui  arrive  le  17 
Août  : elle  dure  8 jours  francs  ; une  à la 
S.  Michel , Ôc  une  autre  à la  Ste.  Catherine. 

La  polie  part  de  Paris  pour  Langres  tous 
les  jours  à midi. 

Degrés  de  longitude  orientale , 2 d.  m 
23  fécondes . 

Latitude  feptentrionale  , 47  d.  S 2 m . \y  fec. 

A izGoiS  toifes  en  ligne  directe  de  Paris . 

A 141000  toifes  en  fuivant  la  route. 

A [G  au  nord  de  Dijon  , à i5  au  levant  de 
Chatillon  , à 20  au  fud-ef  de  Bar- fur-Seine  , à 
18  au  fud-efl  de  Joinville  , à tG au  fud-ouefl  de 
Neuf  Château  & de  T oui , 22  de  Nancy  ; 2 G à 
3 / au  couchant  de  B effort , à 24  au  nord-oueft 
de  Befançon , en  ligne  directe . 

Lu  & approuvé , ce  iG  Novembre  >778* 
Robert  de  Vaugondy  , Cenfeur  Royal. 
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LE  CONDUCTEUR 

FRANÇAIS, 

CONTENANT 

Les  Routes  deffervies  par  les  nouvelles  Diligences, 
Meflageries  & autres  Voitures  publiques  ; 

A V E C 

Un  Détail  Hifloriquc  & Topographique  des  endroits 
ou  elles  pajjent  , même  de  ceux  qu  on  peut  apper - 
cevoir  ; des  Notes  curieuf es  fur  les  Chaînes  de  Mon- 
tagnes qu  on  rencontre  , &c. 

Enrichi  de  Cartes  Topographiques, 

Dont  les  Routes  font  dijîinguées  par  une  couleur  ,* 

DrefTées  & Deffinées  fur  les  lieux 

par  L.  D E NI  S,  Géographe. 


Prix  , i liv.  i o fols. 


A PARIS, 

S O R I N , Libraire  , rue  de  la  Juiverie , à côté  de 
p,  J TEglife  de  la  Magdeleine. 

^nezs>LesSuccefreurs  de  JULIEN,  Hôtel  Sôubife. 

•Ec  au  Paflage  Saint- Germain- l’Auxerrois. 


M.  D C C.  L X X I X. 

AVEC  P RI  FIL  ÉGE  DU  ROI. 


Le  prix  de  la  foufeription  ejl  de  il  livres  par  an 
pour  Paris  , & de  1 5 pour  la  province  , franc  de  port . 
On  fouferit  en  tout  tems . Les  premières  épreuves  des 
cartes  font  réfervées  pour  les  Soufcripteurs . 
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ROUTE 

DE  LANGRES  A BEFFORT. 

Il  part  tous  Us  Vendredis  d d>  heures  du  matin  5 une 
Meffagcrie  Royale  , de  Langres  pour  B effort , va 
dîner  le  premier  jour  à Fay-Billot , & coucher  a 
Port- fur- Saône  9 dîne  le  lendemain  d Calmoutier  , 
& couche  à Lure  ; repart , le  troifîeme  jour  d S h. 
du  matin  , arrive  pour  le  dîner  d B effort.  Les  places 
font  de  C)  liv . izf  9 d raifon  de  S f.par  1.  de  pofle . 
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Au  faubourg  des  Auges.  . . 
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A la  Folie  , auberge 
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A la  Botanchafle  , ferme  & aub. 
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3 

Aux  Griflonates  , ham.  ( relais  ). 

3 2 

A la  Grange  du  Haut-Chemin. 

4 7 

3 

A Fay-Billot  , bourg ? rel . dîne. 

6 

A la  Chapelle  de  N.  D.  de  Con- 
folation 

i 
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A Cintr  zy  9 ham.  (relais).  . . 

9 

/ 

Au  moulin  de  Malvillers.  • • 

Auprès  de  Malvillers.  . . . 

9 4 

A Gourgeon  & à la  Chapelle 
Sainte-Anne 
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A Combeau-Fontaine  , vilL  rel. 

couche.  . . ..  . 
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A Ste.  Valere  ou  Valey.  . . 
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Route  de  Langres  a Beffort . 
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A Pont-fur-Saône  , bourg , rel. 
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A Vellemaux  , ham . . . 
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A Charmoille,  ri//. 

17 

10 

A P u le  y , ri//. 

■7  ï! 

10  7 

3 

A Vefoul  , bourg,  ( relais ) 

18  - 

i 1 - 
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fit. 

A Froftey  , vi// 
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ACalmoutier,  ri//,  (rel.).  . 
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A la  Maifon  Royale,^^.  & ferme. 

n 
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4 
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A Pomoy  , vill 

7 

4 7 

A Genevreuille , ham.  . • . 

A Amblans  , ham 

3 s1 

5 

A Velotte  , ham 

A la  Broffe  , ferme  & auberge.  . 
Au  moulin  de  N.  D.  . . . 

*4 

Mi 

M 

6 
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A Lure  , bourg  , ( relais  ) couche. 

M 7 
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matin. 

Au  Pont  d’Oignon 

Au  moulin  de  la  Béquille.  . 

Mi 
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A la  Cote  , ham 

17  7 
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A la  Tuilerie 

A Recologne  , ham.  . . . 
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28 
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ARonchamps , vill.  (relais).  . 
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I A la  Maifon  Bauban.  . . • 

1-9 

9 

A la  Grange  du  Ban , & à la 

1 

Maifon  "du  Carabinier.  . . 

3°  7 

9 7 
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! A Frahier,  vill . (relais).  . • 
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i ————— 

AËffert  ,vill 
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1 1 
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Au  fauxbourg  de  France,  o c 
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de  là  à Beffort 

33  7 

J,  4,  Lan, I. es  i Beffort , & ico  de  Beffort  à Parii. 
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DESCRIPTION 

Historique  et  Topographique 

De  la  Route  d $ Langres  à B effort , ou  Belfort . 


Portant  de  Langres  parla  porte  des 
Moulins  , on  pafle  fur  un  pont  conftruit  fur 
les  fofTés  qui  fe  trouvent  au  midi  delà  ville , 
après  lequel  on  traverfe  le  baflionque  Fran 
çois  I , Roi  de  France  , ordonna  de  conf 
truire  en  1519.  Il  y a une  glacière  à g.  & 
une  belle  avenue  d’arbres , d’où  l’on  jouit 
d’une  vue  charmante  au  L.  Après  le  baftion, 
on  paffe  devant  un  bureau  où  font  des 
Commis  qui  reçoivent  les  deniers  du  Roi  6c 
de  la  Ville  ; vis-à-vis  à g. , il  y a une  ave- 
nue dormes  qui  régné  le  long  des  fofTés.  Le 
projet  de  la  Ville  eft  de  faire  le  parallèle  à 
dr.  à la  place  de  la  cour,  du  jardin  6c  de 
l’aubérge  fitués  à l’angle  de  la  nouvelle 
route  & après  le  bureau  des  Employés. 

Quittant  le  bureau , on  tourne  fort  à g. 
en  fe  dirigeant  du  midi  au  Levant , [aidant 
derrière  foi  la  nouvelle  route  qui  fait  le 
tour  de  la  Ville  ; on  voit  à dr.  la  belle  6c 
large  avenue  plantée  de  quatre  rangées  d’ar- 
bres qui  conduit  à la  Blanche  Fontaine , après 
laquelle  il  y a une  plantation  nouvelle  6c  la 
route  de  Dijon  par  Thil-le-Châtel , 6c  de 
Befançon  par  Gray  ; après  6c  à l’angle  de  la 
route , on  voit  la  groffe  auberge  nommée 
le  Bel- Air  ou  les  Quatre  Couronnes  ; 6c  à e 
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l’avenue  dormes  qui  côtoie  les  foffés , après 
laquelle  on  trouve  la  nouvelle  route  qui 
prend  de  la  porte  des  Moulins  , après 

avoir  fait  le  tour  de  la  Ville  , vient  aboutir  à 
cet  endroit. 

Defcendant  une  côte  rapide,  on  voit  la 
tour  S.  Ferjeu  à l’angle  des  fortifications, 
bâtie  par  ordre  de  Louis  XI,  en  1472  , en 
arrivant  au  fauxbourg  des  Auges- aux-  Moines. 

Traverfant  ce  fauxbourg,  qui  eft  long, 
on  laide  une  Chapelle  à dr.  en  tournant  du 
même  côté  & en  remarquant  un  clos  rem- 
pli d’arbres  à g.  La  route,  qui  eft  à mi-côte  , 
eft  très  élevée  à g. 

Laiflant  des  maifons  à dr.  êc  des  clos  à g. 
avec  des  maifons  dans  le  bas  ; la  vue  s’étend 
fur  le  fauxbourg  de  Sous-mur , & dans  une 
belle  vallée  très-fertile  en  grains,  &c.  On  y 
voit  le  ham.  de  Louoi  ; un  peu  plus  loin  , 
la  ferme  de  la  petite  Franchise , & a fa  g.  le 
gros  ham.  de  Franchife  ; le  vill.  de  Peigney  , 
renommé  par  fes  fromages,  eft  au-deffus  ; a 
ladr.  de  ce  vill.,  on  voit  la  ferme  d’An- 
goulevant  fur  la  hauteur , & plus  loin  la 
Commanderie  de  Corumble  , avec  le  vill. 
de  Bannes  à l’horifon  ; en  face  de  la  route , 
on  apperçoit  la  Mailon  Blanche  de  la  Folie, 
nouvellement  bâtie. 

Defcendant  toujours  , on  croit  traverfer 
une  forêt  par  la  grande  quantité  d’arbres  qui 
rempiifîent  les  clos  du  ham.  j il  y a un  abreu- 
voir à g. 

Quittant  la  derniere  maifon,  on  tourne 
fort  à g.  ; la  route  eft  plantée  de  frefnes. 
Arrivé  prefqu’au  bas , on  tourne  encore  à 
g.  en  laifTant  au  coude  le  chemin  du  vill.  de 
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Corlée  à sir.;  de-là,  on  découvre  bien  la 
Cathédrale  , le  Palais  Epifcopal  ; à fa  dr. 
le  Couvent  des  Dominicaines  , avec  l’Hô- 
Dital , l’un  & l’autre  bâtis  à neuf. 

Suivant  une  belle  route  bien  plantée , on 
traverfe  une  vallée  très-fertile , en  remar- 
quant à dr.  le  vill.  & le  clocher  de  Corlée, 

&;  plus  loin  celui  de  Balefme;  à fa  dr.  la 
ferme  de  la  Marnotte , fituée  un  peu  au- 
deffous  de  la  riviere  de  Marne  , qui  fait 
tourner  deux  moulins  bâtis  entre  la  fontaine 
la  ferme  ; le  bois  d’Amour  eft  au-defîîis 
à l’horifon  ; l’arbre  de  Balefme , que  l’on 
apperçoit  à l’horifon,  précifément  au  deflus 
de  Corlée  & du  vill.  de  Balefme  , planté 
fur  le  fommet  de  la  grande  chaîne  qui  fé- 
pare  les  eaux  de  l’Océan  de  celles  de  la  Mé- 
diterranée. 

Traverfant  des  prairies  , on  paffe  fur  une 
arche  après  laquelle  on  tourne  un  peu  à g.  ; 
plus  loin  on  ie  trouve  ( fous  le  méridien  de 
Marfeille  , / j o L ; au  midi  de  Langres  en  ligne 
directe ) & enfuite  fur  un  pont , le  premier 
de  ceux  qui  font  bâtis  fur  la  riviere  de 
Marne  , dont  la  fource  eft  à 1 d.  L au  pied 
de  la  chaîne  & au  bas  du  bois  d’Amour , il 
• y a un  chemin  Romain  entre  la  fource  & le 
bois.  Cejl  pour  la  quatrième  fois  que  Ion  paffe 
fur  cette  riviere  depuis  Paris . 

Après  avoir  quitté  le  pont  & les  prés  , 
on  tourne  à dr.  en  montant  une  côte  aflez 
rapide,  & en  remarquant  le  moulin  de  Pou- 
pain  dans  le  fond  à dr. , prefqu’au  confluent 
d’un  petit  ruiffeau  qui  fe  jette  dans  la  Marne  ; 

S.  Vallier  & fon  moulin  font  au-deflus  avec 
le  bois  ôc  la  ferme  de  Dreuil  ; on  voit  à leur 
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g.  entre  la  route  & cet  endroit,  le  vill.  de 
S.  Maurice  avec  l’églife  à fa  g. , & le  Châ- 
teau de  Châtenay-Macheron,  en-deçà  , à la 
dr.  de  la  route. 

Arrivé  au  haut , on  Iaiffe  un  moulin  à 
vent  à ioo  toiles  à dr. , 6c  plus  loin  celui  de 
S.  Vallier  , à 1 horifon  l’arbre  de  Balefme  & 
la  grande  chaîne  ; à g.,  on  voit  la  ferme  de 
la  Grange-Pioche  , & à (a  dr.  celle  de  Chan- 
denot,  au-deffus  la  Commanderie,  la  ferme 
de  la  Haute-Oreille  6c  le  vill.  de  Bannes  ; 
Orbigny-au-Val  6c  au  Mont,  font  deux  vill. 
à fa  dr. , 6c  plus  loin  la  côte  de  Montigny- 
le-Roi , 6cc. 

> Defcendant , on  apperçoit  le  Château  de 
Châtenay-Macheron  à dr.  en-deça  du  vallon, 

6c  plus  loin  le  moulin  6c  le  long  vill.  de 
S.  Vallier  Montant  un  peu,  on  defcend  de 
même  en  laiffant  un  gros  arbre  à dr.  6c  une 
croix  un  peu  plus  loin  à g.  Etant  au  bas  > on 
monte  pour  arriver  ù la  Folie . .......  4 

C’eft  une  jolie  auberge  , qui  eft  confidé- 
rable  , nouvellement  bâtie.  De-là,  on  dé- 
couvre Langres  6C  la  chaîne  qui  borne  l’ho- 
rifon. 

Quittant  la  Folie,  on  laifTe  le  chemin  du 
vill.  de  S.  Maurice,  que  l’on  voit  avec  le 
clocher  ; arrivé  au  bas , on  monte  en  re- 
marquant à g.  le  vill.  de  I ecey  dans  le  fond , 
avec  fon  moulin  au-deffus  ; un  peu  plus 
loin  , il  y a une  croix  à g. 

Tournant  à dr.  6c  enfuite  à g. , on  voit  le 
vill.  de  Châtenay-Vaudin , à 1 q.  de  1.  à g 
6c  Lecey  au-deffus , au-delà  du  vallon , avec 
un  moulin  entre  les  deux,  lur  un  petit  ruil- 
feau  qui  prend  fa  fource  un  peu  plus  loin  ; à 
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dr.  on  apperçoit  le  vill.  de  Cul-mont  ; & 
plus  loin  le  cimeîiere  & le  moulin  de  Cha- 
lindrey  , à l’extrémité  de  la  chaîne.  ( On  eji 
fous  le  méridien  dé  A i x en  Provence  , 120  1.  au 
midi , en  ligne  directe.  ) 

Arrivez  h la  Botanchaffe.  • .......  , 

C’eft  une  ferme  & groffe  auberge  bâtie  à 
g. , fur  le  fommet  de  la  grande  chaîne  qui 
prend  naiffance  aux  Pyrennées*  après  avoir 
traverfé  le  Bas  & le  Haut  Languedoc , le 
Lionnois  & la  Bourgogne  , fe  réunit  à celle 
qui  vient  du  grand  plateau  de  Suiffes , entre 
le  vill.  de  Poifeul  l’Evêque  & Recou r-la- 
Côte,  à 3 1.  au  nord  de  Botanchaffe  ; réunies 
enfemble  , elles  forment  un  grouppe  au 
pied  duquel  la  Meufe  prend  fa  fource  ; le 
Rognon  d’autres  petites  rivières  ; ne  for- 
mant plus  qu’une  chaîne  , elle  fe  dirige  au 
nord  & enfuite  au  nord*  ouefl  * en  traver- 
fant  la  partie  feptentrionale  de  la  France  ; 
après  avoir  formé  le  CapBlancnez  & celui 
de  Grifnez,  près  Calais  , fe  continue  fous  les 
eaux  , traverfe  l’Angleterre  , l’Ecoffe , & 
la  mer  du  Nord,  où  elle  forme  plufieurs 
Ifles , dont  la  plus  confidérable  eft  l’Iflande , 
après  laquelle  elle  fe  réunit  aux  côtes  de 
l’Amérique  Septentrionale,  parle  Groen- 
land. ( ^ oye^  la  Mappemonde  Phyfique  , Hijlo- 
rique  & Mathématique , avec  une  brochure  qui 
en  donne  V explication  ; elle  fe  vend  che £ Paf- 
quier , rue  S.  Jacques , & au  Grand  Magasin 
de  Géographie , à l'Hôtel  de  Soubife  ). 

Quittant  l’auberge  & la  ferme  de  la  Bo- 
tanchaffe , on  découvre  le  Ballon  de  S.  An- 
toine & les  Voges  , à la  g.  de  la  route , 2 J L. 
au  levant.  Montant  un  peu  , on  laiffe  un 
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chemin  à g.  qui  conduit  à Montlandon  , que 
l’on  apperçoit  fur  !a  chaîne  qui  fe  dirige  au 
Nord  , & enfuiteau  Levant. 

Tournant  à dr. , on  monte  en  remarquant 
très-fenfiblement  la  grande  chaîne  ; la  vue 
eft  belle  fur  la  dr.  , on  découvre  les  envi- 
rons de  Champîitte,  &c. 

Arrivé  au  haut , on  defcend  une  pente 
j douce  ; étant  au  bas  , on  patte  fur  une  arche 
|en  remarquant  un  ravin  à dr.  rempli  de 
jhayes;  après  l’arche,  on  monte  en  laittant 
une  grange  à dr.  , & plus  loin  celle  de 
Queuroy. 

Arrivé  au  haut , on  voit  bien  l’arbre  de 
Balefme  & la  fource  de  la  Marne  , au  bas 
du  bois  d’Amour. 

Defcendant,  on  tourne  à dr.  en  laittant 
un  bois  du  même  côté  à i^o  toifes  , avec  un 
(ravin,  après  lequel  on  monte;  étant  au 
! haut , on  laiffe  un  chemin  à g.  qui  va  à Mont- 
; landon  ; Celfoy  eft  plus  loin  dans  le  bas,  au 
! pied  de  la  grande  chaîne  ; Trois-Champ, 
Plenoy  , Marcilly  & fon  moulin  à vent  ; 
Poifeul-PEvêque , Andilly  & Ranconnieres 
avec  fon  moulin;  Lavernoy  &c  Vicq  ; tous 
ces  vill.  font  en-deçà  & le  long  de  la  chaîne 
qui  fépare  les  eaux  de  l’Océan  de  la  Médi- 
terranée , & aux  fources  de  plufi eurs  ruif- 
feaux  qui  fe  jettent  dans  la  riviere  d’Amance; 
ce  font  les  premières  eaux  qui  le  dirigent 
vers  la  Méditerranée.  La  riviere  de  Meufe 
prend  l'a  fource  de  l’autre  côté  de  la  chaîne , 
a i L au  nord  de  Ranconnieres. 

A dr.  on  apperçoit  le  vill.  de  Torcenay , 
à fa  dr.  le  moulin  &c  le  cimetiere  de  Cha- 
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lindrey  , 6c  plus  loin  les  tertres  d’Heuilley 
de  Chartigny,  &c. 

Defcendant  la  grande  chaîne,  on  entre 
dans  le  bartin  de  la  riviere  de  Saône,  qui 
fait  partie  de  celui  de  la  Méditerranée  ; cô- 
toyant des  hayes  à g. , on  voit  le  moulin  de 
Torcenay  à dr.  ; le  vill.  eft  derrière  dans  le 
fond,  avec  des  bois  aü-dertus.  Le  terrem 
commence  à produire  des  pierres  noires. 

Montez  à la  Griffonvtèe . . . . 

C’eft  une  grolle  ferme  à g.,  où  fe  trouve 
la  porte  aux  chevaux  ; il  y a une  croix  vis- 
à-vis  à dr. , & un  môulin  dans  le  fond. 

3 

Quittant  la  porte  , on  tourne  fort  à g.  Si 

en 

G , 

enfuite  à dr.  en  defcendant;  arrivé  au  bas. 

O» 

n 

on  remarque  à dn  un  abreuvoir  entouré  de 
failles  , & des  prairies  derrière  qui  remplif- 
fent  le  vallon;  il  y a un  étang  plus  loin. 

Après  l’abreuvoir,  on  monte  une  côte; 
arrivé  au  haut,  on  jouit  d\me  vue  agréable 
à g.  & à dr.  ; on  voit  fenfiblement  Pinolinai- 
fon  des  tertrés  du  midi  au  nord  & du  nord 
au  levant,  en  formant  le  bartin  limité  par  la 
chaîne. 

Laiflant  un  gros  cerirter  avec  des  hayes  , 

? 

on  defeendune  côte  aflez  rapide  , en  remar- 
quant à la  dr.  de  la  route,  le  vill.  & le  mou- 
lin de  Corgirnon  au-dertus  des  boisi 

Tournant  un  peu  à g.,  on  arfive  au  bas, 
on  voit  des  prés  à dr. , & plus  loin  le  vilL 
& le  moulin  de  Torcèhay;  Chaîindrey  & 
Noydant  font  plus  loin , le  long  de  la  chaîne. 

Montant  la  côte  , on  côtoie  le  commen- 

cement du  bois  de  la  Louviere  050  toiles  à 

g.  ; étant  au  haut , on  defeend  en  arrivant 

0 

< 

au  bots  qu'il  faut  traverfer  en  tournant  à g. 

G 
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du  fud-eft  au  levant.  Delà,  on  voit  encore 
l’arbre  de  Balefme,  près  Langres,  précifé- 
ment  au-deiTus  de  Torcenay , vill.  où  il  y a 
une  fontaine  falée. 

Entrant  dans  le  bois  de  la  Louviere  , on 
laide  un  chemin  à dr.  qui  le  côtoie  ; il  va 
aux  Loges,  vill.  à 1 1.  au  midi,  &au  Prieuré 
de  Groffe-Sauve  , fitué  3 q.  de  1.  plus  loin  , 
entre  les  bois  du  Séminaire  , de  Riviere , de 
Piémont  & de  Violot , fur  l’ancienne  route 
des  Romains  de  Langres  à Dijon  , par  Gray , 
à 4 1.  de  Langres. 

Sortant  du  bois,  ondefcend  ; étant  au  bas, 
on  trouve  le  chemin  de  Chaudeney  que  l’on 
voit  à g.  j avec  un  château  & un  moulin  ; on 
revere  depuis  peu  dans  ce  vill.  les  Reliques 
de  S.  Vitaffe. 

La  riviere  d’Amance  qui  prend  fa  fource 
un  peu  au-deflus  du  moulin  de  Chaudeney, 
reçoit  dans  l’eipace  de  iol.  de  cours , qu’elle 
a depuis  fa  fource  jufqu’à  la  Saône  , où  elle 
Ue  jette  un  peu  au-deffous  deJufîey,  dont 
elle  baigne  les  murailles  & arrofe  les  prai- 
ries de  ce  bourg,  reçoit,  dis-je,  les  eaux 
d’une  furface  d’environ  20  1.  de  circonfé- 
rence qui  lui  font  amenées  par  plufieurs  ruif- 
feaux  qui  prennent  tous  leurs  fcurces  à la 
grande  chaîne  du  couchant  au  nord.  Son 
jbaffin  a environ  7 1.  dans  fa  plus  grande 
j largeur. 

Après  avoir  paiTé  fur  une  arche  , on 
monte  en  remarquant  tous  les  endroits  le 
long  de  la  chaîne  à g.,  que  l’on  a nommée 

ci  devant. 

Arrivé  au  haut , on  voit  à 1 q.  de  1.  à dr. 
le  vill.  de  Corgirnon  parmi  les  arbres  , avec 
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fon  moulin  en-deçà;  il  y a une  fontaine} 
falée  ; les^Pleins  Bois  font  plus  loin  ; à g. , 
on  voit  Chaudenay  , & au-deffus  Mont- 
landon , &c.  A la  dr.  de  Chaudenay,  on 
apperçoit  Rofoy  dans  le  vallon,  6c  plus 
loin  , à fa  dr.  le  vill.  de  Hortes  6c  fon  mou- 
lin à vent  ; les  bois  du  Chapitre  font  au- 
deffus. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  paffe 
fur  une*  arche  en  remarquant  des  prés  à dr. 
6c  le  bois  de  Rofoy  à g.  à 50  toifes.  En  fe 

» 

a 

retournant,  on  voit  la  Griffonottes  , Mont- 

r 

landon  , 6cc.  fur  la  chaîne. 

< 

tu 

P-* 

Montant  une  pente  douce,  on  arrive  au 

y 

bois  de  Rofoy  qui  touche  la  route  à g.  ; le 
| côtoyant , on  laiffe  la  Grange  neuve  à dr. 

dans  le  vallon  ; après  avoir  paffé  devant 
! une  croix  à dr. , on  entre  tout- à-fait  dans  le 
| bois  de  Rofoy  que  l’on  traverfe  en  defcen- 
| dant  ; la  Grange-Montigny  eft  derrière  le 
bois  , auprès  de  la  Grange-neuve. 

Sortant  du  bois , on  apperçoit  un  étang  à 
dr.  dans  la  vallée  en-deçà  des  Pleins  bois  , 
6c  une  montagne  au*deffus  ; tournant  fort  à 
dr. , on  fe  trouve  vis-à-vis  lu  Grange  du 
Haut  - Chemin 

4l 

C’eft  une  groffe  ferme  à dr. , derrière  la- 

T  2 , 

quelle  on  voit  celle  des  Bœufs;  la  Grange 

Brûlée  eft  dans  le  fond  avec  deux  étangs 

P 

a 

ffs  \ 

auprès. 

Q- 

Quittant  la  ferme  , on  côtoie  des  hayes  6c 
des  clos  à dr.  , après  lefquels  on  tourne  du 

rt> 

p 

même  côté;  un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve 
au  bois  de  Rougeux  ; de-là  on  apperçoit 
bien  la  Grange  Brûlée  6c  celle  des  Bœufs 
avec  un  étang  au-deffous  ; un  peu  plus  loin, 

✓ 
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on  tourne  à dr.  en  remarquant  des  mar- 
nieres  du  même  côté  ; les  terres  font  fertiles 
depuis  Langres. 

Traverfant  un  vallon , on  voit  des  étangs 
à dr.  , dont  les  eaux  vont  groffir  le  Saulon; 
tournant  encore  à dr. , on  defcend  en  remar- 
quant la  ferme  d’Ormont  fur  un  tertre  parmi 
une  touffe  d’arbres. 

Sortant  du  bois,  f on  quitte  la  Champagne 
& L Election  de  Langres  pour  entrer  en  Bourgo- 
gne. ) Côtoyant  le  bois  de  Rougeux  à g. , 
on  arrive  au  bas  en  laiffant  le  vill.  de  même 
nom , à i d.  1.  à g.  ; montant  on  voit  un 
beau  bois  à dr. 

Arrivé  au  haut , on  découvre  Ormont 
au-deffus  du  bois  de  Beimont  ou  Bemont  ; 
à g.  on  voit  Rougeux  6c  Maifieres,  qui  eft 
plus  loin  auprès  du  bois  Bannal.  L’Abbaye 
de  Beaulieu  eft  à i d.  1, , & à la  g.  de  Rou- 
geux , en-deçà  du  bois  de  Boulaye.  Cette 
Abbaye  d’hommes  , qui  eû  de  l’Ordre  de 
Cîteaux , du  Diocèfe  & à 4 1.  au  levant  de 
Langres  , eftfituée  fur  la  riviere  d’Amance, 
fut  fondée  par  Gauthier  de  Bourgogne, 
Evêque  de  Langres,  vers  Tan  1150;  elle  fut 
fans  Abbé  jufqu’en  1170. 

Laiffant  la  ferme  de  Corboîot  à dr.  dans 
le  vallon  ; on  fe  trouve  un  peu  après  à un 
petit  bois  qu’il  faut  traverfer  en  montant, 
au  foriir  duquel  on  voit  la  ferme  de  Bomey 
plus  loin  , à la  dr.  & à l’angle  d’un  petit 
bois  ; à fa  g.  on  apperçoit  un  moulin  à 
papier  bâti  un  peu  au-deffous  de  la  jonc 
tion  du  ruiffeau  qui  vient  du  Fayl  Billot  & 
de  celui  qui  defcend  des  étangs  qu’on  a vu 
de  la  Grange-Neuve  ; 3 q.  de  1.  plus  loin 
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que  la  papeterie  , on  voit  le  vill.  de  la  Buf- 
fieres , traverfé  par  le  ruifleau , & au-deftus , 
à fa  dr. , la  ferme  d’Ormont,  fur  un  tertre, 
à fa  gauche  , Belmont  ou  Bémont , belle 
Abbaye  de  filles  , Ordre  de  Cîteaux,  fituée 
dans  le  Diocèfe  de  Langres , à l’extrémité 
d’un  coteau  couronné  de  vignes  , au  bas  du 
quel  coule  le  ruifleau  de  Fayl-Billot,  qui  fait 
tourner  le  moulin  de  ces  Religieufes;à  3 1. 
au  N.  de  Champlite  , à 2 1.  au  $.  O.  de  Fayl- 
Billot,  & à 4 1.  & demie  du  fud-eft  de  Lan- 
gres, &c.  Un  peu  au-deffôus  du  moulin  de 
Belmont , il  y a un  autre  ruifleau  qui  def- 
cend  d’une  fontaine  & du  moulin  qu’on  a 
vu  à la  dr.  de  la  Botanchafle  , & qui  après 
avoir  arrofé  uneprairie  qui  fait  un  des  beaux 
points  de  vue  des  Religieufes  , fe  joint  à 
celui  du  Fayl  ; réunis  enfemble , iis  prennent 
le  nom  de  Saulon , peut-être  à caule  que  le 
premier  endroit  qu’ils  baignent , eft  le  châ- 
teau ôt  le  moulin  de  Saulles;  pafle  enfuite 
fous  la  route  Romaine  à Grenaut , qui  va  de 
Langres  à Auxonnes  , de-là  va  baigner  les 
murs  de  Champlite  , bourg  fur  la  route  de 
Langres  à Dijon,  par  Gray,  & après  avoir 
arrofé  une  belle  prairie  & plufieurs  vill., 
jfait  tourner  des  moulins  & des  forges;  tra- 
J verfe  le  bourg  de  Dampierre  , une  d.  1.  au- 
jdefîbus  duquel  il  fe  jette  dans  la  Saône,  vis 
j à- vis  le  pont  d’Autel.  Cette  riviere,  qui  eft 
je  cm  fi  dérable  dans  les  debordemens  , a 22  1. 

! de  cours  ; elle  reçoit  les  eaux  d’une  furface 
i d’environ  27  1.  de  circonférence. 

Defcendant  la  côte,  & étant  au  bas  , on 
fe  trouve  au  chemin  qui  va  à la  ferme  de 


au  Sud  eft. 
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Bomey,  apres  lequel  on  pafle  (ur  une  arche 
en  remarquant  des  prés  à gauche. 

Quittant  l’arche , on  monte  une  pente 
douce  ; au  haut,  on  apperçoit  à g.  le  vill.  de 
la  Ferté  à 1 1.  au  nord-eft,  fitué  Fur  la  route 
de  Fayl-Billot  à Bourbonne-les-Bains,  éloi- 
gné de  5 1.  & d.  ; à dr.  on  voit  bien  le  vill. 
de  Buffieres  avec  Belmont  6c  Ormont  plus 
loin. 

Defcendant  la  côte  , onlaiffe  un  pré  à dr.  ; 
après  avoir  patté  fur  une  arche  , on  monte 
une  côte,  au  haut  de  laquelle  on  découvre 
le  clocher  de  Charmoy  à 3 q.  de  1.  à g.  Mai- 
zieres  eft  à fa  g.  ; au-deffus  de  la  Ferté,  on 
apperçoit  les  vill.  de  Coiffi-le-Château  6c  de 
Coiffi-la-Viile  6c  fon  moulin  à vent  en-deçà 
des  bois  de  Bourbonne  , gros  bourg  qui  ett 
derrière , à 5 1.  6c  d.  de  Fayl.  Il  ett  célé- 
bré par  fes  bains  chauds. 

Defcendant , on  tourne  à dr.  en  laittant  un 
chemin  à g.  & un  à dr.  ; étant  au  bas,  on 
patte  fur  une  arche  en  remarquant  le  vallon 
qui  eft  aftez  canfidérable. 

Après  l’arche  , on  laiffe  un  chemin  à dr. 
qui  conduit  à l’extrémité  6c  au  château  de 
Fayl , dont  on  voit  les  arbres  du  parc.  Quit- 
tant ce  chemin  , on  monte  une  côte  , du 
haut  de  laquelle  on  voit  la  ferme  de  Bomey 
àdr.,  au-delà  du  vallon,  à l’angle  d’un  petit 
bois. 

Arrivez  à Fayl-Billot 

6 

Aux  premiers  clos  bordés  de  hayes  vives 
6c  d’arbres  on  tourne  à g.  en  laittant  un  che- 
min du  même  côté , 6c  un  à dr- , avec  le 
château  de  Mont-Joiivot , par-deffus  , 6c 
au-delà  du  bourg. 
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Côtoyant  d es  hayes,  on  remarque  quel- 
ques maifons  éparfes  çà  & là,  à g.  & à dr.  de 
la  route  ; après  la  première  à g. , on  tourne 
du  même  côté  en  remarquant  le  gros  du 
bourg  à dr.  le  long  6c  au  bas  de  la  côte  , 6c 
plus  loin  Genevrieres  , il.  & d. 

Defcendant , on  pafte  à l’extrémité  de 
Fayi-Billot.  Ce  bourg  de  Bourgogne  encla- 
vée dans  la  Champagne,  avec  le  vill.  de 
Poinçon  ou  P.oinffon  à 1 1.  au  fud-eft  , 6c 
iitué  partie  le  long  6c  au  midi  d’un  coteau, 
6c  partie  dans  le  bas  où  coule  un  petit  ruif- 
feau  qui  fait  tourner  plufieurs  moulins;  à 
5 1.  6c  d.  au  fud-oucft  de  Bourbonne-les- 
Bains , à 3 1.  & au  nord  de  Champlite  , bourg 
fur  la  route  de  Dijon  par  Gray,  à 6 1.  au 
fud-eft  4e  Langres  , &c.  11  renferme  une 
Paroifte  dédiée  à Notre  Dame;une  chapelle 
de  S.  Laurent , une  Maréchauffée , un  Bu- 
reau de  pofte  aux  chevaux  6c  aux  lettres , 
6c  une  Brigade  d’employés  pour  empêcher 
la  contrebande  ; des  Tiftiers , des  Vanniers  , 
des  Tourneurs,  une  petite  blanchiflerie  de 
toiles  , plufieurs  auberges  dans  l’une  des- 
quelles dîne  le  caroffe  de  Beffort,  6cc . 

Le  marché  fe  tient  le  Jeudi  de  chaque  fe- 
maine  ; une  foire  le  Jeudi  avant  la  Chande- 
leur ; le  4 Juin  , le  Jeudi  d’avant  la  Notre- 
Dame  de  Septembre  , & une  le  jour  de  S. 
Clément. 

Traverfant  l’extrémité  de  ce  bourg , on 
tourne  à g.  defcendant  6c  en  laiftant  une 
rue  à dr.  6c  des  auberges , avec  un  puits  à 
g. , après  lequel  on  monte  un  peu  ; arriv  é au 
haut,  on  tourne  à dr.  en  remarquant  la  cha- 

au  Sud-eft.  au  Levant.  j 
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pelle  S.  Laurent  du  même  côté , avec  un 
puits  auprès  ; paffant  fur  une  arche , on 
voit  le  ravin  &:  un  pont  avec  l’églife  pa- 
roiffiale  dans  le  bas. 

Après  l’arche,  on  laille  la  polie  à g.  En 
montant  & en  tournant  du  même  côté,  un 
peu  plus  loin , on  trouve  un  calvaire , un 
puits  & un  abreuvoir,  après  lesquels  on 
tourne  à dr.  (/<z  pojie  part  de  Paris  Les  Lundis 
Mercredi  & Vendredi  , à midi . ) 

Sortant  de  Fayl-Billoî,  on  côtoie  un  mur 
qui  entoure  un  clos  rempli  d’arbres  ôc  bordé 
de  hayes , après  lequel  on  tourne  à g.  en 
montant.  Arrivé  au  haut , on  laifTe  un  clos 
bordé  de  hayes  à g. , au  milieu  duquel  on 
blanchit  des  toiles  ; la  chapelle  de  Ste.  Anne 
efL  à côté.  Sur  la  dr. , on  apperçoit  la  ferme 
du  Bois  Bannal  dans  le  fond,  avec  le  petit 
moulin  & des  étangs  ; plus  loin  on  voit  le 
clocher  du  vill.  de  Poinfïon  ou  Poinçon-les 
Fayl  par-deffus  une  haye  & deux  arbres;  la 
chapelle  de  S.  Prix  eft  à fa  dr.  ; Belfond  &c 
i Genevrieres  font  des  vill.  plus  loin  ; derrière 
Poinçon  on  voit  un  bois,  au  milieu  duquel 
on  trouve  i’Hermitage  de  S.  Peilegrin  ou 
Peregrin. 

Entre  PoinlTon  & la  route,  on  voit  le 
vill.  de  Broncourt,  parmi  les  arbres,  avec 
fon  moulin  en-deçà  du  petit  bois  ; à g. , on 
apperçoit  Charmoy , à i 1.  ; Maifieres  eft 
plus  loin,  &c. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  à une 
croix  de  pierre  très-haute  plantée  à l’angle 
du  chemin  vert , qui  conduit  à Bourbonne  , 
5 1.  & d.  9 & à Nancy , 28  1. 

: Après  le  chemin,  on  va  paffer  fur  une 
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arche , après  laauelle  on  laide  une  re- 
mife  à droite  traverfée  par  le  chemin  de 
Broncourt  ; on  voit  à fa  dr.  la  ferme  des 
Tillots,  & plus  loin  celle  de  la  Louviere, 
avec  la  chapelle  de  S.  Laurent  ; il  y a un 
bois  à leur  g. 

Un  peu  plus  loin,  on  laide  un  chemin  à 
g.  , après  lequel  on  tourne  à dr.  ; du  coude , 
on  voit  Charmoy  , à la  dr.  la  ferme  de  Ve- 
lard,  avec  la  chapelle  de  S.  Renobert  au- 
près ; 2 1.  au  dedus  , on  apperçoit  le  vill.  de 
Varennes  & le  Prieuré  de  S.  Gengon,  au- 
près du  bois  du  Chapitre;  Arbigny  eften- 
deçà  , Champigny  à fa  dr.  avec  Chezeaux  ; 
la  Ferté-fur-Atname  ed  à la  dr.  & à une  1. 
plus  loin  que  Charmoy  ; Anrozé  ed  à fa  g. , 

& Velle  à fa  dr.  & au-dediis , on  apperçoit 
les  Voges  à l’horifon  ; à la  g.  de  la  route  , 
on  voit  le  clocher  de  Pierrefaite.  Ce  vill. 
donne  le  nom  à un  Doyenné  de  l’Evêché  de 
Lanares  ; tournant  encore  à dr.  , on  voit 
Varennes  à 3 1.  au  nord  , fur  la  grande 
chaîne. 

Padant  fur  une  arche  , dont  les  eaux  qui 
coulent  dedbus  dans  lestems  de  pluie  , vont 
dans  l’Amance , on  apperçoit  le  vill.  de  la 
Ferté,  & au-dedus  à fa  g.  celui  de  Soyers  en 
face  du  vallon  , 3 I. 

Quittant  l’arche , on  monte  ; un  peu  plus 
loin  , on  le  trouve  à la  Grande  Croix 

Après  la  croix,  qui  ed  plantée  à g. , on 
laide  le  chemin  de  Broncourt  à dr. , vill.  que 
l’on  voit  avec  Prefligny  du  même  côté,  der- 
rière le  moulin  à vent  ; à la  dr.  du  bois  qui 
ed  dans  le  fond,  on  apperçoit  le  clocher  de 
Poindon  ; & plus  loin  la  ferme  d’Ormont 


au  Levant.  au  Sud- eft, 
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fur  un  tertre  à l’horifon.  Le  petit  clocher 
rouge  qui  eft  à g.  c’eft  celui  de  Pierrefaite  ; 
la  Ferté  eft  plus  loin  avec  Soyers  au-deffus  ; 
entre  la  route  6c  Pierrefaite  , on  voit  la 
ferme  de  Chanoy  parmi  les  arbres  dans  le 
vallon  ; les  Mouillieres  font  au-deiïous  ; 
l’endroit  qu’on  apperçoit  en  ligne  dire&e  à 
î’horifon , c’eft  le  château  6c  le  parc  de 
S.  Remi , 6c  plus  loin  les  Voges  * en  fe  re- 
tournant , on  voit  la  ville  de  Langres  au- 
defïus  des  bois  , & à g.  de  la  route. 

Descendant  une  pente  douce  6c  longue  , 
on  pade  fur  une  arche,  après  laquelle  on 
tourne  fur  la  g.  Padant  fur  une  fécondé 
arche  on  remarque  la  ferme  de  Louviere 
avec  la  chapelle  de  S.  Laurent  auprès  du 
bois.  Après  l’arche  , on  tourne  plus  fort  à 
g.  En  defeendant  rapidement  [on  voit  à dr. 
la  borne  qui  fépare  la  Bourgogne  de  la  Cham - 
pagne). 

Quittant  la  borne , on  entre  dans  la  Cham- 
pagne ; un  peu  plus  loin  , on  laide  le  che- 
min de  la  Louviere  à dr.  6c  de  Champlite  ; 
celui  qui  efl  vis-à-vis  conduit  au  bourg  de 
Judey  , 6 1.  du  Fayl , il  pade  à Ouge , i 1. 
du  Fayl  ; à Vitrey  , i 1.  ; à S.  Marcel,  i 1.  , 
6c  de-là  à Judey,  i 1.  6c  d.  Un  peu  plus 
loin  , on  remarque  que  la  route  eft  alignée 
à Langres. 

Après  avoir  laide  un  gros  poirier  à g. , on 
tourne  plus  fort  à dr.  avant  d’arriver  au  che- 
min de  Broncourt  à Pierrefaite.  Quittant  le 
chemin  6c  une  croix  à g. , on  tourne  fort  du 
même  côté  en  montant  une  pente  douce  6c 
en  laidant  un  poirier  à g.  6c  un  à droite  ; à 

mi-côte, 
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à mi  côte , on  remarque  que  ie  clocher  de  : 
Poinçon  ed  dire<d  au  vallon  à dr. 

Arrivé  au  haut,  on  fe  trouve  vis-à-vis 
un  gros  chêne  6c  le  clocher  de  Broncourt. 

| ( On  voit  oien  Langres  de  cet  endroit.  ) Un  peu 
I plus  loin  , on  laide  une  croix  6c  iin  chemin  ; 
à g.  6c  un  autre  à dr.  ; on  découvre  les  en- 
virons de  Clefmont  au  nord.  3 

Laifi'ant  le  grand  bois  à g. , &c  le  petit  à i 

! droite  ; à 100  toifes  > on  voit  une  marre  du  J 

même  côté  avec  un  chêne;  étant  à l’angle 
du  bois  à g. , qui  s’ed  rapproché  de  la  route  , 
on  apperçoit  à dr.  le  clocher  de  Preiîigny,j 
gros  village  ou  il  y a une  étape  pour  les  j 
troupes.  j go  j 

! Un  peu  plus  loin,  on  le  trouve  aux  bor-’  ^ j 
| nés  qui  féparent  la  Champagne  de  la  Franche  S> 

||  Comté . On  fort  de  l’Ele&Ion  de  Langres. 

|j  Quittant  les  bornes  6c  entrant  dans  le] 
Comté  de  Bourgogne,  on  côtoie  les  limites! 
de  la  Champagne  à dr.  de  la  route  , 6c  à g.  on  j 
voit  la  ferme  du  Baron  de  Lane  , dans  les 
arbres.  C’ed  ie  premier  endroit  de  la  Comté  ; " 
tournant  à g.,  on  voit  en  fe  retournant  l’ar- 
bre de  Balefme , près  Langres. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  à la  route' 
que  les  troupes  prennent  en  allant  à Prelîi- 
gny;  on  découvre  bien  le  Ballon  de  S.  An- 
toine 6c  les  Voges  en  face  de  la  route. 

Arrivé  vis-à-vis  la  ferme  de  Vernes  , qui 
! efl  à dr. , on  tourne  à g.  en  payant  fur  une 
! arche  qui  ed  au  coude , 6c  en  remarquant 
des  prés  à dr.  dans  la  gorge  ; on  voit  le  vill. 
de  Charmes  plus  loin  , 6c  Bourguignon-les- 
Moray  en-deçà  6c  au  pied  de  la  Montagne 
de  la  Roche,  entourée  de  vignes.  Céfar  a 
i H 
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campé  à l’extrémité  de  cette  montagne  du 
côté  du  nord. 

Defcendant , on  tourne  fort  à dr.;  un  peu 
plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis  un  gros 
chêne  & de  l’églife  de  la  Carte , 6c  àlaCha- 
pelle  de  N,  ZL  de  Confolation . 

Un  peu  après  la  Chapelle  , on  trouve  le 
chemin  qui  conduit  à l’églife  du  vill.  de  la 
Carte,  que  l’on  voit  nouvellement  bâtie  & 
feule  au  milieu  des  champs,  avec  un  petit 
clocher  éloigné  d’environ  trois  ou  quatre 
cens  toifes  ; les  fermes  que  l’on  voit  aux 
environs  forment  le  village.  C’eft  la  der- 
nière paroiflè  du  Diocèfe  de  Langres;  le 
vill.  d’Ouges  eft  plus  loin  , au-delfus  des 
bois  de  Chatelers. 

Après  avoir  quitté  le  chemin  & la  Cha- 
pelle , on  fe  trouve  à une  prairie  à dr.  qui 
defeend  à la  ferme  de  Vernes  , & enfuite 
vis-à-vis  un  bois  à 30  toifes,  & le  grand 
bois  à dr. , à 150  toifes. 

Etant  à l’extrémité  du  grand  bois , on 
tourne  fort  à dr.  en  defcendant.  Côtoyant 
le  bois , on  remarque  des  fermes  à g.  ; arrivé 
au  bas , on  laitfe  des  prés  à g.  qui  vont  aux 
fermes  de  Voinchel , Lambert,  Maillefer  & 
de  la  Folie  ; le  grand  bois  eft  à 50  toifes  à 
droite. 

: Un  peu  plus  loin  , on  voit  un  autre  pré 

qui  joint  les  autres  avec  un  chemin  qui  le 
côtoie  , il  va  à Voinchel. 

Un  peu  après,  ou  laiffe  trois  près  qui 
defeendent  entre  les  deux  fermes  , après 
lefquelles  on  monte;  le  bois  à dr.  s’éloigne 
Etant  au  haut,  on  apperçoit  le  Ballon  au 

7 i 
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levant , 6c  à g.  je  bois  de  Charaumont  ; les 
Chauvirey  font  derrière. 

Defcendant , on  tourne  à g.  en  remar- 
quant à dr.  la  montagne  de  la  Roche  , en- 
tourée de  vignes  6c  couronnée  de  rochers; 
le  village  dont  on  apperçoit  les  maifons 
dans  le  bas  a l’angle  du  bois  à gauche  9 
eft  celui  de  Preigney  ; l’Abbaye  de  Cher- 
lieu  ou  Charlieu  eft  une  lieu  plus  loin  au 
milieu  des  bois;  elle  eft  de  l’Ordre  de 
Cîteaux  ; Juft'ey  eft  2 1.  au-delà  , fur  la 
riviere  d Amance;  (on  Je  trouve J'ous  le  mé- 
ridien de  Grenoble , ville  éloignée  d' environ  y 5 l, 
en  ligne  directe  au  midi ; il  paffe  fur  la  monta- 
gne de  la  Roche  , qui  eft  à dr, , on  ejl  auffi  fur 
la  limite  de  l'Evêché  de  Langres  & de  l' Arche- 
vêché de  Befançon  , dans  la  °P revoté  de  Juffey 
& fur  le  Bailliage  de  Vefoul , &c,  ) 

Defcendant  toujours , on  tourne  à g.  en 
remarquant  au-deftùs  des  arbres  l’extrémité 
de  la  montagne  de  la  Roche  entourée  de 
vignes;  elle  eft  ainfi  nommée  à caufe  des 
i rochers  confidérables  qui  la  couronnent.  De 
la  belle  plaine  qui  fe  trouve  au  haut  de 
cette  côte,  où  Céfar  avoit  placé  fon armée; 
on  jouit  d’une  vue  unique  autour  de  l’ho- 
rifon  ; elle  s’étend  au  fud  6c  au  fud-eft  , fur 
une  plaine  d’environ  9 à 10  1.  Elle  n’eft 
bornée  que  par  la  chaîne  qui  fépare  la 
Saône  de  l’Oignon.  On  apperçoit  la  ville 
de  Gray  au  midi , 9 1.  ; le  château  Oifelay  , 
1 1 1.  ; Châtillon-ie-Duc , au  fud-eft  , 1 3 1. , 
6c  en-deçà  le  château  du  Baron  de  Ray;  les 
environs  de  Vefoul , 6c  plus  loin  le  lignai 
de  la  Roche , près  Noroy-l’Archevêque  au 
couchant  d’hyver  ; au  nord-eft,  on  découvre 

H ij 
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le  château  de  S.  Remi,  à Madame Rofe,  & 
au-deffus  la  grande  chaîne  qui  vient  du  pla- 
teau de  Suifle  , après  avoir  formé  les  Voges 
& le  Ballon  qu’on  voit;  au  nord  , on  ap- 
perçoit  le  Mont  Evillon  ou  Heuihon  , §ros 
tertre  à 10  1. , au  point  de  partage  des  eaux 
de  l’Océan  de  celles  de  la  Méditerranée , a 
! x q.  de  1.  au  levant  de  la  Marche;  le  Mont 
!,oe  Juftice  & celui  de  S.  Etienne  font  au- 
jorès  vers  le  nord-oueft  pareillement  fur  la 
! chaîne;  au  nord-oueft,  on  découvre  les 
I environs  de  Montigny-le-Roi  & de  Saulxu- 
res  , Pouilly , &c.  à la  lource  de  la  Meufe  ; 

, âu  levant  d’été,  on  apperçoit  bien  la  Ville  & 
lia  Cathédrale  de  Langres  , auflî  fur  la  chaîne 
[nul  vient  des  Pyrénées,  le  réunir  a celle  de 
I Suifle,  aux  environs  de  Poifeul,  de  Recourt 
& de  Rançonnieres  ; elle  borne  la  vue  au 
couchant  : enfin  elle  s’étend  au  fud-oueft 
jufqu’à  Saux  de-Duc  & & les  côtes  qui  font 
à i 1.  & d.  au  fud-oueft  de  Dijon  , vers  S. 
Seine  &c.  Plufieurs  de  ces  endroits  ont 
ifervi  de  point  de  ftation  à MM.  de  l’Acadé- 
Lie  Royale  des  Sciences  , dans  l’opération 
de  la  Carte  des  triangles  de  la  France  ; ( les 
points  de  vue  de  ces  enduits  font  marques  fur 
la  Carte  de  la  Route  par  des  lignes,  avec  la 


diftance  ).  . , , . , 

Descendant,  on  voit  a droite  le  hameau 
& le  château  de  la  Rochelle  , au-deffus 
duouel  on  apperçoit  le  vieux  chateau 
d’Ôitèlay , 9 1.  à l’horifon  ; un  peu  pius  loin 
on  laiffe  un  chemin  à g.  & un  à dr.  en  tour- 
nant à «r. , après  lefquelles  on  fe  trouve  vis- 
à-vis  le”  château  de  la  Rochelle  ; le  bois  de 
la  Manche  eft  au-delà  , de  l’autre  côté  du 
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moulin  qui  efl  dans  le  vallon , au  bas  du 
ham. , fur  la  petite  riviere  de  l’Arigotte  , 
qui  prend  fafource  au-deflus  delà  Rochelle  , 
& va  fe  perdre  à la  Folle  de  Farincourt,  2 1. 
Charmes  - S.  Valbert  efl  derrière  le  bois; 
de*là  on  apperçoit  à dr.  dans  la  gorge , le 
viil.  de  Molay , dont  on  voit  les  maifons  &: 
fon  moulin  ; à g.  il  y a un  chemin  qui  va  à 
Preigney , que  l’on  apperçoit  en*  deçà  du 
bois. 

Defcendant  une  double  côte  plus  rapide 
& longue,  on  fe  trouve,  étant  au  bas, 
vis-à-vis  l’extrémité  de  la  montagne  de  la 
Roche  & du  petit  bois  de  Poil  en-deçà. 

Montant  une  pente  douce,  on  voit  bien 
étant  au  haut,  les  maifons  du  ham.  de  la 
Rochelle  dans  le  fond  , parmi  les  arbres. 
( On  ejl  fous  le  méridien  de  Befançon , 16  L de 
Cintrey  au  midi  ; il  pajf  à Molay  & a Mo  ray.  ) 
Defcendant  la  côte , on  tourne  fort  à g.  ; 
après  le  coude,  on  defcend  une  double  cote* 
au  bas  de  laquelle  on  pâlie  fur  une  arche.. 

Arrivez  à Cintrey « » • • • 

Ce  hameau  , qui  efl  confidérable,  gai , 
propre  &i  joliment  bâti , efl  fît  11  é au  car- 
refour de  quatre  routes  qui  viennent  y 
aboutir;  celles  de  Langres,  de  BefFort;  une 
qui  communique  à celle  de  Gray  , à Port- 
fur-Saone,  paffant  Morey  , Suaucour,  PiiTe- 
loup  , Raucour  & Brotte , une  d.  I.  après 
lequel  elle  fe  réunit  à la  route  de  Gray,  au 
pont  de  Vaite , bâti  fur  la  riviere  de  Gour- 
geonne,  dont  on  verra  plus  loin  fa  fource 
à la  fontaine  de  Gourgeon , fe  réunit  à la 
route  qui  efl  à g.  joint  celle  de  Fayl-Billot 
à Mirecourt,  par  JufTey,  au  village  de 
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Vitrey,  à i lieues  au  Nord.  Ces  routes , 
jointes  à la  fertilité  des  environs,  ne  contri- 
buent pas  peu  au  bien  être  des  habitans, 
de  Cintrey  , fur-tout  des  Aubergines  ; on 
y voit  une  Chapelle  deffervie  par  un  Vi- 
caire ; un  bureau  de  la  pofle  aux  chevaux 
& un  de  la  pofle  aux  lettres  ; la  Seigneurie 
appartient  à M.  de  Genevrey. 

Traverfant  ce  ham.,  on  laifle  avant  les 
premières  maifons  un  chemin  à g. , &c  on 
| tourne  à dr.  en  defeendant;  un  peu  plus  loin , 
on  paffe  devant  les  Trois  Pigeons,  auberge 
où  efl  le  bureau  de  la  pofle  aux  lettres , 6c 
enfuite  , on  laiffe  la  route  de  Gray  à dr. , 
6c  celle  de  JufTey  à g.  Après  plufieurs  au- 
berges, on  paffe  devant  une  fontaine  avec 
un  abreuvoir  à g.,  dont  les  eaux  font  tour- 
ner le  moulin  qui  efl  dans  la  vallée  ; tour 
nant  à g. , on  fort  du  ham.  après  avoir  paffé 
devant  la  pofle  aux  chevaux 

Côtoyant  des  hayes  à g. , après  lefquelies 
il  y a un  chemin  , on  remarque  un  bois  à 
dr.  ; en  montant  une  côte  très-rapide,  on 
voit  dans  le  bas  , à fa  dr. , une  Chapelle 
auprès  de  la  nouvelle  route  qui  joint  celle 
de  Gray;  à g. , on  voit  le  vill.  de  Preigney 
dans  le  fond  , à la  naiffance  d’un  vallon. 

Arrivé  au  haut , on  traverfe  le  bois  la  Sol , 
dont  la  tranchée  efl  large.  La  vue  de  cet  en- 
droit efl  agréable  ; on  voit  au  fud-efl , Ray, 
bourg  où  il  y a un  Chapitre  compofé  d’un 
Doyen  Sc  de  fix  Chanoines , qui  font  à la 


nomination  , auffi  bien 


que 


le  Curé  de  la 


Paroifîe,  du  Prieur  de  Grandcour  ; on  voit 
auflî  le  château  d’Oifeîay , 1 1 1. , &c  Châtil- 
îon-ie-Duc  j 4 1.  plus  loin  , à l’extrémité  de 


! 
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la  côte  de  Viellez , au-delà  de  l’Oignon  , 2,  l. 
au  N.  de  Befançon,&  au  deffus  les  montagnes 
de  la  Suide;  on  découvre  bien  les  Voges  & le 
Ballon  de  S.  Antoine , en  face  de  la  route. 

Deicendant  une  pente  rapide  , on  tourne 
un  peu  à dr.  ; à mi-côte , on  laide  un  vallon 
à dr.  avec  un  chemin  qui  traverfe  le  bois; 
il  va  à Molay  , qui  eft  derrière  ; on  voit 
bien  les  rochers  qui  couronnent  la  monta- 
gne de  leurs  noms  , au  pied  de  laquelle  on 
apperçoit  l’églife  des  Bénédidins  & celle  du 
vill.  de  Morey.  La  Cure  eft  à la  nomination 
de  l’Abbé  de  Beze  , Diocèfe  de  Dijon  ; S. 
Julien  eft  plus  loin  , & la  Chapelle  de  N.  D. 
de  Mont-Carmel  ; Suaucourt , qui  eft  au- 
deffus,  eft  du  Diocèfe  de  Langres. 

Defcendant  une  double  côte , on  fort  du 
bois  en  tournant  à dr. , Sc  enfuite  à g.  en 
remarquant  à la  g.  de  la  montagne  de  la 
Roche , une  plaine  d’une  étendue  conftdé- 
rable  parfemée  de  bois , de  prés , de  terres 
fertiles  en  bled,  &c. 

A mi-côte  , on  trouve  un  beau  vallon 
entre  le  bois  la  Sol  celui  de  Preigney  à g. 
rempli  d’une  belle  prairie  bordée  de  faules 
des  deux  côtés  , arrofée  par  le  ruifleau  qui 
defeend  de  Preigney  &C  de  la  fontaine  de 
Cintrey. 

Defcendant  une  troifieme  côte,  on  tourne 
à dr.  en  remarquant  le  vill.  de  Malvillers  en 
face  dans  le  bas  , au  botd  de  la  prairie,  &• 
au-defîus  le  bois  , la  forêt  & le  vill.  de  Lavi- 
gney  , qui  reflortit  au  Bailliage  de  Gray,dont 
la  Cure  eft  à la  nomination  du  Commandeur 
de  la  Ville-Dieu  ; Gourgeon  eft  plus  loin  , 
avec  une  belle  allées  d’arbres  à fa  dr.  Arrivé 
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||au  bas  , or  tourne  à g.  en  iailiant  une  croix  ; 
à dr.;  on  voit  bien  Maivillers. 

Un  peu  après,  on  arrive  àunebelle  prairie 
qu  il  faut  traverfer  en  payant  fur  une  arche 
' très-élevée, fous  laquelle  coulent  les  eaux  de 
pluies  & d’orages  qui  font  très-abondantes. 

Arrivez  à la  fin  des  prés  & fur  le  pont  du 
moulin  de  MalvilLrs  , qui  efl  à dr \ 

Etant  fur  le  pont  du  Moulin,  on  remar-  \ 
que  à g.  une  grille  avant  la  Vanne  , qui  fert  : 
I de  barrière  aux  pciflons  renfermés  dans  le  j 
I canal  ; le  ruiffeau  vient  des  fontaines  &:  des  j 
I moulins  de  Preigney  & de  Cintrey,  que 
j l*on  voit  à 3 q.de  1. , entre  les  bois.  J 

j Quittant  le  pont  & îe  moulin,  on  monte, 
iune  cote  rapide  en  tournant  fort  à g,  & en- 
| j îuite  a dr.  en  laiÜanî  un  poirier  à g.  ; on  l 
; voit  bien  le  moulin  de  Cintrey. 
i Arrive  au  haut  de  la  côte  ; en  remarque  i 
j que  le  terrein  ne  produit  plus  de  pierres  | 
jnones ; ce  font  des  laves  qui  te  partagent1) 
!;  par  feuillets  comme  i’ardoile  ; on  s’en  Vert 
jj  pour  couvrir  les  maifons  en  place  de  tuilles. 
g!  Etant  au  chemin  du  vill.  de  Maivillers, 
b qui  eft  à 300  toifes  environ  a dr. , qui  n’a 
jj  point  de  clocher,  il  y a une  belle  avenue  à 
; la  dr.  ; elle  eu  direèle  aux  gros  bois  qui  font 
! plus  loin  , fur  la  hauteur, 
j Defcendant  une  pente  douce  , on  fe 
| trouve  en  face  de  Maivillers  , qui  n’eft 
j qu’une  fuccurfale,&  vis-à-vis  d’une  borne  qui 
marque  la  di/lance  de  cet  endroit  à Cintrey; 
elle  eft  de  iico  toifes.  Arrivé  au  bas,  on 
pâlie  fur  une  arche,  où  coule  l’eau  d’une 
îonîaine  qui  eft  à g. , au  milieu  d’un  paf- 
quier  parfémé  de  gros  chênes  ; il  y a un 
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chemin  à gauche , 6c  un  à droite  avec  un 
pré. 

Quittant  l’arche  , on  monte  en  tournant 
un  peu  fur  la  dr.  ; arrivé  au  haut,  on  def- 
cend  en  remarquant  à la  g.  du  vill.  une 
plantation  de  gros  chênes. 

Etant  au  bas , on  paffe  fur  un  pont  où 
coulent  les  eaux  des  fontaines  qui  le  trou- 
vent dans  le  bois  de  la  Meillere  , que  le 
vallon  côtoie  ; à dr. , on  paffe  à l’extrémité 
de  la  plantation  de  chênes,  qui  va  au  vill.; 
il  y a un  pré  en-deçà. 

Quittant  le  pont , on  monte  une  pente 
douce  en  laiffant  un  chemin  à g . &C  un  à dr, 
qui  traverfe  la  plantation  de  chênes  ; arrivé 
au  haut,  on  laide  à g.  le  chemin  bordé  de 
jhayes  6c  d’arbres  du  vill.  de  Melin,  éloh 
}gné  d’une  d.  1.;  l’Abbé  de  Charlieu  nomme 
à la  Cure. 

Montant  une  double  côte , qui  eft  rapide, 
on  tourne  à dr.  en  côtoyant  le  bois  de  la 
forêt,  qui  ed  à dr.  à ioo  toifes  environ; 
i arrivé  au  haut,  on  tourne  fort  à dr.  en  paf- 
fant  à la  naiffance  de  deux  vallons  , l’un  à 
dr.  6c  l’autre  à g. 

Montant  toujours , on  apperçoitla  mon- 
tagne de  îa  Roche  par-deffus  les  bois  à dr. , 
avec  Moîay  6c  Moray  au  bas  de  la  côte,  6c 
| à l’angle  du  bois  la  Sol;  le  vallon  à g.  ed 
| confidérabîe. 

Defcendant  une  côte  rapide , on  côtoie 
toujours  le  bois  ; arrivé  au  bas,  on  traverfe 
un  vallon  qui  va  à g. 

Après  avoir  paffé  fur  une  petite  arche , on 
monte  une  côte  rapide  en  remarquant  un 
vallon àg.en-deçà  du  bois;  Melin  ed  derrière 
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Defcendant  une  pente  rapide  ; le  point  de 
vue  eft  affez  récréatif  à dr.  Après  avoir  tra- 
verfé  des  huilions,  on  defcend  une  double 
côte  très-rapide  ; à mi-côte , on  voit  que  le 
bois  s’approche  de  la  route  à angle  droit  en 
fuivant  le  vallon.  Côtoyant  le  bois  de  la 
forêt,  on  laide  le  chemin  de  Lavigney, 
vill.  à dr.  derrière  le  bois  qui  eft  du  Bailliage 
de  Gray. 

Montant  la  côte  , on  quitte  le  bois  qui 
s’éloigne  ; arrivé  au  haut , on  côtoie  des 
hayes  à g.  ; le  vallon  va  à dr.  Un  peu  plus 
loin  , on  fe  trouve  au  chemin  de  Melin  à 
Lav:gney , vill  qui  eft  parmi  les  arbres , que 
I on  voit  entre  les  deux  bois  ; la  campagne 
eft  parfemée  de  hayes  & de  pierres  plattes, 
qui  rendent  le  terrein  prefque  fténle. 

Suivant  la  route  , on  côtoie  le  bois  Brûlé , 
qui  couvre  un  tertre  à dr. , éloigné  d’environ 
60  toifes  ; on  voit  bien  le  vill.  de  Gourgeon 
en  face  de  la  route,  avec  deux  moulins  à fa 
;dr.  dans  le  vallon  qui  fépare  les  deux  bois  ; 
ils  font  fur  la  Gourgeonne. 

Quittant  une  haye  à g. , on  tourne  à dr.; 
un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  auprès  d’une 
croix , de  laquelle  on  voit  à g.  un  vallon 
bordé  de  rochers  conftdérabies  des  deux 
côtés  ; il  y a des  carrières  auprès. 

Defcendant  une  double  côte  , on  va  palier 
fur  une  arche  en  taillant  des  prés  à g.  & à 
dr.  ; à g.  on  voit  les  rochers  des  deux  côtés  , 
& une  d.  1.  plus  loin  , fe  trouve  le  vill.  de 
Melin,  auprès  duquel  fe  perdent  deux  ruif- 
feaux  , après  avoir  formé  plufieurs  étangs, 
fait  tourner  plufieurs  moulins.  L’Abbaye 
de  Cherlieu  eft  i 1.  plus  loin,  précifément 
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Pau  nord , derrière  les  bois  ; à dr. , on  re- 
marque que  la  prairie  eft  très-marécageufe. 
On  prétend  que  les  eaux  répandues  dans 
'cette  prairie  proviennent  des  ruiffeaux 
jlqui  feperdent  à i d.  1.  à g.  aux  environs  de 
j Me  lin. 

j Quittant  l’arche , fous  laquelle  il  ne  paffe 
jpoint  d’eau  en  tout  tems  , on  monte  en 
j tournant  à g.  La  petite  tour  que  l’on  voit 
!en-daçà  &:  à la  dr.  du  vill.  de  Gourgeon , 
■renferme  une  belle  fontaine  qui  donne  naif- 

I fonce  à la  riviere  de  Gourgeonne;  après 
javoir  fait  tourner  les  deux  moulins  que  Ion 
voit,  St  arrofé  dans  l’efpace  de  5 J.  cinq  à 
jfix  vill. , fe  jette  dans  la  Saône,  entre  Reco- 
Icgne  St  le  confluent  du  vallon. 

Arrivez  à la  Chapelle  S te.  Anne , 

Cette  Chapelle  , qui  eft  bâtie  à g.  de  la 
l'route , eft  accompagnée  d’une  croix  de 
| pierre  très -haute  , plantée  en  face  , après 
laquelle  il  y a un  chemin  qui  conduit  à Se- 
madon  ; de-lâ , on  découvre  le  vill.  de 
Melin  dans  la  gorge  à g.,  au-defTus  les  bois 
j'de  Ch?demagne;  à dr. , on  voit  en  plein 
jî’églife  de  Gourgeon  , bâtie  en  croix , accom- 
pagnée d’une  tour  quarrée  couronnée  d’un 
dôme  ; la  Cure  eft  à la  nomination  de  l’Abbé 
de  Charlieu  , qui  en  eft  Seigneur.  Un  peu 
plus  loin  , on  monte  une  double  côte  en 
lalfFant  une  petite  maifon  du  vill.  à dr. , bâtie 
à neuf , couverte  de  laves  comme  celles 
j|de  prefque  tous  les  vill,  de  la  Comté.  Après 
cette  maifon,  on  côtoie  des  bayes  à g.,  en 
j lai  liant  à dr.  le  chemin  du  village.  j 

Côtoyant  des  vignes  , des  pommiers , 
•noyers , cerifiers  , etc.  On  fe  trouve  vis-à- 
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vis  l’églife  de  Gourgeon  ; quittant  les  vignes 
& les  hayes  à dr.  , on  voit  un  chemin  bordé 
de  hayes , &:  un  autre  à g.  qui  conduit  à 
Semmadon  ou  S.  Madon , vill.  à 3 q.  de  1.  ; 
ileft  bordé  de  même  que  celui  à g.,  on  re- 
marque de  gros  noyers  parmi  les  champs, 
de  même  que  le  vallon  à dr.  qui  en  eft  rem- 
pli ; il  y a un  bois  plus  loin. 

Traverfant  un  vallon  , la  vue  eft  bornée 
à g. , on  croit  voir  des  remifes  par  la 
quantité  de  hayes  qui  (ont  parfemées  dans 
’ ta  campagne  ; ( mauvaifes  terres  à cultiver , 
remplies  de  pierres ) ; à mi-côte,  on  laide  un 
chemin  & un  gros  noyer  à g.;  le  bois  fe 
rapproche  de  la  route  à dr.  , à 80  toifes 
environ. 

Arrivé  au  haut , on  tourne  à g en  laiffant 
un  chemin  à dr.  qui  defeend  le  long  du  vallon 
pour  ailer  à Gourgeon  ; quelques  toifes  plus 
loin  , on  laide  des  hayes  à g.  parmi  lefquel- 
îes  on  tire  des  pierres  platées  prefqu’à  fleur 
de  terre  y & un  bois  à dr.  à 50  toifes; 
de  là  on  apperçoit  bien  le  vill.  de  Semma 
don , avec  la  Chapelle  de  S.  Valere  eu  S. 
Valley  au  deflus. 

Après  avoir  pafle  devant  une  belle  croix 
de  pierres,  on  defeend  en  tournant  à dr. ; 
ta  vue  fe  réjouit  dans  une  vallée  charmante 
à gauche  , à l’extrémité  de  laquelle  fe  trouve 
le  vill.  d’Oigney,  qui  eft  en-deçà  du  bois 
de  Chalemagne. 

Arrivé  au  bas , on  monte  une  côte  rapide , 
du  haut  de  laquelle  on  apperçoit  en  fe 
retournant  la  montagne  de  la  roche  précifé- 
ment  au  couchant  ; il  y a un  bois  à g. 

Defcendant  une  pente  très  - roide , on 


Route  de  Langres  à Beffort, 


12 


côtoie  le  bois  de  Combeau  Fontaine  à dr.  ;i 
arrivé  au  bas  d’un  vallon  quj^’a  point  d’if- 
fue  , on  voit  à g.  une  foffe  où  les  eaux  fej 
perdent  dans  les  tems  de  pluie.  Côtoyant 
toujours  le  bois  à dr.  en  montant , on  voit 
à g.  un  vallon  entre  les  bois  de  Chanoy  &; 
celui  de  Chatel;  Arbecey  eft  plus  loin;  ar 
rivé  au  haut,  on  defcend.  Un  peu  plus  loin  , 
on  paffe  fur  une  petite  arche;  le  vallon, 
qui  eft  très-fertile  , defcend  du  bois  qui  s’é- 
loigne en  remontant  une  pente  douce. 

Defcendant  de  même  , on  voit  Combeau- 
Fontaine,  en  face  dans  le  bas;  defcendant 
plus  rapidement , on  tourne  à dr.  en  laiffant 
de  beaux  noyers  à g.  & des  vignes  à l’ex- 
trémité de  la  côte  à dr.  couronnées  de  bois  ; 
defcendant  une  double  côte  , on  tourne 
encore  à dr. 

Arrivez  à Combeau-Fontaine 

Ce  vill.,  qui  efl  confidérable  , peut  palier 
pour  un  petit  bourg  ; il  eff  traverfé  par  trois 
grandes  routes,  celle  de  Langres  à Beffort , 
de  Befançon  à Langres,  6c  celle  de  Dijon  à 
Nancy,  par  Mitecourt,  &c. 

Il  renferme  une  paroiffe  du  Diocèfe  de 
Befançon  , 6c  du  Doyenné  de  Trave  , à la 
nomination  du  Prieur  de  Mofterot  ; un  bu- 
reau de  la  pofte  aux  chevaux,  6c  une  très 
grande  quantité  de  belles  auberges,  qui  join- 
tes à fa  lituation  & à la  fertilité  des  environs, 
ne  contribuent  pas  peu  à procurer  l’abon- 
dance dans  cet  endroit , où  l’on  tient  marché 
le  vendredi , une  foire  le  20  Janvier,  le  25 
Mai , le  20  Août , 6c  le  lendemain  du  jour 
des  morts.  La  Seigneurie  appartient  à M.  de 
Villers-Vaudey. 
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Traverfant  ce  petit  bourg  , qui  eft  long  , 
on  laifTe  après  le  premier  clos  à g.  & la  pre- 
mière maifon  à dr. , qui  eft  une  forte  au- 
berge ; la  route  de  Mirecourt  pafîant  par 
JufTey  j petit  bourg  qui  a perdu  beaucoup  de 
fon  ancien  éclat , fitué  à 3 1.  au  N.  avec  une 
Prévôté  , une  Paroiffe  & un  Prieuré,  Ordre 
de  S.  Benoît,  dont  le  Prieur  nomme  à la 
Cure  ; un  Couvent  de  Capucins  bâti  fur 
une  montagne  parmi  les  rochers  & les  brouf- 
failles  ; il  eft  fi  élevé  quà  peine  peut-on  le 
diftinguer  avec  une  lunette  d’approche  , du 
pied  de  la  côte. 

Après  la  maifon  à dr. , on  voit  la  route 
qui  conduit  à Gray,  Dijon  & à Auxonne  , 
elle  traverfe  le  bois  de  Combeau-Fôntaine 
& de  Courcelles  qui  fait  partie  de  la  forêt 
de  Scey-fur-Saône. 

Après  ces  deux  routes  (on  fe  trouve  fous 
le  méridien  de  T ouf  ville  à z8  l.  au  Nord), 
Plus  loin,  on  remarque  l’églife  à g.,  bârie 
fur  le  même  modèle  de  celle  de  Gourgeon  ; 
un  peu  après  , on  paffe  devant  la  pofte  aux 
chevaux , qui  eft  à dr. , après  laquelle  on 
ivoiî  la  halle.  Defcendant,  on  tourne  à g ; 
étant  au  bas , on  pafte  devant  une  belle  fon- 
taine couverte  , qui  arrofe  une  prairie  char- 
mante bordée  de  coteaux  couverts  de  bois 
à dr. , au  bout  de  laquelle  l’eau  fe  perd  après 
avoir  fait  tourner  le  moulin  du  vill.,  éloigné 
d’un  quart  de  I.  Quelques  toifes  après  la 
fontaine  , on  pafîe  fur  une  arche  fous  la- 
quelle coulent  les  eaux  cui  defeendent, 
dans  les  terns  de  pluies  & dorages,  des 
environs  d’Arbecey  &z  de  THermitage  de 
S.  Jean  de  la  Rozé. 

Route  de  Langres  à B effort. 

Quittant  l’arche  , on  monte  en  tournant 
à dr.  & en  remarquant  l’agrandiffement  du 
vill.  par  plufieurs  maifons  nouvellement 
bâties  , après  lefquelles  on  fe  trouve  au 
haut  de  la  côte  ; de-là , on  voit  à g.  la  ferme 
ou  grange  du  Charme , au  milieu  des  bois , 
& i q.  de  1.  plus  loin  celle  de  la  Broffe;  Ar- 
becey  eft  à leur  dr. , & S.  Madon  à leur  g. 

Arrivé  au  bas  , on  paffe  fur  une  arche  en 
tournant  à g.  ; environ  io  toifesplus  loin  , 
on  fe  trouve  à la  fourchette  de  la  route  de 
Befançon,  qui  eft  à dr.  ; elle  paffe  à la  Neu- 
velle-les-Scey  , i 1.  ; à Scey-l’Egtife  & à 
Scey- fur-Saone  , i 1.  C’eft  un  bourg  avec 
un  joli  château  accompagné  dun  parc  qui 
eff  joint  à une  grande  forêt,  elle  a environ 
3 1.  du  fu d- eff  au  nord-oueft,  & 5 du  nord- 
eft  au  fud-oueft  , en  y comprenant  les  bois 
de  Grandcour,  & ceux  du  Baron  de  Ray, 
qui  fe  terminent  au  confluent  de  la  riviere 
de  Gourgeonne  & de  la  Saône  ; de  Scey  elle 
paffe  à Chaffey,  à Buffey,  à Traves,  vill.  qui 
donne  fon  nom  à un  des  quinze  Doyennés 
qui  compofent  l’Archevêché  de  Befançon  , 
de  là  à Vy  les-Ferrou  , à Neuville,  à la 
Charité  , bourg  avec  une  Abbaye  , Ordre 
de  Cîteaux  , dans  le  Doyenné  de  Gray  ; à 
Fretigny , à Oifelay , petit  bourg,  avec  les 
ruines  d’un  ancien  château  des  Ducs  de 
Bourgogne,  au  fommet  d’un  tertre  très- 
olevé  ; d’Oifelay  elle  paffe  à Veloreille  , à 
Bonnevaut,  à Etuz,  à Cuffey,  à Auxon- 
deffus , & enfuite  fe  réunit  à la  grande  route 
de  Vefoui  à Befançon. 

Quittant  la  fourchette  des  deux  routes  & 
la  croix  qui  eft  plantée  à la  pointe  , on  prend 
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à g,  en  mentant  & en  biffant  une  remife  à 
g. , on  voit  les  vertiges  d’un  ancien  Oratoire, 
qui  étoit  bâti  entre  les  deux  routes;  étant 
au  haut , on  defeend  un  peu  & on  monte  [* 
de  même  en  laiffant  un  beau  noyer  à g ; 
arrivé  au  haut  on  voit  un  bois  à dr.  & très- 
bien  îe  bourg  de  Combeau-Fontaine  , dans 
le  fond. 

Defcendant  une  côte  rapide  on  remar- 
que des  brouiffailles  à dr.  avec  la  route  de 
Scey  ; arrivé  au  bas , on  apperçoit  des  fortes 
à g.  & à dr.  j où  fe  perdent  les  eaux  des 
pluies  &:  d’orages;  le  vallon  à g.  parte  entre 
le  bois  de  Chanoy  & celui  de  Chatel. 

Arrivé  au  bas  d’une  double  côte , en 
monte  en  tournant  à dr.  ; étant  au  haut , on 
îaiffe  un  chemin  à g. , après  lequel  on  des- 
cend ; au  bas , on  remarque  un  ravin  ôt  une 
perte  d’eau  , avec  une  remife  à g. 

Montant  une  côte  rapide,  on  tourne  à 
dr.  en  laiffant  le  bois  de  la  Neuvelle  à g.  fur 
la  côte , un  autre  à dr.  avec  des  bruyères 
entre  le  bois  & la  route;  un  peu  plus  loin, 
on  Iaiffe  un  chemin  à dr.  qui  côtoie  le  bois  ; 
Magny-Robert  ert  une  ferme  derrière. 

Etant  au  bois  à dr. , qui  n’eft  féparé  de  la 
route  que  par  un  champ  d’environ  io  toiles 
de  large,  on  tourne  à g.  en  laiffant  celui  qui 
ert  du  même  côté  à 30  toiles  ; arrivé  au  haut , 
on  découvre  la  montagne  de  la  Roche , au- 
deffus  des  côtes  & des  bois. 

Descendant  on  traverfe  le  bois  en  remar- 
quant une  arche  feule  à g.,  & le  vallon 
qui  delcend  à dr. ; étant  au  bas,  on  monte  ; 
un  peu  après , on  fe  trouve  vis-à-vis  la  fin 
du  bois  de  d’Epoche  àdr. , qui  appartient  à 

M. 
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M.  de  Beaufremont  ; la  forêt  de  Scey  êÏÏ 
plus  loin  ; il  y a une  haye  à 50  toifes  à g., 
qui  entourent  l’entrée  du  fouterrein. 

Quittant  le  bois,  on  voit  la  Neuvelle- 
les-Scey  à dr.  au  pied  d’une  côte  ; un  peu 
plus  loin,  on  trouve  deux  chemins,  l’un  à 
g.  & l’autre  à dr.  ; de-îl,  on  apperçoit  à 
3 1.  bc  d. , a la  dr.  de  la  Neuvelle  , le  châ- 
teau du  Baron  de  Ray,  iitué  fur  une  mon- 

itagoe  , au  pied  de  laquelle  fe  trouve  le 
bourg,  le  long  duquel  parle  la  riviere  de 
Saône  , qui  forme  un  très- joli  canal  d’envi- 
ron 3 q.  de  1.  de  longueur. 

A la  dr.  de  la  route  , on  voit  à 1 1,  & d. 
en  defeendant,  le  clocher  blanc  & le  châ* 
t,eau  .^e  Sc^  ’ ^îtu^  ^ur  la  Saône  , & à fa  dr. 

1 ancien  chateau  d Oife'ay  à l’horifon  , dans^ 
une  touffe  d'arbres,  fur  un  tertre. 

A mi-côte,  on  laide  un  vallon  & une 
borne  à g.,  après  laquelle  on  defeend  une 
double  côte;  arrivé  au  bas,  on  remarque 
une  perte  d eau  à g.  ; montant  une  pente 
rapide,  on  laide  des  hayes  à g.  & à dr. , 
parfemées  dans  les  champs. 

En  defeendant  la  côte  , on  voit  un  che- 
min à dr.,  après  lequel  on  monte  un  peu; 
à mi  cote  , en  apperçoit  un  grand  troua 
g»  ; arrivé  au  haut , on  remarque  des  rochers 
& un  vallon  à g. , avec  les  arbres  du  jardin 
d’une  ferme  qui  efî  détruite. 

Defeendant,  on  voit  une  foffe  à g.,  en- 
tourée de  hayes  & de  rochers  ; c’eft  l’en- 
droit ou  les  eaux  des  pluies  viennent  fe 
précipiter  ; 3 dr.  ce  font  des  rochers  & des 
hayes  qui  bornent  i’horifon  ; le  terroir  ed 
très-infrudueux. 
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| Mentant  une  côte  rapide,  on  trouve, 

! étant  au  haut  un  chemin  à g.,  St  un  peu  plus 
l loin  , un  autre  à dr. , avec  une  borne.  De- là  , 
on  découvre  bien  le  chat,  d Oifelay  , a l ho- 
rifon;  on  apperçoit  auffi  le  bourg  & le  châ- 
teau de  Scey  , avec  la  riviere  de  Saône  ; 
laiflant  des  hayes  à g.  & à dr. , on  defeend; 

\ à mi-côte,  on  voit  un  vallon  confidérable  a 
!g.,  St  un  bois  au-deffus. 

S Defcendant  une  double  côte,  on  remar- 
que des  rochers  à g. , parmi  des  hayes,  en 
1 taillant  un  chemin  à g.  & un  à dr.,  avec  un 
! vallon.  La  campagne  elt  remplie  de  hauts, 
de  bas  St  de  hayes  , ce  qui  rend  le  labour 

très- difficile.  . 

Montant  une  côte  tres-rapide  , on  le 
trouve  au  haut  ayant  toujours  1a  vue  bor- 
née à g.  St  à dr. , & ne  voyant  que  hauts , 

1 bas  . rochers  St  hayes  çà  & là. 
j Descendant  une  pente  douce  , on  taille 
jun  chemin  à g.  & à dr. , St  le  bois  de  Scey, 

I qui  s’approche  de  ta  route  a 40  toiles  a g. , 
jim  peu* plus  loin  , on  apperçoit  le  clocher 
; de  Scey  en  defcendant  plus  rapidement. 

Arrivé  au  bas  , on  monte  en  tournant  fort 
*à  ç.,  & en  côtoyant  le  bois  , qui  elt  éloigné 

Il  d’environ  5 toifes  ; étant  au  haut , on  tourne 
ifort  à dr.  en  remarquant  le  bourg  St  le  châ- 
teau de  Scey,  avec  la  Tour;  on  découvre 
les  côtes  de  Gy. 

Defcendant  une  cote  rapide  , on  voit  une 
borne  à mi-côte  ; arrivé  au  bas , il  y s une 
remife  à g. , avec  un  chemin  ; le  vallon  n’a 
| point  d’écoulement.  # % 

S Quittant  le  chemin  , on  taille  des  près  a 
I dr.  St  un  vallon  à g.  qui  côtoie  le  bois,  où 
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ji'on  auroit  pu  faire  pafTer  la  route  , pour 
éviter  ia  côte  que  Ton  va  monter. 

Quittant  les  prés  &c  les  bayes,  on  monte 
j la  côte  rapide  en  tournanr  à g.  Au  haut,  on 
voit  à dr.  , ia  route  de  Scey-- fur- Saône. 

PafFant  entre  le  bois  de  Pont  fur-Saône  à 
g. , &:  celui  de  Chanoy  à dr. , éloigné  d’en- 
viron 30  à 40  toifes  , on  monte  toujours, 
mais  moins  rapidement  qu’auparavant. 

Etant  au  haut , on  fe  trouve  à la  four- 
chette de  la  route  de  Scey  fur-Saône  , qui 
côtoie  le  bois  de  Chanoy , qui  couvre  le 
coteau.  Elle  fe  joint  à celle  qu’on  a vu  de 
de  Combeau-Fontaine  à Befançcn,  au  milieu 
de  Scey  , bourg  éloigné  de  3 q de  1.  à dr. 

Quittant  la  fourchette  , on  voit  une 
perte  d’eau  à dr. , après  laquelle  on  defeend 
une  pente  douce  en  remarquant  à 3 q.  de  1. 
la  ferme  des  Arpens  , au  bas  de  la  montagne 
de  Chatillon  couverte  des  bois  de  Port-iur- 
Saône,  que  l’on  voit  à g.;  Changey  eft  plus 
Io  n,  avec  Amance , 2 l.au-deiîus.  Le  beau 
château  que  l’on  apperçoit  plus  loin  en 
ligne  directe  , ornée  d’un  grand  parc.  C’ed: 
celui  de  S.  Remi,  à Madame  de  F.ofes.  11  eft 

au  nord  de 
Port-fur-Saene  , fur  la  route  de  Befançon  à 
Mirecourt  & à Lunéville,  à 1 d.  1.  au  iudde 
Claire-Fontaine,  belle  Àbbye  d’hommes, 
Ordre  de  Cîteaux,  du  Diocèfe  , Parlement 
&:  Intendance  de  Befançon , du  Bailliage  & 
recette  de  Vefoul , éloigné  d’environ  7 1.  de 
cette  ville.  L’époque  de  fa  fondation  eft 
fixée  en  1133. 

Regardant  dans  le  bas , on  voit  à 1 L à g. , 
le  viiL  de  Conflandey  , Btué  à la  jon&ion 
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I de  la  Saône  & de  la  Lantenne , qui  pafle  à 
I Faverney , vill.  que  l’cn  apperçoit  i 1.  6c  à. 
S plus  loin  , dans  la  vallée , au-delà  de  la  prai- 
rie , en-deçà  de  la  côte  Frémi , couverte  de 
bois;  Amoncour  & Fleury  font  en-deçà, 
le  long  de  la  même  riviere  ; la  forge  de 
Conflandey  appartient  à Madame  la  Com- 
tefie  de  Rôles. 

Villers-fur-Port  e(F  le  vill.  que  l’on  voit 
en  face  de  la  route;  Provencheres  eft  au- 
defîus,  au  bord  du  bois;  Port-fur-Saône  eft 
Pendroit  que  l’on  apperçoit  à l’angle  du 
bois  qui  e fl  à dr. , avec  la  ferme  de  Valle- 
roy  au-delîus , entre  les  bois , à la  dr.  de 
Villers  ; le  Ballon  s’apperçoit  plus  loin  à 
i’horifon. 

Enfin  , la  vue  fe  trouve  dédommagée  de 
ce  qu’elle  a été  bornée  avant , par  des  côtes , 
des  roches  & des  bois , &c. 

Un  peu  plus  loin  , on  defcend  une  côte 
longue  & rapide  en  tournant  à dr.  ; après 
avoir  quitté  le  bois  à g.,  on  côtoie  celui  à 
dr. , qui  efi:  fur  la  hauteur;  la  route  eft  à 
mi  côte. 

Un  peu  plus  loin,  on  monte  un  peu; 
arrivé  au  haut , on  remarque  un  beau  poi- 
1 rier  à dr  , de  delfous  lequel  on  découvre 
S bien  la  plaine  & le  château  de  S.  Remi. 

1 Defcendant  on  apperçoit  le  bourg  de 
| Port-fur-Saône , à découvert  dans  le  fond, 

§ à la  g.  delà  route;  quelques  toites  plus  loin, 
on  ie  trouve  à la  fin  du  bois  à dr.  en  laifianr 
un  chemin  à g.  De-là  on  voit  la  Motte  de 
Vefoul , au-deflus  des  bois,  à l’horilon  ; à 
. la  dr.  de  Port  & de  la  route,  on  voit  la 
erange  de  la  Maladiere,  en-deçà  celle  de  la 

— 
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pied  du  Menamont , tertre  firué  au  milieu 
d'un  bois  rempli  de  Verrerie  ; fe  dirigeant 
au  couchant  „ elle  pafie  à Belrupt  6c  à fîon- 
villet,  au  milieu  duquel  elle  coule  au  midi, 
en  allant  mouiller  les  murailles  de  Darney  , 
petite  ville  à 3 q.  de  1.  de  fa  fource  , avec 
un  Chapitre  compofé  d’un  Doyen  6c  de 
trois  Chanoines  , à la  nomination  du  Sei- 
gneur; elle  efl  du  Diocèfe  de  Befançon  <k 
de  la  Cour  Souveraine  de  Nancy;  le  fiége 
d’un  Bailliage  Royal , régi  par  la  coutume 
générale  de  Lorraine  ; d’un  Corps  de  Ville  , 
|&  la  Réfidence  d’une  MaréchaufTée.  Outre 
le  Chapitre  , il  y a une  ParoiiTe  , des  Réco- 
ilets , un  Hôpital  61  des  Sœurs  de  la  Charité. 

De  Darney , elle  va  à Attigny , en  cô 
jtoyant  à fa  g.  le  ban  de  Belrupt  de  d’Attigny, 

1 forêt  d’environ  16  L defurface,  en  y com- 
I prenant  le  bois  de  Paffavant  ; elle  fournit  le 
bois  à plus  de  quinze  à vingt  verreries,  &c  à 
! plufieurs  forges  à fer  , dont  on  tire  la  mine 
! dans  les  environs. 

j D’Attigny , elle  fe  dirige  au  nord  , une  d 
1 1.  plus  bas, elle  reçoit  les  eaux  d’un  petit  ruif 
Ifeau  a g.,  qui  traverfe  le  bois  fur  lequel  fe 
I;  trouvent  deux  forges  6c  levill.  de  Droitte- 
|j  val  ; une  lieue  au-deffous  , elle  fait  deux 
j coudes  confidérables  du  couchant  au  levant , 
du  levant  au  couchant,  en  entourant  du 
jnord  au  midi,  la  Ville  de  Mùnthurcnx.  Elle 
jefl  lituée  dans  le  Barrois,  fur  une  hauteur, 
|jà  la  dr.  de  la  Saône,  renfermant  un  Cou- 
!j  vent  de  Tiercelins. 

||  De  Monthureux  , elle  fe  dirige  au  fud- 
joueft  l’efpace  d’une  lieue,  où  elle  reçoit  un 
truifTeau  qui  defeend  de  la  grande  chaîne;  il 
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pafte  à Flabémont,  Abbaye  Commandataire 
d’hommes,  Ordre  de  Prémontré,  dans  le 
Duché  de  Bar , à 2 L au  fud-efl  de  la  Marche  ; 
elle  eft  du  Diocèfe  de  Toul,  ou  peut-être 
à préfent  de  celui  de  S.  Diey  , elle  a été 
fondée  en  1140,  par  Hugues  , SÇomîe  de 
Vaudemont. 

Coulant  au  midi , elle  fertilife  une  belle 
prairie  en  fe  groftiftant  de  plufieursruiffeaux, 
paffe  entre  Thon  & Figneville;  à Lironcourr 
6c  de  là  à Chatillon  , bourg  fitué  au  milieu 
d’une  prairie  , au  confluent  de  l’Apance  , 
qui  vient  pafterà  Bourbonne-îes-Bains. 

De  Chatillon , elle  fe  dirige  au  levant 
d’été , 6c  enfuite  au  fud-oueft , 6c  après  au 
levant , où  elle  baigne  les  murailles  de  Jon- 
velle,  gros  bourg  du  Diocèfe  de  Befançon  , 

6c  du  Doyenné  de  Faverney  , fur  la  rive 
j gauche  de  la  Saône , avec  un  Prieuré , Ordre 
de  Cluny , autrefois  à la  nomination  des 
Jéfuitcs  de  Dole. 

A une  (L  1.  au  levant  de  ce  bourg,  on 
trouve  l’enceinte  d’un  ancien  Camp  des 
Suédois  , de  ,1633.  ? 

I Un  peu  au-deiïous  de  Gouvilîe  , la  Saône 
S coule  au  midi  , au  fud-efl,  au  fud  6c  au 
levant,  où  elle  reçoit  le  Coney,  riviere  qui  * 
prend  fa  fource  à Vriménil , vill.  au  nord 
eft  ; dans  l’efpace  de  10  L qu’elle  a de  cours , ; 
elle  fait  aller  fept  à huit  forges  , quelques  I 

| papeteries  6c  une  Manufa&ure  de  fer  blanc,  I 

bâtie  au  vill.  de  Bains,  fur  la  route  de  Lu-  1 
S xeuil  à Mirecourt.  I 

IDu  confluent  de  cette  riviere  , la  Saône  i 
coule  au  fud-oueft , arrofe  Ormoy,  fertilife  . | 

les  prairies  de  Bétancourt , va  au  midi,  6c  f 

1 iv  I 
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arrofe  celle  de  Jufley  , conjointement  avec 
TAmance,  quelle  reçoit  dans  cet  endroit. 

Coulant  an  noH,  elle  traverfe  les  prairies 
du  vill.  de  Monthureux,  où  elle  reçoit  TOu- 
geotte  ; allant  au  midi,  enfuite  au  levant, 
& après  au  fud-eA;  elle  pafle  entre  Fouche- 
cour  & Banlay  , où  il  y a un  bac;  traverfe 

Iles  marais  de  Ccnflandey  , arrive  à la  forge 
au  vill.  de  ce  nom,  où  elle  reçoit  la  ri- 
jviere  de  Lanterne,  qui  prend  fafource  aux 
ijVoges,  pafTe  à Faucogney  , à Ste.  Marie, 

| vill.  à i 1.  &z  d.  au  couchant  cieLuxeuil  ;une 
jd.  1.  au  déficits , elle  fe  groflit  du  Breuchin  , 
Il  arrofe  la  prairie  de  Conflans,  petit  bourg  à 
2 L au  fud  de  S.  Loup , à 4 1.  &L  d.  au  nord  efi 
de  Port-fur-Sadne  ; il  eft  du  Diocèfe  de  Be- 
façon  , renferme  une  Paroifle,  des  Récolers 
& un  Couvent  de  Filles  de  la  Congrégation  , 
§ fondée  en  1727. 

Dans  les  mines  de  fer  qui  font  à 1 q.  de 


1.  de  ce  bourg  , on  découvre  des  cornes 
d’Ammon , depuis  le  diamètre  de  deux  pieds 
;de  Roi , jufqu’à  celui  de  deux  ou  trois  'ignés 
;Les  plus  grofTes  font  cnflaîifées  dans  l’inté- 
fjneur,  & couverte  à l’extérieur  de  dendri- 
$ i tes ^ ou  efpece  de  feuilles  de  perd!  ; les  att- 
itrés, pour  la  plupart,  font  métallilées.  Un 
jq.  de  1.  au-deuous  de  Conflans,  eile  reçoit 
jîa  Plane  , après  laquelle  elle  fe  dirige  au 
fifud-ouefl  , en  pafi’ant  le  long  des  villages 
j ! de  Bafligney  & de  Bourguignon,  arrofe 
|!&  fertilile  la  prairie  de  Merfuay  , celle 
ideFavernay,  dont  elle  baigne  les  muraii- 
1 les  , bourg  du  Diocèfe  , Parlement  & 
| intendance  de  Befançon  , Recette  de  VefcuL 
| C’cft  le  Chef  lieu  d’un  Doyenné  de  ce  nom, 


l 
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célébré  par  Ton  Abbaye  Commandataire  , 
Ordre  de  S.  Benoît  , Congrégation  de  S. 
Vannes.  Après  avoir  traversé  des  marais, 

; elle  groffit  !a  Saône  à Confîandey. 

| De  ce  viil. , la  Saône  fait  un  coude  au 
: couchant,  vis-à-vis  Chaux,  & un  autre  au 
ij levant  , en  arrivant  à Port,  précilément 
; tous  îe  méridien  de  Befaçon , à 22  1.  environ 
; ' de  fa  fource. 

J La  iituaticn  de  Port-fur-Saône  , eft  non 
||  feulement  fur  la  riviere  , mais  encore  fur  la 
;!  grande  route  de  Paris  à Balle  , en  SuifTe  , 6c 
*.de  Strasbourg,  par  Colmar,  6cc.  à 1 1.  6c 
îjd.  de  Scey-fur-Saône  ,.à  2 1.  6c  d.  de  Faver- 
! ney  & à 3 de  VefouL 
| Ce  gros  bourg  , dont  le  Roi  eft  Seigneur, 
renferme  une  Paroifie  dédiée  à S.  Etienne  , 

||&  un  Prieuré  , Ordre  de  S.  Benoît , dont  le 
:l  Prieur  nomme  à la  Cure;  un  bureau  de  la 
| pofte  aux  lettres  6c  aux  chevaux,  6c  beau- 
coup de  gro/fes  auberges.  Le  marché  s’y 
tient  tous  les  mercredis  ; une  foire  le  mer- 
credi avant  Pâque  Fleuri,  ou  des  Rameaux, 

| une  autre  le  13  Mai,  le  4 Août  6c  à Noël. 

| Le  commerce  confite  en  bled,  avoine, 

! fer,  verre  , bois,  &c”.  qu’on  defcend  à Gray, 

| par  le  moyen  de  la  Saône  , pour  être  en 
\ fuite  tranfporté  à Lyon  6c  en  Provence.  Les 
villes  que  la  Saône  arrofe  après  Port,  font 
Scey  , 2 1.;  Traves  , 1 1.  ; Ray , 4 1.  6c  d.  ; 
à Gray  , 9 1.  6c  d.  ; Pontalier  ,61.;  à Au- 
xonne  , 4 1.  ; S.  Jean  de  Lône,  4 1.  & d.;  à 
Seure  , 6 1. , 6c  à Verdun , ou  elle  teçoit  le 
Doubs  ,4b;  Châlons , 5 1.  6c  d.  ; Tournus 
7 1.  ; Maçon  ,81.;  Ville-Franche , 12  1. , 6c 
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Trévoux-,  après  laquelle  ville  , elle  le  jette 
dans  le  Rhône  à Lyon. 

Traverfant  le  bourg  de  Port-fur-Saône  , 
on  laide  l’églife  à g. , enfuite  la  porte  à dr. , 
Sc  beaucoup  d’auberges  à g.  & à dr. 

Quittant  les  maifons,  on  lairte  un  che- 
min à g. , après  lequel  il  y a une  croix  avec 
des  arbres.  Quelques  toiles  plus  loin  , on 
trouve  un  chemin  à dr.  & une  borne  , après 
lefquels  on  monte  en  remarquant  à g.  un 
vallon  &c  un  coteau  couronné  de  vignes. 

Plus  loin  , on  arrive  au  haut  , & à une 
maifon  bâtie  à g.  , & après  un  fond  bordé 
de  rochers , il  y a un  tertre  à dr.  à côté  de 
la  route.  Côtoyant  deshayes  à g. , on  tourne 
à dr.  en  remarquant  du  même  côté  un  vallon 
avec  un  bois,  après  avoir  traverle  un  petit 
vallon  qui  vient  de  la  côte  couverte  de 
bois  à g. 

Descendant  dans  un  autre  petit  vallon  , 
qui  vient  pareillement  du  bois,  on  monte  en 
côtoyant  le  bois;  arrivé  au  haut,  on  apper- 
çoit  le  vill.  de  Bougnon,  avec  la  ferme  de 
Vauxrenaux  en-deçà  , à l’angle  du  bois  ; le 
château  de  Grertcux  ert  plus  loin  à leur 
droite. 

Descendant  une  côte  rapide  , on  quitte 
le  bois  en  tournant  à dr.  ; le  vallon  fuit  la 
roche  à g.  ; étant  au  bas , on  traverfe  une 
prairie,  au  milieu  de  laquelle  on  parte  fur 
un  pont  fous  lequelle  coule  le  petit  ruiffeau 
|qui  defeerd  de  Provencheres , vill.  à i 1.  & 
cl.  au  nord,  il  parte  au  vill.  de  Gratery  , qui 
ert  à i q.  de  1.  à dr. , à la  g.  du  bois  ; quit- 
tant l’arche  & les  prés , on  monte  en  tour- 
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nanî  à g.  ; à mi-côîe,  on  fe  trouve  à FeUe- 


\maux . . . . 

| C’eft  une  ferme  &c  une  auberge  bâties  à 
;dr.  delà  route;  l’enfeigne  eft  à S.  Nicolas. 

| Quittant  cette  maifon  , on  monte  une 
; pente  rapide  en  côtoyant  des  clos  remplis 
| d’arbres  à dr.  ; à mi-côte  , on  voit  les  bois 
| de  Gratery  à dr.  fur  la  hauteur.  Tournant  à 
(g. , & enfuite  à dr. , on  paffe  entre  des  hau- 
teurs en  montant  rapidement. 

Après  avoir  traverfé  un  vallon  , on  fe 
trouve  fur  une  éminence;  quittant  les  bois 
là  g.  & à dr. , on  apperçoit  bien  le  vilL  de 
■Gratery  à dr. , une  d.  1.  dans  le  vallon,  à 
j l’angle  du  bois  ; Montigny-les-Dames  efl  à 
1 1 1.  au  midi,  derrière  le  bois;  outre  la  Pa- 
roiffe , ce  vill.  renferme  un  Chapitre  de 
| Dames  Chanoineffes , Ordre  de  Ste.  Claire, 
fitué  au  pied  d’une  cote  couverte  de  vignes, 
& au  bord  d’une  belle  prairie,  arrofée  par 
la  riviere  de  Drujonc,  i 1.  & d.  avant  de  fe 
jetter  dans  la  Saône.  Cette  Abbaye  efl  à i I. 
&:  d.  au  couchant  d’été  de  Véfoul , & à 2 1. 
iau  levant  d’hyver  de  Scey-fur-Saône , à 1 1. 
& d.  au  fud-efî  de  Port-fur-Saône  , dans  le 
Dîocèfe  de  Befançon , du  Doyenné  de  Lu- 
xeuil  & du  Bailliage  de  Vefoul;  les  envi- 
rons font  remplis  de  mines  de  fer. 

Defcendant  une  côte  rapide  , on  tourne  à 
g.  en  remarquant  un  beau  vallon  à dr. , & 
le  bois  de  Comenaiile  avec  celui  de  Cheny , 
fépare  l’un  de  l’autre  par  la  route  de  Befan- 
çon , & de  Vefoul  à Mirecourt  &:  Nancy. 

Arrivé  au  bas,  on  monte  en  laiflant  une 
belle  prairie  à dr. , au-delà  de  laquelle  on 
apperçoit  précifément  au  midi  une  côte 


Sud- e/l. 
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remplie  de  vignes  , couronnée  de  rochers; 
à la  dr.  de  Gratery , on  apperçoit  le  long  du 
bois , PHermitage  de  S.  Ferjeu,  plus  bas , 
le  viil.  de  Scye , dont  les  environs  font  rem- 
plis de  mines  de  fer. 

Defcendant  * on  tourne  à dr.  en  remar- 
quant le  bois  de  la  Commenaiile  & de 
Cheny;  arrivé  au  bas,  on  traverle  une  prai- 
rie en  pafTant  fur  une  arche,  après  laquelle 
on  monte  en  tournant  à g.  ; arrivé  au  haut , 
on  tourne  à dr.  en  laiflant  un  arbre  à g.  s 
après  lequel  on  trouve  une  borne  & une 
croix  à dr. 

Arrivez  à Charmoille 

Ce  vill.  efi  fitué  à la  fourchette  des  routes 
de  Langres  àBeffort,  ôddeBefançon  à Nancy, 
ce  qui  le  rend  plus  vivant  que  beaucoup 
dyautres. 

Defcendant , on  laiiïe  après  la  deuxieme 
maifon  à g.  la  route  de  Nancy,  après  la* 
I quelle  on  tourne  à dr.  en  remarquant  le  Four 
; banal  à g.,  & enfuite  Péglife  à dr.  , qui  eft 
une  fuccurfale  de  Pufey  ; après  avoir  palfé 
devant  un  abreuvoir  6c  pluiieurs  auberges, 
on  tourne  à dr. 

Sortant  du  vill. , on  defeend  en  laiffant 
le  clos  du  château  à g.  , &c  d’autres  remplis 
i d’arbres,  après  lefquels  on  trouve  un  paf- 
j quier  à dr.,  ou  vont  paître  les  belîiaux  du 
I vill.  ; à dr. , on  découvre  precilément  au 
imidi  le  ham.  de  Montoille , au-delà  delà 
riviere  de  Drujonc , qui  la  fertilife  : elle 
s’étend  , comme  on  le  voit,  du  fud-eft  au 
nord-eft,  i’efpace  de  2 1.;  le  foin  qu’elle 
produit  eft  très-renommé  ; le  vill.  de  Vaires 
ell  plus  loin,  on  le  reconnoit  par  le  château 
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nouvellement  bâtie  ;c’eft  la  Maifon  Blanche, 
qui  efl  à la  dr.  6c  à l’extrémité  du  vill.  parmi 
les  arbres  ; il  appartient  à M.  le  Préfident  de 
Rofieres.  Le  vill.  6c  le  château  font  au  bas 
d’une  côte  couverte  de  vignes  6c  de  bois  , 
couronnée  de  roches  ; la  route  eft  alignée 
à la  Motte  de  Vefoul  ; on  voit  bien  Mon- 
tigny , 6c  les  bâtimens  confidérabies  de 
l’Abbaye  nouvellement  bâtis. 

Defcendant  une  côte  très-rapide , malgré 
qu’elle  foit  cavée  ; on  fe  trouve  après  vis- 
à-vis  un  gros  poirier  à dr.  en  remarquant  à 
la  g.  de  Vaires,  le  vill.  de  Noidans  , au  pied 
de  la  montagne  6c  des  vignes  ; Pont  ed  plus 
loin  ; l’é.glife  de  ce  vill.  qui  n’exille  plus, 
étoit  la  Mere-Egliie  de  Vefoul;  il  n’y  a 
plus  que  le  Presbytère  qu’on  loue  à un 
particulier,  on  apperçoit  à fa  g.  les  premiè- 
res maifons  de  Vefoul,  au  pied  de  la  Motte  , 
avec  le  moulin  de  S Martin. 

Arrivé  au  chemin  à dr. , on  apperçoit  à g. 
le  clocher  de  Puly , auprès  du  bois  de  Reppes. 

Arri  vez  à Pufey . ...... . 

Ce  vill.  e-ft  très  long,  6c  fitué  au  bord  de 
la  prairie  de  Vefoul;  il  efl  du  Diocefe  de 
Befançon , de  la  recette  6c  du  bailliage  de 
Vefoul.  M.  de  Champhol  en  efl  le  Seigneur, 
6 c les  MM.  du  Chapitre  de  Vefoul  nomment 
à la  Cure. 

Avant  d’entrer  dans  ce  vill. , on  tourne  à 
dr.  en  laiffant  un  poirier  5 g.,  apres  lequel 
il  y a une  croix;  la  tour  de  l’égüfe  eif  en 
face  de  la  route,  6c  la  motte  en  ligne  direèle 
avec  la  ferme  des  Aberges  à mi  côte. 

Aux  premières  mailons,  on  t rne  à g. 
entaillant  un  chemin  à dr.  6c  enfuite  une 
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rue  ; un  peu  plus  loin  , on  laine  des  au* 
berges  à g.  & à dr. , 6c  une  croix  à g. , après 
laquelle  fe  trouve  l’églife  paroifïïale. 

Quittant  l’églife  6c  le  cimetiere  , on  def- 
cend  encore  en  tournant  à dr.  6c  à g.  ; étant 
au  bas  , on  voit  une  fontaine  voûtée  à g. , 
dont  l’eau  qui  pafTe  fous  le  pont  qu’on 
trouve  après  , a part  à la  fertilifation 
de  la  grande  prairie  de  Vefoul.  Après  la 
fontaine  , on  tourne  à dr. , 6c  après  le  pont , 

> la  route  prend  fur  la  g.  ; quelques  toifes 
plus  loin  , on  tourne  fort  à dr.  en  montant  ; 
avant  la  derniere  maifon,  il  y a un  abreu- 
voir. 

Sortant  de  Pufey,  la  vue  s’étend  fur  la 
§ belle  prairie  , dont  on  traverfe  l’extrémité, 
j 6c  fur  le  vill.  de  Vaires  : elle  ed  bornée  par 
la  côte  bordée  dérochés,  remplie  de  vignes 
6c  couronnée  de  bois.  Noidans  ed  à la  g.  de 
Vaires  parmi  les  arbres  ; 6c  plus  loin  , dans 
la  gorge,  on  apperçoit  Echenoz-ia-Méline , 
ham.  qui  a une  belle  papeterie , 6c  une  pen- 
1 fion  allez  forte.  Ce  vallon  ed  entouré  de 
1 rochers  6c  de  bois;  la  route  de  Vefoul  à 
1 Befançon  pade  à fa  g,;  à mi-côte  , le  bourg, 
le  long  des  rochers. 

Côtoyant  un  clos  bordé  de  hayes  à g.  , 
on  voit  une  plantation  de  faules  à dr.  6l  la 
prairie.  Après  les  hayes,  il  y a une  croix 
pofée  en  1776,  de  laquelle  on  apperçoit 
bien  Montigny  les-Dames.  A l’extrémité  de 
la  prairie  , à la  g.  du  bois  des  Dames,  qui 
ed  au-deflus. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  voit  le 
gros  bois  à g.  ; étant  au  bas , on  traverfe 
une  prairie  qui  ed  jointe  à la  grande  à dr. , 
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après  laquelle  on  monte  une  pente  douce. 

Arrivé  au  haut  * on  découvre  en  plein  la 
grande  prairie  de  Vefoul , à l’extrémité  de 
laquelle  on  voit  Montigny  , éloigné  de  1 1. 
Précifément  à dr.  , on  apperçoit  Mon- 
toillote,  belle  ôcgroffe  ferme  que  l’on  pren- 
droit  pour  un  château;  elle  appartient  à M. 
de  Mouzenay;  à g.  on  voit  les  maifons  de 
Reppes  au-delà  du  vallon,  avec  un  bois  a 
fa  g.  dans  îe  fond , &C  une  d.  1.  plus  loin  le 
clocher  de  Pufy  , dont  la  Cure  dépend  du 
Chapitre  de  Vefoul. 

Defcendant  la  côte  , on  tourne  fort  à dr.  ; 
étant  au  bas  &c  au  bord  d'une  prairie  qui 
fait  partie  de  la  grande , on  paffe  iur  un  pont 
de  trois  arches , fous  lequel  coule  le  ruiiîeau 
qui  la  ferîilife  , il  defcend  des  environs. 

Quittant  le  pont,  on  fe  trouve  à la  four- 
chette de  deux  routes  ; celle  qui  paffe  à une 
portée  de  fufil , & au  nord  de  Vefoul,  eft 
fréquentée  par  les  voitur  s 6c  les  perfonnes 
qui  n’ont  point  d’affaires  dans  la  vilie. 

La  pofte  6c  les  voitures  publiques  pren 
nent  celle  à dr.  en  laiffant  la  ferme  de  la 
Montoillote  du  même  côté  , 6c  celle  des 
Aberges  , à mi-côte  de  la  Motte  > couverte 
de  vignes  : elle  eft  connue  par  le  fameux 
château  qui  éroit  au  lommet  , duquel  on 
voit  encore  des  veftiges  aux  environs  de  la 
croix  revêtue  de  fer  blanc  , que  Ton  apper- 
çoit ; elle  a environ  vingt  pieds  de  hauteur. 
Cette  montagne  eft  de  la  figure  d’un  pain  de 
fucre , elle  peut  avoir  une  d.  1.  de  circuit 
par  le  bas  ; il  faut  une  bonne  heure  pour 
monter  jufqu’au  fommet.  Elle  eft  couverte 
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de  vignes  du  levant  au  fud  ; le  refte  eft  en 
bled  6c  en  excellens  pâturages. 

Tournant  à g.,  on  paffe  entre  les  vignes 
6c  la  riviere  ; Noidans  eil  plus  loin  6c  Eche- 
noz , dans  la  gorge;  le  moulin  de  Veze  6c 
le  presbytere  de  Pont  font  en-deçà  ; Na- 
vennne  eft  un  bam.  au  pied  d’une  cote  cou- 
verte de  vignes. 

Etant  au  bas  , on  entre  dans  la  Ville  de 
Vefoul. , 

C’ed  la  quatrième  ville  principale  de  la 
Franche-Comté  , le  premier  Bailliage  de 
celui  d’Amont,  le  plus  étendue  de  la  Pro- 
vince , dont  il  eft  le  Chef-lieu.  Elle  eft  du 
Doyenné  de  Luxeul , Diocèfe  , Parlement 
6c  Intendance  de  Befançon  ; elle  eft  lituée 
dans  l’ancien  Comté  de  Port,  eu  des  Porti- 
(iens , fur  la  rive  droite  du  Drujonc  , au- 
trement appellée  la  riviere  vouilleufe  , au  pied 
de  la  motte  de  Vefoul , dans  un  pays  abondant 
en  bled,  6c  au  bord  d’une  belle  6c  grande 
prairie  entourée  de  côtes  couvertes  de  vi 
gnes  , couronnées  de  bois  ou  de  rochers. 

Cette  ville  étoit  autrefois  plus  confidé- 
rable  , 6c  formoit  une  place  très-forte,  qui 
fut  démolie  avec  fon  château , fitué  fur  ie 
fommet  de  la  motte  , par  les  ordres  du  Mar- 
quis de  Fuente  ou  Fécate,  adreffés  à Jean 
de  Maubouhant , Maire  de  la  Ville  , lors  du 
liège  de  Vefoul,  par  Tremblecourt , en 
1593.  Les  Archevêques  de  Befançon,  à q 
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la  tenoient  en  fief  des 


hauts  Souverains  du  pays  ; ils  l’avoient 
cédée  en  arriere-fief  aux  Comtes  de  Bour- 
gogne , avec  fon  château  , fitué  fur  une 
montagne  ilolée  appeliée  la  motte  de  VefouL 
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Elle  eil  renommée  dans  l’Hiftoire  de  la 
Province,  & f es  Députés  tinrent  long-tems 
un  rang  diftingué  aux  affemblées  des  Etats 
de  la  Comté. 

Vefou1  renferme  une  églife  paroiffiale 
dediee  à S.  George  : elle  eft  décorée  d’un 
Chapitre  fondé  à Calmoutier,  versle  onzième 
fiede,& transféré  à Vefou!  en  1656,  par  une 
bulle  d Alexandre  VII.  Il  eft  compofé  d’un 
Doyen  de  huit  Chanoines.  Le  Roi  nomme 
au  Doyenné  , & Sa  Majefté  a l’alternative 
aux  Canomcats  avec  le  Chapitre  qui  eft  en 
poffelfton  de  la  Cure  , il  la  deffert  en  mufi- 
que  aux  principales  fêtes  de  l’année. 

Outre  cette  Collégiale  , qui  eft  bâtie  dans 
le  goût  moderne  , & d’une  très-belle  conf- 
trudhon  , on  trouve  un  Couvent  de  Capu- 
cins fitué  hors  de  la  Ville  ; un  Collège,  des 
An.ionciades,  des  Vifttandines  cloîtrées  des 
Hofpitalieres , un  Hôpital , la  Charité ,’itne 
Confrairie  de  la  Croix  & un  corps  de  Ca- 
sernes nouvellement  bâti,  décoré  d’un  beau 
! bâtiment  pour  le  logement  des  Officiers- 
'les  écuries  fontfpaciéufes,  furmontées  d’un 
étage  pour  le  logement  des  Soldats.  Tous 
ces  bâtimens  décorent  une  grande  place  oi'i 
la  troupe  eft  exercée.  La  riviere  qui  mouille 
les  murs  de  cette  cafcrne  forme  un  très  bel 
abreuvoir. 

Le  Bailliage  & le  Préfidial  de  Vefouls’é 

onn-l'!r  VÜL  ; 11  d’un  grand 

Baillft,  d un  premier  Préfident,  d’un  Pré- 

ftdent  en  fécond,  d’un  Lieutenant-Général 
^TeIr&.  Particulier,  & Lieutenant’ 
Aliefleur-Criminel , de  treize  Confeillérs, 
de  deux  Avocats  du  Roi , d’un  Procureur 
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du  Roi  & de  fon  Subftitut  ; d’un  Receveur 
des  épices  & amendes  ; de  deux  Commis- 
Greffiers  Civil  & Criminel  ; de  deux  Jures 
au  Greffe,  & d’un  Receveur  des  Configna- 

tions.  _ _ . ~ 

La  Chancellerie  a pour  Officiers  unCon- 
feiller  Garde  des  Sceaux  , un  Receveur  des 
émolumens  du  Sceau , un  Greffier  Garde- 
Minutes,  un  Confeiller  Chauffe-Cire,  & un 

Huilier.  f 

Les  Avocats  au  Bailliage  61  Prefidial,  font 

au  nombre  de  dix-huit  à vingt,  prefqu  au- 
tant de  procureurs,  fept  Huiffiers  & quatre 

Audienciers.  . 

Les  'Officiers  de  Police  font  : un  Lieute- 
nant, un  Procureur  du  Roi  & fon  Subftitut, 
un  Greffier  & un  Kuiffier. 

Les  Municipaux  font  , un  Maire  , un 
Lieutenant  de  Maire,  un  Echevin,onze  Con- 
feillers  , quatre  Sergens  & deux  Gardes  de 
Police 

La  Maîtrife  de  Eaux  & Forêts  eft  exercée 
par  un  Maître  Particulier , Lieutenant , Pro- 
cureur du  Roi,  Garde  Marteau,  Greffier; 
deux  Receveurs  Contrôleurs  des  epices 
un  Garde-Général  & Colleôeur  des  Amen- 
des deux  Arpenteurs  & trois  Huiffiers. 

Il  y a auffi  un  Subdélégué  , un  Comtml- 
faire  des  Guerres , un  Receveur  des  railles  , 
une  Lieutenance  de  Maréchauffee,  1 une  des 
trois  delà  Province  : elle  renferme  les  Bad- 
liage  de  Vefoul , Gray  & Luxeul.  Les  Offi- 
ciers font  un  Lieutenant , un  Afîeffeur  , un 
Procureur  du  Roi , un  Greffier  ; il  y a un 
Sous-Brigadier  & quatre  Cavaliers. 

L e commerce  de  Vefoul  eft  en  bois , grains 
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& beftiaux  ; les  Fabriques  font  peu  de  cho- 
fe  ; le  marché  s’y  tient  les  Jeudis  & famedi  ; 
une  foire  tous  les  jeudis  depuis  la  Chande- 
leur jufqu’à  celle  de  la  S.  George  ; une  à la 
S.  Jean,  à la  Ste.  Catherine  6c  à la  S.  Mau- 
rice. Toutes  ces  foires  confiflent  en  beftiaux, 
chevaux , grains  , 6cc. 

On  fabrique  beaucoup  d’acier  dans  les 
environs. 

Le  Carrofe  de  Befançon  à Vefoul,  arrive 
le  Dimanche  6c  le  Mercredi,  repart  pour 
Befançon  le  Lundi  & le  Jeudi. 

Vefoul  a deux  puits  d’eaux  minérales 
fitués  dans  un  lieu  appellé  les  Reppes , ou 
Rippels , à 1 q.  de  1.  au  nord  de  la  ville. 
Le  premier  fut  creufé  en  1687,  par  des 
payfans,  pour  abreuver  leur  bétail,  dont 
l’avidité  qu’ils  a voient  d’en  boire,  fît  apper- 
ceyoir  qu’elles  purgeoienî  ceux  qui  en  bu- 
voient  beaucoup  , ce  qui  f t foupçonner  une 
vertu  purgative  à cette  eau.  On  remarqua 
encore  que  le  limon  qu’elle  dépofoit  tei- 
gnoit  en  noir  le  linge  qu’on  y trempoit,  6c 
que  le  potage  que  l’on  faifoit  avec  cette 
eau  étoit  amer. 

En  1704,  le  Magiflrat  de  Vefoul  fît  creu- 
fer  un  nouveau  puits  à 3 6 pieds  de  diftance 
du  premier.  La  fource  qui  fut  trouvée  eft  de 
la  même  nature  que  la  première , égale  de 
couleur,  de  poids  , de  faveur  6c  de  qualité, 
elles  produifent  de  très-bons  effets  pour  îa 
gravelle,  les  chaleurs  d’entrailles , les  vo- 
mifTemens  , 6c  pour  les  vapeurs,  &c. 

A une  1.  au  fud-efî  de  Vefoul  (*),  à i’ex- 

( r ) Ec  non  pas  a i 1.  & d.  au  Septentrion, comme  Je  dit  M.  Ro- 
bert d»  Heiïein , dans  Ion  Didiionnaire  de  Ja  France 
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trémité  d’un  vallon  rempli  de  bois,  on 
trouve  une  folie  naturelle  d’environ  30 
pieds  de  profondeur  &:  de  1 s toifes  de  dia- 
mètre , gui  a la  figure  d’un  demi-cercle  à Ion 
ouverture  , dont  le  centre  eli  au  pied  du 
rocher. 

Au  fond  de  cette  fofle,  qui  fe  nomme 
Frais -Puits , on  remarque  qu’elle  fe  termine 
en  cône  renverfé  de  deux  piedsde  largeur  au 
îfommet;  il  y a une  petite  fource  fort  remar- 
quable qui  fe  perd  en  même  tems  qu  elle 
fort  du  rocher , par  l’ouverture  qui  fait  le 
lomment  du  cône.  Après  plufieurs  jours  de 
j pluies  continuelles,  cette  fource  augmente 
tout-à-coup  au  point, que  non-feulement  elle 
remplit  toute  la  capacité  de  fon  bafiln  , mais 
elle  bouillonne  avec  tant  de  force  , qu’elle 
forme  un  jet  de  la  grofieur  d’un  tonneau 
ordinaire,  qui  s’eleve  jufqu’à  ic  à 15  pieds 
de  hauteur.  Ce  torrent  donne  une  fi  grande 
quantité  d’eau  , qu’en  moins  de  fix  heures, 
toute  la  campagne  les  environs  de  Vefoul 
!en  tont  inondés.  Cette  inondation  ne  dure 
ît;aslongtems. 

j En  1557,  le  Baron  de  Pollevillers  étant 
Ij-venu  camper  devant  cette  ville  , dans  le 
lldefièin  de  la  piller,  fut  contraint  de  fe  re- 
|l tirer,  &:  d’abandonner  les  équipages  &C 
eûtes  les  munitions  de  guerre  & de  bou- 
|che,  &c.  par  la  grande  quantité  d’eau  que 
ce  çouffre  vomit  dans  une  nuit;  la  praire 
en  fut  nondee  à plus  de  2 pieds  de  hauteur. 
Wn  prelume  , dans  U-  pays  , que  ces  debor- 
hm  ns  font  occafionnés  par  une  communi- 
cation de  la  riviere  de  l’Oignon  avec  cette 
olie  , pour  deux  raifons  : 

i 
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La  première  , par  la  quantité  de  brochets 
que  Pou  trouve  après  que  les  eaux  fe  font 
retirées,  ne  pouvant  venir  eue  de  l’Oignon, 
comme  étant  la  rivière  la  plus  proche  & la 
plus  élevée. 

La  fécondé  , c’eft  que  les  eaux  de  ce  tor- 
rent charient  avec  elle  quantité  de  petits 
cailloux  femblables  à ceux  qu’on  trouve 
dans  l’Oignon. 

Celle  qui  paroît  la  plus  plaufible , c’eft 
qu’il  faut  remarquer  que  du  couchant  au 
levant  d’été  , il  fe  trouve  une  furface  d’en- 
viron 29  1.  de  circonférence  remplie  de 
côtes,  de  vallons  fans  iflues,  de  bois  , & 
même  de  rui (féaux  , dont  Peau  fe  perd  , les 
uns  à 1 q.  de  1.  de  leurs  fources , & d’autres 
au  bout  d’une  1. , après  avoir  fait  tourner  les 
moulins  de  Noroy,  de  Cere,  de  la  Cour, 
de  Borey , &c.  Les  ruifteaux  & les  vallons 
qui  reçoivent  les  eaux  des  montagnes  de 
cette  étendue  de  pays  , feroient , étant 
réunis  enfembles  par  des  fouterreins,  plus 
que  fuftifans  pour  inonder  la  plaine  de  Ve- 
foul.  La  chofe  paroît  d’autant  plus  vraifem- 
blable,  que  l’inondation  ceffe  prefqu’aufti 
rapidement  qu’elle  a cru , elle  n’arrive 

jamais  qu’après  des  pluies  de  plufieurs  jours 
de  continue;  (i  ces  eaux  venoient  de  POi- 
gnon , la  durée  en  feroit  plus  longue , fur- 
tout  dans  les  débordemens  de  cette  riviere  , 
qui  arrivent  ordinairement  à la  fonte  des 
neiges  du  Ballon , ou  il  prend  fa  fource  ; les 
brochets  que  l’on  trouvepeuvent  très-bien 
remonter  de  la  Saône  , qui  n’eft  éloignée 
que  d’environ  3 petites  1.,  & dans  laquelle 
les  eaux  du  Frais-Puits  vont  fe  jetter. 
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Reprenons  La  route.  Etant  à la  fourchette , 
on  la  fTe  la  route  de  Vefoul  à dr. , 6c  on 
prend  à g.  en  montant  6c  en  defeendant  une 
pente  douce  ; au  bas  , il  y a un  pré  à dr. , 6c 
un  bois  dans  le  fond , du  même  côté.  Quit- 
tant le  pré  , on  monte  en  examinant  la  motte 
de  Vefoul  à dr. , avec  la  ferme  des  Aberges 
à mi-côte  6c  211  milieu  de  la  partie  qui  eft 
enfemencée,  6c  qui  regarde  le  couchant. 

A g , on  apperçoit  les  Reppes  , où  fe 
trouvent  les  puits  d’aux  minérales. 

Defeendant  un  vallon  qui  prend  naiiTance 
à la  motte  6c  à la  ferme  des  Aberges  ; en 
admire  la  bonté  du  terroir  à g.  6c  à dr.  ; étant 
au  bas , on  traverfe  une  prairie  en  pafTant 
fur  une  arche  ; il  y a une  fontaine  à dr. , 
après  laquelle  on  monte  en  laiflant  un  che- 
min à g.  6c  à dr. 

Arrivé  au  haut , on  découvre  une  vallée 
fuperbe  à g,,  dans  laquelle  fe  trouve  Cou- 
levon  à la  dr.  de  Reppes  ; au-deffus  , on  voit 
Velle-Perrot , avec  un  bois  plus  loin,  dans 
un  petit  vallon  à fa  g.  ; à la  dr.  de  ces  en- 
droits , on  découvre  la  vallée  fertilifée  par 
la  riviere  du  Drujonc  ou  Pouilleufe,  qui 
côtoie  la  route  de  Luxeul  ; on  y voit  Com 
berjon,  ham.  ; le  vill.  de  Colombier,  avec 
le  château  de  la  Roche  ; le  clocher  de  Mon- 
cey  eû  à leur  dr. , 6c  les  ruines  de  celui  de 
Mantaigu  entre  les  deux  fur  un  tertre.  En 
face  de  la  route , on  apperçoit  une  côte 
couronnée  de  rochers  confidérables,  au  haut 
defquds  fe  trouve  une  plâtre  - forme  oit 
Céfar  a campé  ; à fa  droire  , on  voit  Frotev 
6c  Quincey , 6c  une  d.  1.  plus  loin  , le  bois 
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de  Frais-Puits,  derrière  lequel  fe  ti ou ve  le 
gouffre  du  même  nom  , dont  on  a parlé* 

Defcendant  une  côte  très-rapide , la  vue 
s’étend  fur  une  prairie  bordée  au  nord  par 
la  route  qui  côtoie  une  montagne  couverte 
de  vignes  6c  couronnée  de  rochers,  6c  fe 
continue  jufqu’à  Froftey , que  l’on  voit  en 
face;  on  apperçoit  les  Capucins  à dr.,  avec 
les  premières  maifons  de  Vefoul  ; le  moulin 
de  Pontalchy  eft  à g.  dans  le  bas. 

Defcendant  toujours  , on  laiffe  un  petit 
vallon  qui  côtoie  la  route  en  defcendant 
des  vignes , & de  la  Motte  à dr. 

Arrivé  au  bas  , on  paffe  fur  une  arche  en 
remarquant  un  pré  à dr.,  & un  à g.  qui 
forme  le  triangle  avec  des  faules  à la  pointe 
& à la  fourchette  d’un  chemin  qui  va  à 
Reppes  ; vis-à-vis  à dr.  fe  trouve  la  route 
de  Vefoul , dont  on  voit  les  maifons  6c  les 
Capucins. 

Quittant  la  route  de  Vefoul  6c  de  Befan- 
çon,  on  paffe  devant  une  auberge  à dr.  en 
defcendant  une  double  côte  ; il  y a le  mou 
lin  de  Pontalchi  à g.;  arrivé  au  bas  , on 
paffe  fur  un  pont , fous  lequel  coule  la 
riviere  de  Drujonc  qui  prend  fa  fource  aux 
environs  de  Genevrey&  de  Mailleroncourt, 
vill.  à 4 1.  au  nord- eft. 

Traverfant  une  belle  prairie  qui  s’étend 
considérablement  ; à dr. , on  paffe  fur  une 
arche,  après  laquelle  on  fe  trouve  à la 
fourchette  de  la  route  de  Luxeul,  qui  eft  à 
g.,  avec  une  borne  à l’angle. 

Luxeul  eft  une  petite  ville  en  Franche- 
Comté,  Diocèîe,  Parlement  6c  Intendance 
de  Befancon , Chef-lieu  d’un  Doyenné  de 
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meme  nom  , le  fiége  d un  Bailliage  établi  à 
la  maniéré  & à l’exclufion  des  Bailliages 
Royaux.  Les  Officiers  font  un  Baillif,  un 
Procureur  Fifcal  oC  fon  Subftitut,  un  Gref- 
fier, deux  Clercs-Jurés,  quatre  Avocats, 
i 'cinq  à fix  Procureurs,  environ  douze  Huif- 
i fiers,  &cc.  Tous  les  Officiers  du  Bailliage 
"font  ceux  de  la  Grurie. 

Cette  ville  efï  fi  tuée  au  pied  d’une  monta- 
gne, fur  la  route  de  Lure  à Nancy  , & de 
iBafançon  à Luxeuii  , à 7 î.  nord-efl  de 
jVefoul,  à 4 au  nord-oued  de  Lure.  Elle 
doit  fon  origine  à une  fameufe  Abbaye, 
jdont  le  Monaflere  fondé  par  S.  Colomban  , 
^n  590  , fut  un  des  plus  fondant  de  toute  la 
Bourgogne , & cl’oii  il  eft  forti  un  nombre 
Ijconfidérable  de  Saints  Abbés  &C  de  Prélats 
ilîuftres  par  leur  fainteté  &C  leur  favoir. 
Cette  Abbaye  a été  fouveraine  ; elle  con- 
ferve  de  beaux  droits , dont  le  principal  eft 
i fon  Bailliage  , qui  releve  nuement  du  Par- 
" iement  de  Befançon. 

Luxeuii  eft  encore  remarquable  par  fes 
eaux  minérales  très-eflimées  & très-falutai' 
res  à beaucoup  de  maladies,  & par  les  an- 
tiquités Romaines  qu’on  y a trouvées  , & 
fqu’on  y trouve  encore  de  tems  en  tems. 
|;E!!e  étoit  autrefois  fortifiée,  & eft  encore 
fermée  de  murailles. 

Outre  cette  Abbaye  Commandataire  , 
;Occupée  aujourd’hui  par  des  Bénédi&ins , 
icetîe  ville  renferme  une  églife  paroifîiale 
dédiée  à S.  Sauveur,  fiîuée  à la  porte  de 
Lure  , féparée  de  Luxeuii  par  un  grand 
fauxbourg , & par  la  riviere  de  Beuchin  , 
oui  devient  ccnlidérable  dans  le  tems  de  la 
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Luxeuil , que  l’on  laiffe  à g. , on  prend  à dr. 
en  côtoyant  la  montagne  couronnée  de  ro- 
chers , & à dr.  la  belle  prairie  de  Vefoul , 
qui  fe  trouve  fertilifée  non-feulement  par  le 
Drujonc , mais  encore  par  le  ruilfeau  de 
Calmouîier , &c  par  les  débordemens  du 
Frais-Puits  , dont  on  a parlé  ; on  voit  bien 
Vefoul  & fes  églifes  ; à fa  g.  le  moulin  & la 
ferme  de  Graice3  avec  le  ham.  de  Navenne 
au  pied  de  la  montagne  ; Pont  & Noydans 
font  plus  loin , entre  Vefoul  & ces  endroits. 

Laiflant  des  vignes  à g. , & les  prés  rem- 
plis de  failles  à dr. , on  fe  rrouve  à Frojley - 
les-Vefoul,  

Ce  vill.  ediîtué  à la  fourchette  de  la  route 
de  Belfort , de  celles  de  Villerfexel  & de 
Montbéliard , au  bord  d’une  belle  prairie  , 
& au  bas  d’une  côte  couverte  de  vignes, 
couronnée  de  bois  & de  roches  ; il  a pour 
Seigneur  M.  de  Champhoî. 

Traverfant  Froftey , on  laide  à dr.  le  châ- 
teau , l’églife  &;  la  route  de  Villerfucey  ou 
Villerfexel,  après  laquelle  on  tourne  fort  à 
g.  en  montant  & en  traverfant  des  rochers; 
il  y a un  ravin  à dr.  qui  côtoie  la  route  ; à 
mi-côte,  on  tourne  fort  à dr.  en  remarquant 
des  rochers  conildérables  à dr.  &.  à g. 

Montant  toujours  , on  trouve  deux  che- 
mins 5 un  à g.  & un  à dr.  ; étant  au  haut , on 
laide  une  borne  avec  une  croix  , à g.  def- 
queiles  on  apperçoit  le  vill.  de  Quincey  au 
bas  de  la  côte  , &:  plus  loin  le  bois  de  Frais- 
Puits  ; le  gouffre  eft  derrière  , au  pied  de 
la  côte  de  Neurey , château  qui  eft  au 
fommet. 

Laiffant  un  val* on  à g. , on  remarque  la 
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campagne  couverte  de  hayes  & de  rochers  ; 
à dr. , on  voit  le  vill.  de  Colombe  avec  fon 
château;  Villers-le-Sec  eû  au-deffus  , fur 
| la  route  de  Montbéliard  , à i d.  q.  de  1.  de 
Fra’s-Puits,  qui  fe  trouve  à l’extrémité  du 
bois,  qui  eft  à fa  dr. 

Defcendant  un  petit  vallon  qui  vient  du 
bois  de  FroRey  , que  l’on  voit  à g.  , fur  la 
hauteur , on  remarque  à dr.  un  ravin  con- 
iidérable , après  lequel  on  monte  & on  des- 
cend , en  laiffant  les  bois  de  FroRey  à g. , 
ceux  de  Camey  à dr. , au-delà  du  vallon  ; 
ceux  de  la  Grande-Vevre  font  plus  loin, 
avec  la  côte  de  la  Roche , qui  a fervi  de 
point  de  Ration  à MM.  de  l’Académie; 


la  g. 


de  la 


point 

Charmont  eR  fur  un  tertre  , à 
route. 

Arrivé  au  bas  , on  ne  voit  à g.  & à dr.,  en 
montant  une  côte  très-rapide  , que  des  amas 
de  pierres  qui  rendent  le  terrein  peu  fertile, 
ne  produifant  que  des  avoines. 

Defcendant , on  quitte  Je  bois  de  FroRey 
à g. , éloigné  d’environ  100  toifes  ; à dr. , il 
y a une  roche  conRdérabU , à l’extrémité 
de  laquelle  s’apperçoit  le  vill.  de  Colombé. 

Etant  au  bas,  on  monte  & on  defcend  en 
remarquant  un  vallon  très  profond  & étroit, 
où  coule  un  ruiffeau  qui  arrofe  une  petite 
prairie  bordée  de  rochers;  le  bois  de  Camey 
efï  au-delà,  qui  couvre  la  côte. 

Montant  une  pente  douce,  on  côtoie  des 
buis  qui  couvrent  la  campagne  à dr.  ; arrivé 
au  haut,  on  voit  des  rochers  à dr.  en  def- 
cendant ; traverfant  un  vallon  , on  tourne 
à dr.  & enfuite  à g. , à l’entour  de  la  butte 
de  Charmont  , au  fomrnet  de  laquelle  il  y 
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en  tournant  à dr. , on  ie  trouve  vis-à-vis  la 
pointe  du  bois  de  Calmoutier,  qui  defcend 
dans  le  vallon , auprès  du  moulin  de  Chan- 
tereine  , que  l’on  voit  environné  de  terres 
rouges. 

Montant  la  côte  , on  tourne  à g.,  après 
quoi  on  defcend  en  tournant  à dr.  ; il  y a 
un  chemin  qui  va  au  moulin  à dr. , & Un 
autre  à g.  qui  conduit  au  vill.  de  Moncey, 
éloigné  d’une  d.  1.  ; arrivé  au  bas,  on  voit 
un  précipice  d’une  profondeur  confidéra- 
ble  , attenant  de  la  route , formé  de  rochers 
taillés  perpendiculairement  ; la  petite  riviere 
parte  au  pied. 

Defcendant  toujours  en  longueur,  on 
remarque  que  la  route  ert  à mi-côte  , ce  qui 
borne  la  vue  à g.  par  des  rochers  taillés  à 
pic , elle  s et  end  a dr.  fur  le  bois  de  Calmcu- 
tier,  qui  borne  Fhorifon  ; on  apperçoit  bien 
le  vill.  de  Calmoutier  en  face  dans  le  bas , 
avec  le  château  à fa  dr.  , & le  jardin  à lan- 
gte  du  bois  , auprès  des  vertiges  de  l’ancien 
château  , &c.  ; à dr. , on  voit  le  moulin  des 
Bois  dans  le  fond;  Noroy-l’Archevêque , 
petit  bourg  , ert  à i 1.  derrière  le  bois  que 
l’on  voit  à dr.  ^ 

Arrivez  à Calmoutier . k 

? A la  première  maifon  , on  voit  la  côte  que 
l’on  a defcendue  & côtoyée  à g.  ; elle  fe  ter- 
mine par  un  rocher  confidérable  ; dépen- 
dant rapidement , on  tourne  fort  à g.  en 
remarquant  au  coude  une  belle  allée  de 
noyers  qui  conduit  au  château. 

De  cet  endroit , on  voit  les  vertiges  d 
l’ancien  château  du  Châtelet,  fur  une  émi- 
nence qui  en  a confervé  le  nom  , de  même 
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que  le  moulin  qui  eft  auprès;  le  nouveau 
eft  plus  loin,  appartenant  à M.  le  Comte  de 
Laval , Seigneur  de  ce  vill. 

Côtoyant  la  riviere  , qui  eft  très-dange- 
reufe  dans  les  tems  de  pluies  & d’orages , 
on  fe  trouve  fur  un  pont  en  tournant  à dr.  ; 
il  y a un  moulin  à g. 

Caîmoutier  autrefois  plus  confidérable 
qu’il  n’eft  aujourd’hui , étoit  défendu  par 
un  fort  château,  & orné  d’une  Collégiale 
qui  fut  transférée  à Vefoul  en  1656.  Le 
Chapitre  nomme  encore  le  Curé  de  cette 
Paroifle  , qui  eft  du  Doyenné  deLuxeuil, 
Diocèfe  de  Befançon. 

On  y trouve  un  bureau  de  la  pofte  aux 
chevaux,  quantité  d’auberges,  &c. 

Quittant  le  pont , on  laifle  l’abreuvoir  à 
dr.  en  entrant  dans  le  vill.  Après  les  trois 
fleurs  de  Lys,  auberge  à dr. , on  monte. 

Arrivé  vis-à  vis  l’églife  oc  le  cimetiere  à 
dr. , on  tourne  à g. , enfuite  à dr.  & à g. , 
après  avoir  pafîe  devant  une  croix  , on 
tourne  à dr.  avant  d’arriver  devant  la  pofte , 
après  laquelle  on  tourne  à g.  en  montant  ci 
en  laiflant  des  noyers  à dr.  ; après  avoir  laifle 
le  Lion  Vert , auberge  à g.,  on  tourne  à dr. 

Sortant  du  vill.  , on  remarque  la  campa- 
gne parfémée  de  hayes  &z  de  pierres  ; étant 
{au  haut,  on  fe  trouve  à la  fourchette  de 
l’ancienne  route  , qui  quoi  que  plus  courte , 

I eft  cependant  la  moins  féquentée  ; de  là , on 
apperçoit  à l’extrémité  des  bois  de  Calmou- 
tier , celui  de  Fougères , à 1 q.  de  1.  ; Noroy- 
i’Archevêaue  eft  3 q.  de  1.  plus  loin , à la 
naiflance  d’un  vallon  qui  n’a  point  d’iflue  , 
au  milieu  duquel  coule  un  petit  ruifleau  , 


Route  de  Langres  à B effort. 

qui  après  avoir  fait  tourner  trois  moulins 
dans  Fefpace  dun  d.  q.  de  1.,  fe  perd  fous 
terre  ; le  vill.  de  Cere , qui  eft  une  d.  1.  plus 
loin  , en  a deux  autres , Fun  d’une  d.  1.  de 
cours,  6c  l’autre  d’environ  une  1.  Leurs 
eaux  pourroient  bien  faire  partie  de  celles 
qui  gonflent  le  Frais-Puits,  éloigné  de  ces 
ruifteaux  d’environ  une  bonne  1.  6c  d.  au 
couchant,  6c  non  celles  de  l’Oignon , qui  en 
eft  à 3 1.  au  fud-eft,  féparé  par  des  group 
pes  confidérables  de  montagnes , qui  font 
partie  de  la  branche  qui  fépare  cette  riviere 
de  la  Saône  ; auprès  6c  au  fud  de  Noroy  , 
il  y a un  tertre  appellé  la  Roche , qui  a fervi 
de  point  de  ftation  dans  l’opération  de  la 
Carte  des  grands  triangles  de  ia  France. 

Quittant  l’ancienne  route  , on  prend  à g.; 
un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  au  fommet 
de  la  côte,  en  remarquant  un  vallon  à dr. 
6c  au-deffus  le  vill.  de  Montjuftin  , avec  fon 
château  6c  les  ruines  d’un  ancien  fort,  à 
l’extrémité  d’une  montagne. 

Quelques  toifes  plus  loin , on  apperçoit 
un  rocher  6c  une  cavitée  où  viennent  le 
perdre  les  eaux  dans  les  tems  de  pluies  6c 
d’orages. 

Defcendant,  on  tourne  à g.  en  remarquant 
une  roche  du  même  côté,  6c  plufieurs  à dr. 
qui  forment  un  précipice.  Elles  font  à pic; 
on  diroit  une  muraille  le  long  de  la  route. 

Un  peu  plus  loin , on  iaifte  un  vallon  à g. 
avec  des  prés  au  bas;  il  y a une  butte  au* 
detfus.  Etant  au  bas  , on  pafte  fur  une  arche 
après  laquelle  on  monte  en  traverfant  le 
petit  bois  de  Faverge,  dont  la  tranchée  a 
environ  8o  toifes  de  large. 
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Arrivé  au  haut , on  deicend  une  côte  ra- 
pide , en  tournant  à dr.  , 6c  en  quirant  le 
bois  à g.  ; le  chemin  de  TilletpafTe  à i’angle. 
Etant  au  bas  , on  paffe  fur  une  arche  , après 
laquelle  on  monte  ; Monjuftin  s’apperçoit 
fur  la  hauteur , que  Ton  voit  à une  1.  3 q.  au 
fud-eft  , entre  le  bois  de  Faverge  &c  celui 
de  Chafleigne  ; on  découvre  précifément  au 
midi  les  côtes  de  Noroy. 

Côtovantîe  bois  de  ChaiTeigne  à lotoifes 
à dr. , & des  prés  à g. , on  voit  plus  loin , 
le  vill.  de  Viliemainfroy , au-defius  Châ 
tenoy. 

Arrivé  au  haut,  on  quitte  le  bois  de  Chaf- 
feigne  en  defcendant  une  côte  rapide , & en 
remarquant  la  Maifon  Royale  , fur  la  route 
qui  eft  directe  au  bois  de  Champey  , éloi 
gné  d’une  1.;  Pomoy  eft  en-deçà  ; à g.  on 
voit  bien  le  vill.  de  Veliemainfroy  , dans  le 
' fond,  fur  le  chemin  de  Saulx,  &c  plus  loin 
le  vill.  & le  beau  château  de  Chatenoy  , 
accompagné  d’un  grand  parc  à M.  de  S. 
Maurice  ; Bithaine  eft  à 1 1.  à fa  dr.  C’eft 
une  Abbaye  d’hommes , Ordre  de  Citeaux, 
fituéo-dans  un  fond  entourée  de  bois , &c  au 
pied  du  Mont  Jarct,  une  1.  au-deftous  delà 
îource  de  la  riviere  de  Calmoutier  qui  bai- 
gne fes  murailles.  Cette  Abbaye  Commen, 
dataire,  de  la  filiation  de  Morimond,  fut  fon- 
dée en  1533,  dans  le  Diocèfe  , Parlement 
& Intendance  de  Befançon , ville  qui  n’eft 
éloignée  qu’à  14  1.  au  fud-oueft. 

1 Tournant  à dr  & à g en  demi-cercle  , on 
remarque  une  prairie  dans  le  fond , & à dr. 
une  côte  rapide  qui  borne  la  vue  : elle  eft 
couverte  par  le  bois  de  Chafîèigne.  Cette 

contrée 
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contrée  eft  très -fertile  en  bled,’  orge 
avoine  , &c.  ° * 

Quittant  la  prairie,  qui  eft  au  bas  de  la 
côte  , on  monte  une  pente  douce  , au  haut 
, c!e.  laquelle  il  y a une  prairie  à dr.  ; quelques 
Jtoiies  apres,  on  laifte  un  chemin  du  même 
côté,  qui  conduit  au  ham.  de  Liévans 
éloigné  de  3 q.  de  1.  au  fud-eft  ; Montjuflin  ’ 
ou  Montjeutin  eft  une  1.  au-deffus,  en  ligne 
cûre£i:e.  Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  à la 
route  qui  communique  à celles  de  Befancon 
ht  Vefoul  à Luxeuil  , que  l’on  a vu  à « 
après  le  pont  de  Pontalchi.  Cette  route 
pafte  à travers  le  vill.  de  Villemainfroy , 
que  l’on  voit  à 1 q.  de  1.  ; à Chatenoy , qui 
elt  plus  loin  , iur  la  hauteur , & de-là  à 
Saulx,  oit  elle  rejoint  la  route  de  Luxeuil  à 
Veknil. 

Arrivez  à la  Maifcn  Royale 

Cette  nouvelle  auberge  eft  bâtie  à la  four- 
chette des  deux  routes  ; elle  dépend  de 
Villemainfroy.  C’eft  le  rendez-vous  des  deux 
Employés  de  Vefoul  & de  Lure,  de  fervice 
|pour  la  correfpondance  de  MM.  les  Fer- 
miers-Généraux. 

Quittant  l’auberge,  on  pafte  le  long  d’une 
prairie  & du  bois  de  Chaffaigne,  qui  font 
a dr.  en  montant  & en  defcendant  ; arrivé 
au  bas  , on  voit  des  prés  à la  dr.  du  bois , 
après  lefquels  on  monte  en  remarquant  un 
vaüon  a g.  & un  a dr.  ( ici  commencent  les 
laves  & les  pierres  bleuâtres  ). 

Arrivé  au  haut , en  apperçoit  le  ham.  de 
Lie va ns  a une  d.  1.  au-delà  de  l’ancienne 
route  & du- bois  de  Montrilie;  Montjeutin 
eft  plus  loin,  dans  les  arbres  , au  haut  & à 
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l’extrémité  d’une  montagne  , au-delïùs  du 
bois  du  Roi.  Villerfucey  eft  au-delà;  on 
voit  les  côtes  qui  l’environnent;  à g.,  on 
appercoit  le  docker  de  Samx  a une  1.  &.  d.  au 
nord-oufl,  entre  les  bois;  Chatennoy  eft 
en- deçà  , à fa  droite. 

Defcendant  une  cote  rapide,  on  décou- 
vre le  vill.  de  Pomoy  , à la  dr.  de  la  route  , 
Arrivé  au  bas  , on  remarque  des  prés  à g.  ôt 
des  fouilles  où  l’on  a tiré  la  mine  de  fer,  & 
plus  loin  le  bois  de  la  Fougere  ; Bithaine  eft 
une  1.  derrière.  A mi-côte  on  quitte  la  côte 
qui  bornoit  la  vue  à ar. , &C  1 on  apperçoit 
à la  dr.  de  Pomoy  le  vill.  & le  château  de 
Mollans  parmi  les  arbres  , iur  l’ancienne 
route  que  l’on  a vue  en  fortant  de  Caimou- 
tier  ; il  y a une  belle  prairie  entre  ces  deux 
viîi.\  arrofée  par  les  eaux  de  la  riviere  de 
Lauzein , qui  prend  naiftance  dans  Fomoy. 

Defcendant  une  double  cote  , on  décou- 
vre très-bien  le  vill. , le  ckateau  , avec  les 
ruines  de  l’ancien , fur  la  hauteur,,  parmi  les 
| arbres,  à une  l.  ÔC  d. 

Arrivez  à Pomoy . , * 

Ce  fl  le  dernier  endroit  du  Doyenne  de 
Luxeuil  , Diocèfe  de  Befanço*  , dont  la 
Cure  eft  à la  prefentation  de  1 Abbe  de  f-u- 
xeuih 

Paftant  a l’extrémité  <le  ce  vill. , en  laiiie 
le  chemin  -de  Bithaine  à g.,  & àdr.  celui  qui 
va  dans  le  vill.  & à l’églife  de  Pomoy.  Quit- 
tant ces  deux  chemins , on  va  palier  devant 
le  Cheval  Blanc  & le  Cerf,  aubergesà  dr., 
vis-à-vis  lefquelles  il  y a une  raaifon. 

Quittant  la  derniere  maifon  de  Pomoy, 
dont  la  Seigneurie  appartient  à ML  de  Cler- 
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jinont-Tonnerre  , on  monte  en  Iaifîant  un 
J chemin  à g.  & un  à dr.  avec  un  bois  que 
il  on  côtoie  à g.;  les  eaux  qui  coulent  à dr. 
jdans  les  tems  de  pluies,  le  réunifient  à la 
fource  de  Lauzein  qui  fe  trouve  au  milieu 
duviil. 

Tournant  fort  à dr. , on  paffe  devant  une 
jmaifon  qu’on  bâtifioit  1 été  dernier  à dr., 
I après  laquelle  on  tourne  encore  du  même 
côté  en  arrivant  au  bois  de  Champey,que 
lontraverfe;  arrivé  au  haut,  on  defcend 
une  côte  rapide  en  tournant  à g.;  la  tran- 
chée efi  très-large. 

Ami-côte,  on  quitte  le  bois  à g. , en  y 
remarquant  un  beau  vallon  en  forme  de  fer 
à cheval  ; le  bois  couvre  la  côte  de  Montja- 
rot.  Le  tertre  qu’on  voit  au  fommet  s’ap- 
pelle Chatillon,  fi  a fervi  de  point  de  fia- 
tion  à MM.  de  l’Académie  ; Bithaine  efi 
derrière  , dans  un  fond  , fur  un  petit  ruifieaü 
qui  perd  fa  fource  3 q.  de  1.  au-deflus  ; il 
fertilife  une  belle  vallée  entre  des  bois.  C’efi 
celui  qu’on  a pafîe  à Calmoutier. 


Ami-côte,  on  tourne  fortàdr.,  enfuite 
on  defcend  une  double  côte  très-rapide  en 
tournant  fort  à g. 

Arrivez  au  bas,  & à Genevreuil. 

Pafiant  à l’extrémité  de  ce  ham. , qui  efi 
allez  confidérable  , on  laifie  deux  maifons  à 
dr.  en  tournant  à g.,  après  lefquelles  on 
traverfe  une  prairie  en  remarquant  le  ham. 
a g, , apres  av on*  pafie  fur  une  arche  ou  pont , 
fous  laquelle  coule  un  petit  ruifleau  qui 
prend  a fource, 6c  va  grofiir  celui  qui  efi  à g.; 
on  va  traverfer  un  bout  de  Génévreuii , qui 
a un  beau  pavillon  à fa  dr. , &:  en  remar- 
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quant  un  moulin  à dr.,  au  milieu  de  la 
prairie  ; le  ruiffeau  qui  le  fait  tourner,  va  fe 
jeîter  dans  la  riviere  de  Lure,  vis-à-vis  la 
forge  du  Magny  ; on  voit  bien  le  Mont 
jaroî.  avec  le  tertre  de  Chatillon  au-deffus 
Pailant  fur  une  arche,  on  tourne  à dr.  en 
remarquant  un  bois  à g.  & un  à dr.  au-delà 
de  la  prairie  , qui  eff  charmante  ; un  peu 
plus  loin,  on  trouve  une  prairie  qui  fait 
partie  de  celle  à dr.  ; au  milieu , on  pafle 
fur  une  arche. 

Quittant  la  prairie,  on  monte  pour  en- 
trer dans  un  bois  par  une  tranchée  extrê- 
mement large  ; 1 eft  compofé  de  gros  chê- 
nes ; fortant  du  bois , on  apperçoit  à dr.  le 
tertre  de  Vounans  , couronné  de  vignes  , 
avec  une  maifon  qui  lert  de  logement  au 
vigneron  de  l’Abbaye  de  Lure. 

Arrivez  à Amblans 

Après  avoir  paffé  fur  une  arche  , on  laiffe 
la  maifon  du  cpin  du  bois  a g.,  avant  de 
traverfer  des  bayes  & une  prairie,  après 
laquelle  on  monte  en  paffant  à l’extrémité 
du  ham. , qui  eft  à g.  ; il  eft  décoré  d’une 
chapelle  & d’un  château  ; il  y a des  clos  & 
une  maiion  neuve  à dr.  Delcendant  , on 
pafle  devant  des  auberges  & un  abreuvoir, 
après  lequel  on  monte. 

Arrivez  à la  V cllottc-fous-  Amblans . • , . 
Defcendant  une  côte  rapide , on  côtoie 
les  jardins  du  ham.  qu’on  voit  dans  le  bas  a 
g.,  & à dr.  une  prairie  & une  maifon  à 
100  toifes  anviron  ; traverfant  la  prairie, 
on  pafle  fur  un  pont , après  lequel  on  en 
trouve  un  autre  , fous  lequel  coule  un  petit 
ruiffeau  qui  fait  tourner  le  moulin  qu  on 
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voit  à dr.  ; après  ce  pont , on  laiEe  le  che- 
min du  ham.  à g.,  & celui  du  moulin  à dr. 

Un  peu  plus  loin  , on  monte  en  laiflan* 
un  chemin  à g.  &:  à dr.  ; on  voit  à dr.  le 
bois  du  Roi  , au-delà  de  la  prairie  ; à fa  g.  , 
le  grand  bois , avec  le  ham.  de  la  Grange  du 
Vau , entre  les  deux  , dans  le  vallon. 

Arrivé  au  haut , on  tourne  à dr.  ; de-là  on 
apperçoit  le  clocher  du  viil.  de  Bouhain- 
les-Lure  , & à fa  g.  celui  d'Adelans,  ou  An- 
delarre , le  long  de  la  côte  de  Montjarot 
& en-deçà  des  bois  de  Franche-Communes; 
Qu  ers  eft  plus  loin , fur  la  route  de  Lure 
àLuxeuil;  on  voit  la  Brofle  en  face  de  Ia; 
route  , & plus  loin  Lure  * & au-delTus  , les! 
Voges,  à l’horifon,  avec  l’ancienne  égliie 
de  Ronchamps , fur  un  tertre. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  paiïe 
fur  une  arche  ; étant  arrivé  au  bas  de  la 
côte , il  y a un  bois  à dr.  & des  broutilles 
à g.  dans  des  marécages,  après  lefquels  on 
monte  une  pente  longue  &£  douce;  un  peu 
plus  loin  , on  voit  un  petit  étang  à dr. , le 
long  de  la  côte  qui  borne  la  vue  à dr.  En 
récompenfe , elle  s’étend  loin  à g.  ; on  ap- 
i perçoit  au-deffus  de  Bouhans,  les  environs 
! de  Luxeuil , 4 1.  au  nord  ; les  prés  qui  font 
à g.,  en-deçà  du  bois  de  Lure,  font  inon- 
dés pour  le  peu  qu’il  pleuve  un  jour  de 
continue  ; le  terrein  n’a  pas  de  pente. 

Arrivez  à la  Brojfe,  

C’eft  une  groiTe  ferme  & auberge  bâtie 
à g.  de  la  route  ; elle  commence  à reprendre 
fa  premier  réputation  , qu’elle  avoit  perdue 
depuis  qu’un  fcélérat , qui  en  jouiffoit,  y 

L iij 


24 


au  Levant, 


1 66  Route  de  Langres  a B effort . 

commettoit  des  affaftînats , pour  réparation 
de  quoi  il  a été  rompu  vif. 

Quittant  l’auberge  , on  apperçoit  bien 
Lure , plus  loin  le  Ballon  9 & à fa  dr.  la 
Chapelle  de  Pvcnchamps  & les  ruines  du 
| château  d’Eftaubon. 

S Defcendant  une  pente  douce  , on  trouve 
§ une  petite  baraque  à dr. , après  laquelle  on 
g voit  un  étang,  dont  la  pointe  commence  à la 
route.  Tournant  à dr.,  on  monte  & on  def- 
cendune  pente  douce,  en  côtoyant  un  bois 
à dr.  ; arrivé  au  bas  , on  laifTe  un  chemin  à 
dr.  qui  conduit  à Vy-les-Lures  , 6c  à la 
forge  du  Magny.  Après  ce  chemin,  on  fe 
trouve  fur  le  pont  Jean  Joignot , fous  lequel 
paffe  une  petite  riviere  , qui  eft  abondantes 
en  truites  & en  écrevifTes;  elle  va  à la  forge 
de  Magny,  & fertilife  une  petite  prairie 
qui  fait  le  fer  à cheval  à dr. , entre  le  bois, 
i Quittant  le  pont , on  traverfe  le  bois  de 
| l’Abbaye  en  tournant  un  peu  fur  la  g.;  (on 
S paffe  fous  le  méridien  a Embrun  ) la  tranchée 
1 eft  large  ; arrivé  au  milieu  du  bois,  on 
|J trouve  un  chemin  à g.,  & enfuite  un  autre 
lia  dr.  qui  conduit  au  Magny  & à la  forge. 

| Sortant  du  bois , on  fe  trouve  à la  four- 
1 chette  d’une  belle  route  qui  va  à Luxeuil , 
1 ville  éloignée  de  4 1.  au  nord-oueft;à  Nancy, 
1! à Plombières,  &c.  Elle  va  aufîi  à Fauco- 
ligney,  petite  ville  avec  titre  de  Baronnie, 
8 appartenant  à M.  le  Prince  de  Bauffremont. 
||  Quittant  la  route  de  Luxeuil,  on  paffe 
g fur  le  pont  & vis-à-vis  le  beau  moulin  de 
g Notre-Dame  , bâti  à g.  ; celui  de  Moujon 
g eft  au-defîus,  tous  les  deux  aux  MM.  de 
g Lure. 
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Sortant  du  pont,  ontraverfe  une  prairie, 
après  laquelle  on  monte  une  pente  douce 
en  côtoyant  des  hayes  à dr.  ; les  terres  font 
fertiles  en  bled,  feigles,  avoines,  &c.  Ar- 
rivé au  haut , on  voit  Vounans  , avec  un 
tertre  à la  g.  cou  vert  de  vignes  & couronné  ‘ 
de  k maifon  du  Vigneron  de  Meffieurs  du 
Lure;  la  montagne  que  Ton  apperçoit  pref- 
que  en  face  , au-deffus  de  Lure,  à l’horifon  , 
c’efl  le  tertre  d’Edobon,  au  fommet  duquel 
il  y a un  vieux  château  ruiné  ; le  vilb  eft 
au  pied,  il  dépend  de  Montbéiiad.  A dr.  de 
Lure  & de  l’Abbaye,  on  voit  un  bâtiment 
confidérable  , appellé  la  Marquellerie , c*efî: 
où  Ton  fait  des  fromages  , il  fert  suffi  à ren- 
fermer les  vaches  des  MM.  de  Lure,  qui 
pafTent  l’été  fur  le  Ballon  S.  Antoine , &c. 

Quittant  les  prés  , on  pafTefur  une  arche  , 
après  laquelle  on  monte  en  IaifTant  un  che- 
min , &:  une  croix  à dr.  qui  conduit  à l’Ab- 
baye & au  four  à chaux  que  l’on  voit  ; * 
arrivé  au  haut,  on  fe  trouve  vis-à-vis  l’Ab- 
baye ; de-là  on  apperçoit  la  Marquellerie 
plus  loin;  le  Magny-Vernois , ham.  où  fe 
voit  un  des  beaux  moulins  qu’il  y ait  en 
France,  il  a coûté  aux  MM.  de  Lure  des  ' 
fommes  confidérables  ; il  y a trois  tournans 
pour  la  farine,  & piufîeurs  autres  pour  diffé- 
rentes chofes , comme  foulerie , huilerie  , 

&c.  Lafource  qui  fournit  Beau  efl  fi  confi- 
dérable  , qu’ils  peuvent  tourner  tous  à la 
fois  dans  les  plus  grandes  féchereffes.  C’eft 
1 ce  que  l’on  a vu  l’été  dernier.  Cette  même 
riviere  fait  aller  la  forge  qui  efl  de Sous  ; 
elle  abonde  en  belles  truites  & en  écreviffes 
très- renommées.  Plus  loin  que  la  Marque!-  . 
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ierie,  on  voit  une  belle  plaine  terminée  par 
le  vill.  de  Vounans  6c  le  Val  ; on  apperçoit 
au  deiTus  le  Montfczin,  6c  les  environs  de 
Grammont,  àl’horifon. 

Laiiïant  le  chemin  de  Moujon  à g.  , on 
defeend  en  tournant  à dr.  6c  en  traversant 
des  clos  remplis  d'arbres  ; à dr. , il  y a des 
veltiges  d’un  ancien  Fort. 

Arrivé  au  bas  , on  fe  trouve  à la  four- 
chette de  la  route,  qui  va  fe  réunir  à celle 
de  Lunéville  à BefFort,  au  ham.  du  Tillot, 
en  deçà  de  la  montagne  de  Morbieu  ; de 
Lure  , elle  paffe  à S.  Germain , en  fe  diri- 
geant au  nord-eft  , 6c  côtoyant  l’Oignon  ; j 
îà  Mélifey  , à Ternuay  , à Servance,  i 1.1 
auprès  de  Château-Lambert,  ou  fe  trouve! 
la  Source  de  l’Oignon  , au  pied  du  Ballon 
de  Servante  , 6c  de-là  à Tillot. 

Quittant  la  route  à g. , on  paffe  devant 
ides  maifons  parmi  lefquelles  il  y a une  au- 
I berge  à g.  ; on  voit  bien  l’Abbaye  à dr.  avec 
des  beaux  bâtimens  neufs  , qu’on  élevoit 
j l’été  dernier  pour  les  quatre  nouveaux  Cha- 
in oines  dont  ce  Chapitre  vient  d’être  aug- 
; mente. 

| Apiès  avoir  palTé  fous  la  Porte-Dieu,  on 

•fe  trouve  dans  Lure 1 2. 5 

j Ce  gros  bourg  de  la  Franche  Comté  étoit  ‘ 
plus  ccnfidérabie  autrefois  qu’il  n’eit  au- 
jourd’hui , ce  qui  fe  confirme  par  les  tom- 
beaux , les  relies  de  fondation  de  bâtiment, 

6c  les  uüenciles  de  ménage  , 6cc.  qu’on 
trouve  de  tems  en  tems  aux  environs  de  la 
Chapelle  de  S.  Quentin  , qui  étoit  bâtie  au 
midi , entre  Lure  6c  le  Magny. 

11  eft  avantageusement  Situé  au  milieu 
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d’une  plaine  fertile , entourée  de  bois  & de 
montagnes,  â l’endroit  011  viennent  aboutir 
îles  routes  de  Paris,  de  Belfort,  de  Nancy 
& de  Plombières;  de  Montbéliard,  de  Be- 
fançon  , &c.  à 15  1.  an  nord-eft  de  Befan- 
çon  ; à 4 au  fud~eft  de  Luxeuil  ; à 4 & d.  au 
nord  de  Faucogney  ; à 6 & d.  au  couchant 
d’hyver  de  Giromagny  ; à S au  couchant  de 
Belfort  ; à 8 au  norcî-oueft  de  Montbéliard. 

Lure  eft  remarquable  par  fa  célébré  & 
riche  Abbaye  , réunie  à celle  de  Murbach, 
en  Alface;  le  Chapitre  eft  compofé  aujour- 
d hui  de  huit  Chanoines.  Pour  y être  reçu , ' 

il  faut  faire  preuve  de  feize  quartiers  de 
noblefte. 

L’eglife , dediée  à S.  Deîe , eft  nouvelle- 
ment bâtie  fur  pilotis  ; les  décorations  du 
dehors  répondent  à cellesdudedans  ; l’Autel 
eft  orné  de  colonnes  d’un  marbre  rare  ; les 
| Chapelles  & la  Chaire  font  d’un  ftuc  qui 

I! mérite  d’être  vu,  tant  pour  fa  reftemblance 
Javec  le  marbre  , que  pour  fa  dureté  & fon 
jpoli.  Ce  font  des  chefs-d’œuvre. 

Les  bâtimens  de  l’Abbaye  font  pareille- 
ment fur  pilotis  , au  milieu  d’un  terrein 
mouvant  de  marécageux , rempli  de  fources  ; 
jen  face  du  portail  de  l’égüfe , il  y a une 
J P|ece  d’eau  aftez  grande  appeüée  ÜAffond; 
c eft  un  gouffre  d’une  profondeur  confidé- 
rable  tout  rempli  de  poiffons , parmi  lef- 
aueîs  il  s’en  trouve  de  monftrueux  ; il  eft 
de  toute  impoftibilité  de  le  deftécher.  Au- 
près de  cette  piece  d’eau  , on  voit  une  belle 
fontaine  en  face  de  laquelle  on  conftruit  de 
nouveaux  logemens  aux  quatre  Chanoines 
nouvellement  admis;  tous  ces  bâtimens  font 
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1 entourés  de  beaux  parterres  & jardins  ornés 
de  viviers  , & traverfés  ou  entourés  de  ca- 
naux remplis  d’une  eau  très-vive  , 6c  de 
poifions  en  quantité.  Au  midi  de  ces  bâti- 
mens,  il  y a une  belle  ferre  nouvellement 
b tie  , & une  belle  avenue  de  tilleuls  qui 
bordent  la  prairie. 

Outre  cette  églife  , Lure  renferme  une 
parodie  dédiée  à S.  Martin  , à la  nomination 
de  l’Abbé  de  Lure,  tk  un  Couvent  de  Ca- 
pucins. 

Le  Bailliage  de  Lure  eft  à l’inflar  des 
Royaux;  il  eft  compofé  d’un  Bailli,  d’un 
Procureur  Fifcal  & d’un  Greffier;  de  trop 
d’Avocats,  de  Procureurs ôc  d’Huifliers  pour 
l’étendue  de  fon  refîort. 

Les  Officiers  Municipaux  font  un  Maire , 
deux  Echevins,  deux  Affeffeurs , un  Secré- 
taire &c  un  Receveur. 

La  Police  efl  exercée  par  les  Officiers  du 
Bailliage. 

La  Maréchauflée  efl  compofée  d’un 
Exempt  & de  quatre  Cavaliers. 

Lure  renferme  encore  un  bureau  de  la 
pofle  aux  lettres  & une  pofle  aux  chevaux; 
la  réfidence  d’un  Direâeur  des  Fermes,  celle 
d’un  Capitaine  Général , d’une  brigade 
d’Employés,  & quantité  d’auberges,  dont 
les  principales  font  l’Ecu  de  France , l’Arbre 
d’Or  & le  Cerf. 

Le  marché  s’y  tient  tous  les  Mardis  ; une 
foire  à la  S.  George  , à la  S.  Jean,  & un 
rapport  le  jour  de  la  S.  Dele  , patron  de 
l’Abbaye. 

La  pofle.  part  de  Paris , les  Lundis  Mercredi 
& Samedi , à midi . 
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Longitude  orientale  du  méridien  de  Paris  , 
3 d.  49*1.3  8 /. 

Latitude  J'eptentrionale  , 47  d.  37  m.  60  f. 

Suite  de  la  Route. 

Traverfant  le  bourg  de  Lure , on  laiffe 
une  rue  avec  l’églife  à g. , & la  halle  à dr. , 
avec  une  rue  qui  conduit  à l’Abbaye , 6c 
une  autre  qui  va  aux  Capucins.  Laiflant  la 
polie  aux  chevaux  à dr.,  on  voit  celle  aux 
lettres  à g.  & deux  fontaines. 

Sortant  du  bourg,  qui  ell  long,  on  palTe 
fous  la  perte  d’en  bas , après  laquelle  on 
voit  les  relies  des  murs  entourés  de  folfés 
remplis  d’eau.  Après  l’arche  ou  petit  pont , 
on  lailfe  à dr.  un  chemin  qui  va  à l’Abbaye 
en  côtoyant  le  folle. 

Après  ce  chemin  , on  traverfe  un  petit 
fauxbourg  rempli  d’auberges  , 6c  quelques 
Cloutiers  ; les  maifons  à g.  font  nouvelle- 
ment bâties  ; il  y a deux  tuilieries  derrière 
& les  jardins  de  plulieurs  particuliers  ; la 
derniere  auberge  a pour  enfeigne  les  Trois 
Pigeons. 

Quittant  le  fauxbourg , on  monte  une 
pente  douce  ; arrivé  au-haut , on  voit  à g. 
le  Mont-Châtel.  C’ell  une  éminence  fur  la- 
quelle on  trouve  une  croix,  avec  de  beaux 
tilleuls  , remarquables  par  leur  groffeur  ; 
c’ell  fous  ces  arbres  que  fe  tiennent  les  foires 
de  Lure;  de-là,  on  voit  bien  le  Magny-Ver- 
nois , dz  plus  loin  la  forge  ; Vounans  & fon 
tertre  font  à leur  g. , avec  la  maifon  du  Vi- 
gneron. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  à la  four- 
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jchette  de  la  route  de  Lure  à Befançon  ,,  à 
[Tangle  de  laquelle  il  y a une  croix  de  pierres 
très-ancienne  ; la  Judice  de  Lure  eft  plus 
[loin  , fur  une  éminence  ; vis  à- vis  à g. , fe 
voit  un  poteau  , au  haut  duquel  il  y a 
une  niche  qui  renferme  une  Notre-Dame 
[des  Herrmtés  > apportée  de  la  SuilTe , par 
Madame  Bonnet , à qui  elle  a une  dévotion 
toute  particulière. 

Quittant  la  croix  & la  route , on  defcend 
un  peu  en  côtoyant  un  clos  à ‘g.  bordé  de 
il  bayes  & de  cerifiers.  La  route  commence  à 
être  plantée  de  beaux  tilleuls  qui  forment 
une  allée  charmante,  &une  promenade  aux 
Bourgeois  de  Lure  , qui  viennent  relpirer 
l’odeur  agréable  de  la  fleur  des  arbres  , aux 
mois  de  Mai  Juin. 

Après  les  clos,  il  y a un  chemin  à g.,  & 
un  à dr.  ; on  voit  vis-à-vis  à dr. , la  Indice 
de  Lure,  fur  la  fourche  du  Morandon  , &C 
à fa  g.  la  côte  de  Grandmont.  Vingt  toiles 
avant  de  quitter  l’avenue  , on  voit  les  vignes 
ôc  la  maifon  du  Vigneron  ; à la  dr.  de  la 
route  , on  apperçoit  la  montagne  d’Edobon  , 
fur  laquelle  il  y a les  ruines  d’un  ancien 
Fort.  Dix  arbres  avant  la  fin  de  l’avenue , 
on  trouve  la  route  de  Befançon  , qui  rejoint 
icelle  qu’on  a vue  en  fortant  de  Lure  ; elle 
Jpaffe  à Montbofon.  Un  peu  plus  loin  , il  a 
i une  croix  à g. , & Vounans , entre  la  vigne 
jo£  la  Juflice. 

| Après  l’avenue  , on  fe  trouve  furie  pont 
i <£  Oignon 

III  tire  fon  nom  de  la  riviere  d’Oignon , 
qui  pâlie  defîous  > par  le  moyen  de  3 arches, 
qui  quoique  grandes  , fe  trouvent  quelques 
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fois  remplies  par  la  grande  abondance  d’eau 
qui  defcend  des  montagnes  des  Voges  , où 
cette  ri viere  prend  fa  fource  au  pied  duBallon 
de  Servance,que  l’on  apperçoit  à 7 1,  au  nord- 
eft;  après  avoir  coulé  au  fud  une  efpace 
d’environ  1 1. , elle  eft  grofîie  du  Rahin 
autre  riviere  qui  defcend  du  Ballon  d’Al 
face  & de  celui  de  Servance  ; 2 1.  plus  bas , 
il  reçoit  le  Marcou  vis-à-vis  Villerfucey. 
Entre  ce  bourg  ôc  Monna y,  elle  prend  le 
Lauzin  en  fe  dirigeant  au  fud-oueft,  3 1.  & 
d.  plus  bas , elle  pafîè  au  bas  de  Montbofon , 
après  s être  renforcée  de  plufieurs  ruiffeaux; 
de  Montbafon , elle  va  à la  forge  de  Larians. 
Après  bien  des  tours  & détours  , elle  paffe 
à V oray  , où  il  y a un  pont  fur  lequel  paffe 
la  route  de  Befançon  à Vefoul  ; de  Voray , 
elle  palTe  à Marnay  , à Pefme  , va  fe 
jetter  dans  la  Saône  2 1.  plus  bas,  un  peu 
avant  Pontalier;  les  truites  ôc  les  brochets 
de  l’Oignon  font  recherchés. 

Etant  fur  le  pont , on  voit  à dr.  les  bois 
de  Semboin  ; à fa  dr.  la  forge  & le  ham.  du 
Magny , &c.  L’Oignon  , de  même  que  tou- 
tes les  rivières  de  cette  contrée , n’ont  point 
de  berges. 

Quittant  le  pont , on  tourne  fort  à g.  en 
traverfant  des  prés  ; la  ferme  de  la  Macreufe 
eft  à dr. , au  bord  du  bois  de  Froftey , &: 
plus  loin  , on  voit  bien  la  montagne  d’Efto- 
bon;  un  peu  plus  loin,  on  paffe  fur  une 
arche  bâtie  fur  l’ancien  lit  de  l’Oignon  ; un 
d.  q.  de  1.  pins  loin,  on  apperçoit  à l’extré- 
mité des  bois  à g. , une  touffe  fur  une  émi- 
nence où  l’on  tire  de  la  pierre  à chaux  ; la 
butte  qui  eft  à fa  dr.,  eft  le  Mont  de  S.  Ger- 
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main  , & les  avenues  qui  font  à leur  droite  , 
font  celles  du  château  de  Saulcy;  Froide- 
terre  eft  en  deçà  , avec  la  Neuveiie  au-delà  , 
à fa  dr.  Le  Ballon  de  Servance  efl  plus  loin, 
ce  font  les  hautes  montagnes  que  l’on  ap 
perçoit  à l’horifon.  Quittant  la  prairie  , on 
monte  une  pente  douce  en  laiffant  le  che- 
min de  Roye,  vill.  que  l’on  voit  une  d.  I.  à 
dr.  ; & à g. , on  voit  à la  dr.  du  bois  de 
Morta , le  ham.  de  Froideterre  , & au-deiïus 
le  clocher  de  Melifey , gros  vill.  où  il  fe 
tient  un  marché  tous  les  Mercredis , &c. 
Une  foire  les  11  Mars,  21  Mai,  18  Juin, 
16  Juillet,  17  Septembre  & 26  Novembre. 

Après  avoir  laiffé  le  chemin  du  château  de 
Sauîcy  à g.,  & celui  de Roye  à dr.,  on  tra- 
verfe  des  prés  en  paffant  fur  une  arche  ; on 
voit  bien  Froideterre  , Sauîcy  parmi  les 
arbres  , 6c  à fa  dr.  Neuveiie  en-deçà  du 
bois  ; un  peu  plus  loin  , on  trouve  un  autre 
chemin  de  Saulcy,  il  paEbit  à la  ferme  de 
la  Commune  qui  efl  détruite. 

Quittant  ce  chemin  , on  trouve  l’étang 
Bouras , iitué  entre  la  route  & le  bois  de 
Roye , éloigné  d’environ  150  toifes  à g.  ; un 
peu  plus  loin,  on  tourne  fur  la  g.  en  lailTant 
à dr.  le  Creux  d’Enfer;  c’efl  un  trou  plein 
d’eau  à côté  de  la  route;  on  eft  vis- à vis 
FroRey-les-Lure,  que  l’on  voit  à dr.  ; Mauf- 
fans  eft  une  d.  1.  plus  loin  ; LiofFans  eft  à 
leur  g.,  en-deçà  du  bois;  on  voit  bien  le. 
tertre  d’Eftobon. 

Côtoyant  le  bois  à 20  toifes  àg.,  on  voit  le 
Moulin  Rouge  à dr.  en  defeendant  un  peu; 
avant  de  quitter  le  bois , on  iaifTe  une  croix 
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à dr. , après  laquelle  on  côtoie  la  rivière  du 
Rahain  , qui  touche  la  route. 

Arrivez  au  moulin  de  la  Béquille 

Après  avoir  côtoyé  le  petit  jardin  de  ce 
moulin , qui  eft  bâti  fur  un  bras  de  la  ri- 
vière , on  trouve  le  chemin  qui  y conduit 
en  remarquant  une  belle  prairie  de  l’autre 
côté  de  la  riviere. 

Quittant  le  moulin,  on  laide  à dr.  un 
centier  qui  conduit  au  ham.  de  la  Côte,  que 
l’on  voit , avec  la  maifon  feigneuriale  à fa 
droite. 

Arrivez  à la  Côte  .....  I . 

Padant  à l’extrémité  de  ce  ham.  , où  fe 
trouve  une  brigade  d’Employés , on  laide 
une  rue  à dr.  avec  une  croix  : elle  va  à 
l’autre  partie  du  ham.  , qui  ed  de  l’autre 
côté  du  Rahain  , que  l’on  pade  fur  un  mau- 
vais pont,  c eft  ou  fe  trouve  la  maifon  du 
Seigneur , occupée  par  un  Fermier. 

Tournant  à dr. , on  fort  de  la  Cote  en 
côtoyant  des  clos  bordés  de  hayes,  après  la 
derniere  maifon  à g. , &C  des  hayes  à dr. , 
après  lefquelles  on  tourne  à g.  en  remar- 
quant en  face  N.  D.  du  Haut,  fur  un  tertre 
que  l’on  a vu  avant  d’arriver  à Vefoul, 
c’étoit  l’ancienne  églife  paroidiale  de  Ron- 
champs. 

Côtoyant  des  prés  à dr. , & le  bois  à g. , 
on  pade  fur  une  petite  arche  de  bois , en 
defeendant  toujours  une  pente  très-douce  ; 
la  vue  eft  bornée  à dr.  par  une  côte  cou- 
ronnée des  bois  de  Montbéliard  ; il  y a une 
carrière  au  bas. 

Arrivé  à la  fin  du  bois  , éloigné  de  10  toi- 
fes  à g. , la  vue  s’étend  fur  une  plaine  d’en- 


27  r! 


3 

O 

Cu 

o 


IjG  Route  de  Langres  à B effort. 

yiron  une  1.  6c  d.  de  large  , terminée  par  ie 
bourg  de  Melifey , qui  a deux  ParoifTes, 
S.  Pierre  de  S.  Barthélémy , féparées  l’une 
de  l’autre  par  la  riviere  de  l’Oignon  , qui 
fertiiife  cette  contrée  ; le  ham.  de  Malbou- 
hans  eft  à une  d.  1. , fur  le  même  ruifTeau 
qui  fait  tourner  le  moulin  duBourfet,  que 
l’on  voit  plus  loin  , avec  la  Grange-Brûlée  ; 
! la  vue  eft  bornée  par  les  montagnes  de  Fau- 
cogney,  de  celle  de  Corevillard. 

Arrivé  au  bas , l’ancien  lit  de  la  riviere  du 
Rahain  touche  la  route  ; les  terres  de  Mont- 
béliard commencent  au-delà  de  la  riviere 
de  des  prés,  auprès  du  bois,  de  au  confluent 
du  petit  ruifTeau  du  Beverou  ; Magny-Dani- 
gon  ou  Damnugon  , le  premier  vilb  de  cette 
Principauté,  eft  â une  1.  derrière  le  bois. 

Après  avoir  pailé  fur  un  petit  pont,  on 
I monte  en  remarquant  la  prairie  arrofée  par 
lie  Rahain  , de  des  carrières  au-delà  , avec 
;;  les  bois  de  Frahier  , appartenant  au  Prince 
; de  RaufFremont. 

Etant  au  haut  de  au  chemin  de  FrefTe  , 
on  apperçoit  à g.  le  Mont  de  Vanne  par- 
; defîus  les  bois  , avec  un  Hermitage  au 
fommeî  ; le  Pîainet  eft  à fa  dr. , 6c  le  Ballon 
[plus  loin  ; Notre-Dame  de  Bourg-les-Mon's 
! eu  du  Haut  eft  en  face  de  la  route  ; on  eft 
| vis- à-vis  la  borne  qui  fépare  la  Comté  des 
jterres  de  Montbéliard  : elle  eft  poféeà  l’an- 
fgle  du  bois  qui  eft  au-delà  de  la  vallée  à dr. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  côtoie 
un  bois  à g.  jufqu’au  bas,  ou  Ton  pafte  fur 
une  arche,  en  îaiftant  auparavant  un  che- 
; min  à g.  qui  traverfe  le  bois  ; il  y a un 
précipice  à g.  de  à dr.  de  la  route , avec  des 

carrières  , 
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j carrières,  le  long  de  la  côte  qui  bordela 
j prairie. 

| Quittant  l’arche , qui  efl  très-haute  , on 
jmonte  en  tournant  à dr.  ; arrivé  au  haut, 
ion  defcend  en  laiffanî  le  chemin  de  Melifey 
g,  ; étant  là,  on  efl  vis-à-vis  la  go  rpe , 
■d’où  defcend  le  petit  ruiffeau  de  Beverou  ; 
jil  y a une  croix  au  coude  du  Rahain,  qui 
jtouche  la  route. 

J Après  la  croix , on  tourne  fort  à g.  en 
defcendant  une  double  cote  & en  égayant 
fa  vue  fur  la  prairie  bordée  des  bois  de  Mont- 
belhard  \ arrive  au  bas  , on  fe  trouve  fur  le 
pon  de  Reigny , compofé  d’une  belle  arche 
|fort  élevée,  fous  laquelle  pâlie  le  petit  Ra- 
ha1!1 , qui  prend  fa  fource  à la  montagne  du 
Pïainet , que  1 on  voit  a i J.  & d.  au  nord- 
eft , après  avoir  traverfé  le  bois  de  la  Vieille 
Verriere;  il  arrofe  le  ham.  de  la  Scelle  ; 
celui  des  Morieres  eft  à fa  g. , avec  la  Grange- 
Guillery , & celui  du  Rahain  à fa  dr. 

Traverfant  la  prairie  fur  une  chauflée 
élevée , on  paffe  fur  trois  arches , après  lef- 
quelles  on  monte  en  remarquant  la  monta- 
gne & l’églife  de  Notre-Dame  du  Haut  à 
g.;  à mi-côte,  on  fe  trouve  à côté  d’une 
petite  Baraque  conftruiteâ  dr.,après  laquelle 
on  trouve  deux  chemins  , l’un  à g.  qui 
va  au  ham.  du  Rahain , & l’autre  â dr.  qui 
conduit  à Recologne.  ~ 

Arrivez  aux  Tuilleries 

Elles  font  fituées  au  milieu  d’un  terrein 
Glaizeux  ; les  tuilles  qui  en  proviennent  font 
d’un  très  -bon  ufage  ; on  y occupe  une  grande 
quantité  d’ouvriers.  j 

Quittant  les  Tuilleries,  on  monte  encore 
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un  peu;  arrivé  au  haut  Ton  voit  très-bien 
le  ham.  de  Recologne  à dr. , au  milieu  d’un 
beau  vallon  fertile  en  bled  , avec  une  prai- 
rie, arrofée  par  le  Rabain.  , ^ 

Defcendant , la  vue  eft  bornée  a g.  par  la 
montagne  de  N . D.  du  Haut  Mont  ; étant  au 
bas  on  tourne  à g.  en  laifTant  des  maifons 
!cà  & là  à dr.  & à g.,  après  avoir  paffé  fur 
'{me  arche  & latffé  un  fentier  à dr. , on  le 

trouve  à Recologne • • • • • • • .*  * 

C’eft  un  ham.  allez  conliderabîe  & bien 
fitué,  au  milieu  d'un  terrein  fertile  , & au 
bord  d’une  prairie  qui  fournit  d’excellent 
foin  ; il  dépend  de  Ronchamps.  . 

Traverfant  l’extrémité  de  cet  endroit , on 
paffe  fur  une  arche,  après  laquelle  on  lailîe 
une  maifon  à g. , derrière  laquelle  fe  trouve 
la  montagne  de  N.  D.  du  Haut , qui  eft  tres- 
élevée. 

Montant  un  peu , on  paffe  devant  plufieurs 
maifons  à g.  & à dr.  ; on  voit  bien  l’égl.le  de 
la  Chapelle  du  Haut,  ou  N.  D.  de  Bourg- 
les-Monts  , précifément  au  fommet  de  la 
montagne,  étoit  anciennement  l’églife  pa- 
roiffiale  de  Ronchamps. 

Avant  de  fortir  du  ham.  , on  lame  un 
iardin  & un  chemin  à dr.  qui  va  au  ham. , & 
une  fontaine  à g.,  après  laquelle  on  tourne 
fortàdr  en  remarquant  une  Juflice  au  coude 
à mi-côte;  les  terres  font  rouges  dans  ces 
environs.  Regardant  en  face , on  découvre 
très-bien  le  vill.  de  Ronchamps,  & a fa  dr. 
le  ham.  des  Boullets , au  bord  du  bois  & de 
la  limite  des  terres  de  Montbelliard  ; cô- 
toyant la  côte  à g.  & les  prés  à dr , on  paffe 
fur  deux  arches. 
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Arrivez  à Ronchamps 

Ce  village , du  Doyenné  de  Grange , 
Diocèfe , Parlement  ôc  Intendance  de  Be- 
fançon , recette  de  Vefoul , tkc.  eft  fitué 
fur  la  grande  route  de  Paris  à Balle,  à 4 1. 
de  Beffort,  à 2 de  Lure  , 4 de  Giromagny  , 
4 1.  & d.  d’Héricourt , 6cc.  lur  le  bord  de  la 
rivière  du  Rahain  : il  y avoit  anciennement 
un  château , dont  il  ne  refte  plus  que  les 
ruines  ; avant  que  la  nouvelle  égîife , fût 
bâtie  au  milieu  du  vill. , les  habitans  étoient 
obligés  d’aller  à l’Office  à celle  que  l’on  voit 
fur  une  montagne  extrêmement  rapide  tk 
élevée , en  forme  de  pain  de  fucre.  La 
Seigneurie  appartient  à Meffieurs  de  Lure; 
& M.  l'Abbé  de  Saint-Vincent  préfente 
à la  Cure  ; il  y a un  Bureau  des  fermes  pour 
la  recette  des  deniers  du  Roi. 

A une  1.  au  levant  de  Ronchamps  , fur  la 
route  de  Giromagny , fe  trouve  le  vill.  de 
Champagney , remarquable  par  fa  belle 
Verrerie,  fes  forges  & les  Houillères  re- 
nommées par  leurs  qualités  , ces  mines  de 
charbon  font  au  nord  de  cet  endroit , au 
pied  de  la  montagne  du  Plainet  ; elles  appar- 
tiennent à MM.  de  Lure,  qui  en  retirent  un 
produit  conlidérable. 

Traverfant  le  vill.  de  Ronchamps , on 
remarque  que  la  première  maifon  à g.  eft 
nouvellement  bâtie  ; après  la  deuxieme , 
on  tourne  à g.  & enfuite  à dr.  en  laiffant  un 
puits  ôc  un  chemin  du  même  côté  ; un  peu 
plus  loin  , on  paffe  devant  l’églife  & le  ci- 
metière fitué  à dr. , en  traverfant  un  petit 
ruiffeau  , dont  l’eau  vient  d’une  fontaine  à 
dr.  ; quelques  toifes  après , on  laiffe  une 
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Igroffe  auberge  à dr. , & une  côte  à g.,  avec 
un  bois  6c  une  maifon. 

Quittant  l’auberge,  on  tourne  à dr,  à 
angle  droit  en  laiffant  le  chemin  de  Giro- 
magnyàg. 

Après  la  route  , on  trouve  la  polie  6c  l’au- 
j berge  du  chat. , après  laquelle  on  monte  fur 
jle  pont,  qui  eff  d’une  très  grande  étendue  , 
compofé  de  5 arches;  arrivé  vis  a- vis  la 
croix  plantée  au  milieu  du  pont,  on  remar- 
que â dr.  une  foulerie  , une  teinturie  6c  une 
très  belle  prairie  ; les  eaux  du  Rahain  qui 
paiTe  fous  le  pont  font  conlidérable  dans  le 
tems  de  la  fonte  des  neiges  ; elles  descendent 
des  fources  qui  fe  trouvent  au  pied  du 
Ballon  d’Alface  , ceux  de  Servance  6c  de 
S.  Antoine , qui  font  les  plus  hautes  monta- 
gnes des  Voges.  Elle  paile  au  milieu  des 
deux  vill.  de  Plancher-le-Haut  6c  le  Bas , 
connus  par  leurs  Fonderie,  Verrerie,  6cc. 
fituéesdans  une  vallée  très-fertile  ; le  Mont 
S.  Jean  efï  à la  dr.  de  ces  endroits  remarqua- 
bles par  les  mines. 

Quittant  le  pont,  on  tourne  fort  à g.  en 
laifîant  des  auberges  à dr. , avec  le  Bureau 
des  Fermes , & à g.  plufieurs  maifens  6c]ar 
dins.  Sortant  du  vill. , on  apperçoit  des 
prairies  à dr. , avec  le  harh.  des  Boulets  au- 
deiïus  ; les  terres  de  Montbeiliard  font  plus 
loin  ; il  y a un  moulin  à g.  ; arrivé  fur  une 
arche,  en  remarque  au-delà  des  prés  6c  de 
la  vallee  à g.,  une  touffe  d’arbres  au  pied  du 
Plainet  6 1 des  bois  ; c’efl  l’endroit  ou  on 
exploite  les  houillères,  dont  on  a parlé. 
Elles  le  tranfportent  en  Alface,  en  Suifle  , 
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Après  l’arche,  il  y a une  croix  & un  che- 
min à g.  qui  fuit  un  ruiffeau. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  à g.  la  route 
de  Giromagny  , elle  pafle  à coté  de  la  forge 
& dans  le  vili.  d&  Champagney  , que  l’oa 
voit  ; enfuite  à Montefert,  au  Magny  , au 
Plancher  Bas,  2 1.  ; à Auxelle , i 1.  ; à Gi- 
romagny , i 1. 

Quelques  toifes  après,  on  laiffe  un  bois 
à g.  & un  à dr.  à i j toifes  , en  defcendant 
une  pente  douce  ; arrivé  au  bas  , on  remar- 
que un  vallon  à dr.  qui  fe  joint  à celui  où 
coule  le  ruiffeau  du  Beverou  , qui  fait  la  fé- 
paration  des  terres  de  Montbelliard. 

Sortant  du  bois , qui  efl  planté  clair  & 
rempli  de  genefl: , on  tourne  un  peu  fur  la 
g.  en  commençant  à monter  la  montagne 
des  Cordis , qui  efl  confidérable  ; elle  fait  : 
partie  de  la  chaîne  qui  fépare  les  eaux  de 
l’Oignon  de  celles  du  Doubs  ; elle  prend 
naiffance  au  Ballon  S.  Antoine  , &:  va  fe 
terminer  un  peu  plus  loin  que  l’Abbaye  de 
Mont-Roland  , entre  Dole  & Auxonne. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  la  maifonde 

Bauban . 2,9 

Cette  maifon  , qui  tire  Ion  nom  de  l’é- 
tang , qui  efl  derrière  , dans  le  vallon  , efl 
bâtie  de  l’année  derniere  1778 , fur  le  bord 
de  la  route  à dr. 

Quelques  toifes  plus  loin , on  monte  plus 
rapidement  en  tournant  un  peu  à g.;  de-là, 
on  apperçoit  la  côte  d’Eflobon  qui  a la 
forme  d’un  pain  de  fucre;  côtoyant  des 
genefl  à g.  Se  à dr. , on  fe  trouve  prefqu’au 
haut  de  la  chaîne  en  tournant  à dr.  De  ceî 
endroit , on  découvre  le  vilh  de  Champa- 
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g ney  dans  la  vallée  à g.,  avec  la  forge ( 
neuve  à fa  g.  ; à dr. , on  voit  un  vallon  con-l 
idérable  ; il  prend  naifiance  à la  route  , & 
■a  joindre  celui  où  fe  trouve  JjétangBauban  ; 

1 y en  a un  pareil  à g. , qui  fe  partage  en 
leux  branches. 

Un  peu  plus  loin , on  tourne  à dr.  en  re- 
marquant une  croix  au  coude  plantée  à la 
naifTance  d’un  vallon  très-profond;  montant 
toujours  rapidement , on  tourne  fort  à g.  en 
laifiant  du  même  côté  un  vallon  qui  fe  réunit 
au  dernier  & un  pareil  à dr.  très-creux  ; 
la  campagne  eft  couverte  de  geneft. 

Arrivé  prefqu’au  haut,  on  tourne  à dr. 
en  y remarquant  un  précipice  ; on  voit  à g. 
un  vallon  rempli  d’étangs,  vis-à-vis  def- 
quels  on  apperçoit  le  ham.  de  Montefert , 
à la  dr.  de  Champagney  , avec  celui  du 
Magny  à fa  dr. , fur  la  riviere  , & fur  la 
route  de  Giromagny  ; la  vue  s’étend  plus 
loin  , dans  la  vallée  , où  coule  le  Rahain  , 
& où  fe  trouve  les  vill.  de  Plancher-Bas  & 
Plancher-Haut  ; le  Mont  S.  Jean  efl  à leur 
droite , rempli  de  mines , avec  le  Ballon 
S.  Antoine  au-deflùs,  &c. 

Arrivé  au  fommet  de  la  montagne  des 
Cor  dis , on  jouit  d’une  belle  vue  , qui  s’é- 
tend au  couchant,  à plus  de  7 à 81.;  on 
découvre  Ronchamps , les  environs  de  Lure, 
de  Vefoul , de  Luxeuil , de  Faucogney , &c. 
Au  nord,  elle  eft  bornée  par  les  Ballons  , 
& au  fud  , par  les  montagnes  d’Eftobon , 
&c.  11  y a un  chemin  à dr.  qui  conduit  au 
vill.  de  ce  nom,  éloigné  d’une  1.,  derrière 
le  bois  de  Clair-Chêne , que  l’on  voit  à 
20  toifes. 
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Quittant  le  chemin  , on  laide  un  bois  à g. 
& un  à dr.  , avec  une  croix  , après  laquelle 
on  defcend  rapidement  en  tournant  fort  à 
dr.  & enfuite  à g.  ; on  remarque  un  vallon 
qui  ed  un  précipice  très-profond  ; on  voit 
à g.  Paffavant,  belle  ferme , avec  un  ancien 
château  ruiné,  & plus  loin  les  Planchers- 
Bas  &r  Haut  ; le  Mont  S.  Jean  , avec  la  côte 
des  Belles-Filles,  & au-deflus  le  Ballon  ; le 
vallon  qui  prend  naidance  à dr. , ed  celui 
de  l’étang  Bauban. 

Montant  une  côte  , on  tourne  à dr.  en 
laifTant  un  chemin  à dr.  ; la  vue  ed:  bornée 
à g.  ; étant  à la  fin  du  bois  & vis-à-vis  une 
borne  ; on  voit  un  vallon  terrible  à g.,  c’ed 
un  vrai  précipice  ; côtoyant  toujours  le 
bois  à dr. , on  monte  & on  defcend  en  re- 
marquant à dr.  un  précipice  rempli  de  bois; 
on  voit  bien  les  Ballons  à g.  A mi-côte  , on 
defcend  plus  rapidement  en  tournant  à g. 
& en  remarquant  la  campagne , toujours 
couverte  de  genêts,  &c  les  terres  toujours 
rouges  : elles  ne  font  cultivées  que  tous  les 
trois  ans,  une  fois.  Pendant  les  deux  années 
de  repos  , elles  produifent,  des  genêts  & 
d’autres  arbrideaux  & herbages  , que  l’on 
coupe  &c  que  l’on  brûle  après  , les  cendres 
qui  en  proviennent  fervent  à bonnifier  ces 
terres  , qui  fans  cette  amélioration  , ne  rap- 
porteroient  prefque  rien.  On  y feme  ordi- 
nairement du  feigle  & de  l’avoine. 

Arrivé  au  bas  , on  laide  un  vallon  à dr. 
& un  à g.;  un  peu  plus  loin*  on  monte  en 
remarquant  deux  chemins  à la  fin  du  bois  à 
dr. , & un  autre  à g.  qui  defcend  dans  un 
vallon  , où  il  fe  trouve  une  remife.  Quittant 
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j les  chemins,  on  monte  en  tournant  fort  à 
g ; à mi-côte  à dr.  & enfuite  à g.;  arrivé 
au  haut,  on  voit  un  vallon  conlidérable  à g. 
jqui  fe  réunit  à ceux  d'auparavant  ; il  def* 

1 cend  en  face  du  Magny  , que  l’on  voit  avec 
ton  moulin  , qu’on  reconnaît  par  fa  maifon 
blanche  à l’angle  d’un  bois;  la  montagne  du 
j Plaine t eft  au- délions. 

Laiüant  un  chemin  à dr. , on  remarque  du 
même  côté  un  vallon  qui  fe  dirige  au  levant. 
C’eft  le  point  de  partage  de  la  chaîne  dont 
' on  a parlé  ci-devant. 

j Defcendant,  on  tourne  à dr.  ; arrivé  au 
jbas,  on  laide  un  vallon  à g.  & un  autre  à 
dr. , après  lefquels  on  monte  en  tournant  à 
g.  *,  à mi-cote  , on  voit  la  montagne  d’Efto- 
ibon  à dr. , avec  les  ruines  de  fon  ancien 
! château  au  fommet. 

| Etant  au  haut , on  tourne  à g.  ; de-là  , on 
'découvre  à dr.  les  montagnes  de  Montbel- 
liard , & plus  loin  celles  de  Suiue,  à l’ho- 
rifon;  la  vue  eft  bornée  à g.  par  les  Ballons. 

Defcendant  une  côte  rapide  s on  tourne 
fort  à dr.  ; la  vue  s’étend  fur  des  montagnes 
6c  des  vallons  d’une  très-grande  profondeur  . 
remplis  de  bois , qui’par  leurs  variétés  , for- 
ment un  coup  d’œil  charmant. 

Arrivez  à lu  Grange  du  Banc 

Ce  font  plufieurs  maifons  bâties  à g.  , 
avant  lefquelles  il  y a un  chemin  qui  con- 
duit à Champagney.  De-là  , on  découvre 
dans  le  bas  à g.  beaucoup  de  maifons  ou  gran- 
ges éparfes  çà  <$c  là,  au  milieu  des  champs. 

Montant  une  côte  , on  tourne  un  peu  à 
dr.  avant  d’arriver  au  haut  , au  jardin  ôc  à 
i.a  mai! on  Piquet  à g. 

‘9! 
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Un  peu  plus  loin  , on  defcend  en  laifîant 
une  borne  à g.  & en  tournant  toujours  fur 
la  dr.  ; après  un  jardin  à g. , on  trouve  plu 
fieurs  maifons  parmi  lefquelles  eft  celle  du 
Carabinier.  Il  y en  a une  à dr. , après  laquelle 
on  tourne  du  même  côté  , en  laiflant  un 
chemin  à g.;  arrivé  au  bas,  on  trouve  un 
ch  emin  Sc  un  bois  à dr.,  avec  un  autre  petit 
à 30  toifes  à g.,  en  montant  une  pente  douce; 
étant  au  haut,  on  apperçoit  plufieurs  mai 
jfons  du  ham.  de  Cherimont  dans  le  fond  à 
dr. , &c  plus  loin  la  montagne  d’Eftobon  , au 
fommet  de  laquelle  il  refte  encore  des  vefii- 
ges  d’un  ancien  château  fortifié  ; le  vill.  efi 
au  pied  de  la  côte. 

Defcendant  la  côte,  on  fe?  trouve  entre 
deux  bois.  Après  avoir  traverfé  un  vallon, 
on  arrive  à une  maifon  neuve  couverte  de 
paille  bâtie  à g. 

Quittant  cette  maifon  , on  defcend  en 
tournantfort  à dr.  ; étant  au  bas,  on  voit  un 
ravin  qui  finit  à dr.  & à g.  ; il  y a une  ba- 
raque à dr. , un  vallon,  des  prés  & un  bois, 
plus  bas.  Montant  un  peu  , en  tourne  fort  à 
g.  en  côtoyant  le  bois  qui  reprend  à g.  & à 
dr.  ; arrivé  au  haut,  on  voit  un  vallon  à dr. 
avec  les  terres  , qui  continuent  toujours 
d’être  rouges  ; arrivé  au  bas  , on  tourne  à 
dr. , après  avoir  monté  une  pente  douce, 
on  defcend  une  côte  rapide,  en  laifiant  un 
vallon  à dr. , on  tourne  à g. 

Un  peu  avant  de  fortir  du  bois  , on  ap- 
perçoit à dr.  le  ham.  de  Chavanne,  avec  le 
vill.  de  Chenebie  plus  loin  , dans  la  gorge  ; 
le  vill.  de  Frahier  eft  en  face  de  Ja°route. 
Del'cendant  une  double  côte  très-rapide , on 
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tourne  fort  à g.  en  remarquant  du  même 
côté , une  marre  à l’angle  du  bois,  dans  le 
vallon  ; arrivé  au  bas , on  fort  du  bois , 
après  lequel  on  paffe  fur  une  arche  ; un  peu 
plus  loin,  on  monte  une  pente  douce,  ôt 
on  defeend  de  même  , en  remarquant  une 
petite  bicoque  à 30  toifes  à g ; arrivé  vis- 
à-vis  Chavanne  , on  apperçoit  trois  étangs 
en- deçà  , en  tournant  à g.  ; au  bas  , on  voit 
une  vallée  à g. , avec  une  prairie , des  étangs 
ôt  un  moulin  à dr. 

Après  avoir  paffé  fur  une  arche , fous  la- 
quelle coule  le  petit  ruiffeau  qui  vient  des 
étangs  d’hrvette  , ôte.  ôt  qui  fait  tourner  le 
moulin  à g. , on  monte  ; à mi-côte  , on  fe 
trouve  aux  premières  maifons  de  Frahier  , 
en  laifTant  un  chemin  à g.  ; étant  au  haut , 
on  tourne  à dr.  en  paffant  devant  une  croix. 

Defcendez  à Frahier . . 

3°  7 

Traverfant ce vill. , qui  eft  du  Doyenné, 
Diocèfe  , Parlement  ôt  Intendance  de  Be- 
fançon  ; on  remarque  plufieurs  auberges  , 
apres  avoir  taille  l’églife  nouvellement  bâtie 
à g-  & la  pofte  aux  chevaux  , on  paffe  fur 
une  arche  en  remarquant  des  près  à dr.  ôt  à 
g. , après  lefquels  on  monte  en  taillant  des 
! maifons  ça  Ôt  là , le  long  de  1a  route  ; arrivé 
au  haut , on  trouve  une  croix  à g. 

Sortant  du  vill.,  on  defeend  en  tournant 
à g.  ; étant  au  bas  , on  voit  un  étang  ôt  des 
près  à dr.  avec  un  bois.  Quittant  les  prés , 
on  monte  en  tournant  à g.  ; étant  à mi-côte  , 
la  vue  s’étend  fur  de  beaux  vallons  remplis 
d’étangs  à g. , qui  appartiennent  à différens 
particuliers  de  Frahier  , Ôte.  on  voit  bien  le 
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Ballon  d’Alface  ; il  y a un  bois  à 50  toifes  à 
dr.  qui  borne  l’horifon. 

Arrivé  ail  haut , on  laide  un  chemin  à g. , 
après  lequel  on  defcend  en  tournant  fort  à 
dr.  ; étant  au  bas  , on  tourne  fort  à g.  en 
côtoyant  la  côte  & le  bois  à dr.  qui  borne 
la  vue  ; le  vallon  qui  defcend  à g.  eft  confi- 
dérable  ; il  eft  rempli  d’étangs. 

Defcendant  une  double  côte  , on  paffe 
fur  une  arche  en  remarquant  un  ravin  qui 
j prend  naiflance  au  bois  à dr. , après  lequel 
!on  tourne  à g.  ; étant  vis-à-vis  la  fin  du  bois 
! à dr. , on  tourne  fort  de  même  côté  , en- 
fuite  à g.  en  formant  le  demi-cercle  ; il  y 
a un  étang  dans  le  vallon  à g. 

Montant  la  côte  , la  vue  eft  bornée  à dr.  ; 
arrivé  au  haut , on  trouve  une  maifon  bâtie 
à g.,  après  laquelle  on  tourne  à dr.  en  def- 
cendant & en  côtoyant  le  bois  qui  s’eft  rap- 
proché de  la  route  ; il  y a un  vallon  à g. 
très-confidérable  en  forme  de  précipice, 
avec  un  tertre  plus  loin. 

Arrivez  à la  Forêt 
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On  paffe  devant  une  des  maifons  de  cet 
endroit , qui  eft  à g. , après  laquelle  on 
tourne  à g.  en  montant  ; côtoyant  le  bois  à 
dr. , on  remarque  un  vallon  à g. 

Etant  au  haut , on  apperçoit  la  ville  de 
Belfort , en  face  de  la  route  ; à dr. , on  voit 
le  vill.  de  Châlon-Villars , ou  Chalon  Vil- 
lers,  & plus  loin  une  vue  furprenante  qui 
s’étend  du  midi  au  levant,  elle  n’eft  bornée 
que  par  les  montagnes  de  la  Suiffe  ; on  ne 
voit  que  coteaux , vallons  , montagnes  cou- 
ronnées de  bois  ; des  vill. , &c.  Il  y a un 
étang  à g.  dans  le  vallon. 
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Quittant  le  bois  , on  defeend  une  pente 
douce  , en  tournant  à dr.  ôt  en  remarquant 
des  étangs  dans  Je  vallon  que  Ton  voit  du 
même  côté  ; un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve 
au  chemin  de  Chalon-Villers  , vill.  à une  d. 
1.  Après  avoir  monté  une  pente  douce  , on 
defeend  en  remarquant  le  ham.  du  Grand 
Salbert  à g. , dans  le  bas  avec  des  étangs  ; 
;îa  montagne  de  même  nom  eft  au-deftus, 
'couverte  de  bois;  le  vill.  de  Buhe  ou  Bue 
eft  plus  loin  que  l’églife  de  Chalon-Villers , 
que  l’on  voit  ; Mandrevillers  eft  à fa  dr, , fk 
le  clocher  d’Efchenans  au-deflus  ; Héricourt , 
gros  bourg  eft  i 1.  plus  loin , précifément 
au  midi. 

j Arrivé  au  chemin  &c  vis-à-vis  le  clocher 
de  Châlon-Villers,  on  defeend  une  double 
côte  plus  rapide  , en  remarquant  des  genêts 
des  hayes  à dr.  ; un  peu  plus  loin , on  fe 
trouve  vis-à-vis  un  étang  &c  les  dernieres 
maifons  de  Châlon-Villers. 

| Arrivé  au  bas  de  la  côte , qui  a 3 q.  de  1. 
de  pente , on  laiffe  un  chemin  à g . ôc  un 
[autre  à dr.  qui  conduit  au  vill.  , il  y a beau- 
coup de  genêts  à g,,  au-delà  des  prés,  ils 
vont  jufqu’au  bois. 

| Un  peu  plus  loin  , on  paffe  fur  une  arche, 
fous  laquelle  coule  un  petit  ruiiTeau  qui 
defeend  de  la  montagne  du  Salbert;  après 
l’arche,  on  tourne  un  peu  à dr.  en  remar- 
quant une  belle  prairie  du  même  côté.  Après 
avoir  pafte  fur  une  fécondé  arche  , on  côtoie 
le  bois  du  Coudray  à g.  en  laiffant  du  même 
côté  la  borne  qui  fépare  la  Franche  Comte  de 
Y A If  ace. 

Quittant  cette  borne  , on  entre  fur  le 
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Bailliage  de  Reffort  St  dans  le  Sumgaw . En 
fortant  du  reffort  , de  l’Intendance  St  du 
Parlement  de  Befançon,  St  non  du  Diocèfe. 

Après  le  bois  , on  defeend  en  tournant  à 
dr.;  côtoyant  la  prairie,  on  paffe  fur  une 
arche , après  laquelle  on  monte  une  pente 
douce  en  tournant  à g.  & à dr. 

Defcendez  à Effert 

Ce  vilL,  qui  eft  confidérable,  St  traverfé 
par  la  grande  route  , dépend  de  la  Cour 
Souveraine  d’Alface  , Prévôté  de  Beffort, 
Doyenné  de  Grange , Diocèfe  de  Befançon , 
&c.  il  y a un  Bureau  pour  la  perception  des 
droits  d’entrée  St  de  fortie. 

Traverfant  ce  vilî.,  on  voit  en  entrant 
1 eglife  en  face  ; a fa  dr.  une  belle  prairie 
bordee  par  le  bois  de  la  côte,  qui  eff  au- 
delà  , il  couvre  une  montagne. 

Tournant  a g. , on  quitte  les  premières 
maifons;  étant  arrivé  au  bas,  on  remarque 
une  jolie  prairie  à dr. , on  laiffe  une  maifon 
à g. , après  laquelle  on  tourne  à dr.  en  paf- 
fant  fur  une  arche  ; les  eaux  qui  coulent 
deffous  dans  les  tems  de  pluies  defeendent 
des  bois  du  Coudray.  Après  l’arche,  on 
monte  en  rentrant  dans  l’autre  partie  du 
vill. , qui  eft  bien  plus  forte  que  la  première  ; 
un  peu  plus  loin , on  paffe  devant  la  maifon 
du  Receveur  des  droits  du  Roi , St  devant 
la  Croix  Blanche  , auberge  à dr. , après  la- 
quelle on  monte  une  double  côte  en  remar- 
quant des  jardins  St  des  clos  remplis  d’arbres  ; 
la  route  prend  à g. 

Arrivé  au  haut , on  voit  deux  belles  mai- 
fons à g.  appartenant,  l’une  au  Maire, 
St  l’autre  au  Seigneur , après  lefquelles  on 
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defcend  en  tournant  à dr.  ; l’églife  efl  du 
même  côté,  avec  une  rue  au  coude. 

Sortant  du  vill.  d’Eflert , on  tourne  fort 
à g.  en  côtoyant  des  clos  remplis  d’arbres 
& entourés  de  hâves  ; étant  au  bas , on 
laide  le  chemin  du  Vieux  château  à dr.  ; le 
ruiffeau  qui  arrofe  la  prairie  que  l’on  a vu 
depuis  Châlon-Villers  , fe  perd  tous  terres, 
i q.  de  1.  au-deffous  de  ce  château  , au  piec 
d’un  rocher,  reparoît  enfuite  bien  plus 

confldérable  de  l’autre  côté  de  la  montagne , 
auprès  du  vill.  de  Bavilliers  , dont  il  fait 
tourner  les  moulins.  En  fortant , on  paflè 
fur  une  arche  ; la  vue  s’étend  fur  un  beau 
vallon  à dr.  ôt  à g.  ; le  terrein  efl  très-fertile 
en  bled  depuis  que  l’on  efl  entré  en  Alface. 

Quittant  l’arche,  on  monte  en  laiffant  le 
chemin  de  Bavilliers  . vill.  à une  d.  1.  à dr. , 
après  lequel  on  tourne  du  même  côté  ; étant 
au  haut , on  tourne  à g.  en  côtoyant  des 
hayes  à dr. , de-là,  on  apperçoit  bien  les 
ruines  du  Vieux-Château  , & l’églife  d’Edfert 
à dr.  , & plus  loin  les  côtes  fituées  aux  en- 
1 virons  de  Montbelliard  ; léchât,  de  Beffort 
efl  à la  dr.  de  la  route,  qui  efl  plantée  de- 
puis la  fortie  du  vill. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  fe 
trouve  fur  une  arche  en  remarquant  la  bonté 
des  terres  qui  font  fertiles  en  bled , &c. 
après  laquelle  on  monte  une  petite  côte  , 
au  haut  de  laquelle  on  apperçoit  la  pointe 
du  clocher  de  Bavilliers  dans  le  fond,  parmi 
les  arbres  ; on  découvre  bien  les  montagnes 
de  la  SuiÜe.  Laiffant  un  bois  à 200  toifes  à 
dr. , on  defcend  une  pente  douce  ; arrivé  au 
chemin  de  Bavillers , on  trouve  un  peu  plus 
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loin  en  montant  , celui 
maifon  à Pelletier  à g. 

Etant  au  haut  , on  voit  l’extrémité  du 
fauxbourg  de  France  , avec  la  route  de 
Beffort  à Befançon , à dr.  de  la  route  ; arrivé 
au  chemin  de  la  Tuillerie  & de  Damjuffin  à 
dr. , on  remarque  à la  g.  de  Beffort,  la  pierre 
d’Amiotte  fur  le  fommet  du  Montmaudit;  à 
g. , on  découvre  la  gorge  de  Giromagny  & 
les  Ballons. 

Defcendant , on  tourne  à dr.;  après  avoir 
paffé  fur  une  arche , on  monte  une  pente 
douce , au  haut  de  laquelle  on  tourne  à g.  ; 
defcendant , on  tourne  à dr.  en  remarquant 
du  même  coté  une  vallée  charmante  au  nord 
& au  midi  de  la  ville  ; la  Pierre  d’Amiotte 
eft  au  deffus  & à la  g.  de  Beffort  s avec  la 
Juffice  à fa  dr. , fur  le  mont  de  Péroufe;  la 
route  de  Beffort  à Strasbourg  paffe  entre  les 
deux  montagnes;  on  voit  très-bien  le  châ- 
teau de  Beffort  au-deffus  de  la  ville. 

Defcendant , le  clocher  qu’on  apperçoit 
à la  dr.  de  Beffort , c’eft  celui  de  Damjuffin, 
vill.  fftué  fur  la  riviere  de  la  Savoureufe, 
en-deçà  du  bois  de  la  Broffe,  qui  couvre  la 
côte  au-deffus  ; fes  environs  font  remplis  de 
mines  de  fer. 

Aladr.  de  Damjuftin,  où  fe  trouve  une 
tuillerie  &C  un  moulin  à foulon  , la  vue  s’é- 
tend fur  une  vallée  d’environ  3 1.  de  long , 
fertilifée  par  la  riviere  de  Savoureufe , qui 
va  baigner  les  murs  de  Montbelliard  , après 
s’être  groflie  de  la  Halene , 3 q.  de  1.  aupa- 
ravant. 

Arrivez  au  fauxbourg  de  France 

Aux  premières  maifons , on  tourne  fort  à 
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g.;  la  route  fait  le  demi- cercle.  Après  quel- 
ques maifons  , on  trouve  la  route  de  Befan- 
çon,  par  Héricourt , à Fangle  de  laquelle  il 
y a une  croix  ; on  efl  en  face  du  château. 

? Quittant  la  croix  6c  la  fourchette  de  la 
route  , on  remarque  plufieurs  belles  maiions 
6c  de  groffes  auberges  accompagnées  de 
beaux  jardins  potagers  à g.  6c  à dr.  ; après 
avoir  pafié  fur  une  arche  , on  fe  trouve  vis- 
à-vis  de  belles  auberges , dont  les  principa- 
les font  le  Sauvage,  le  Cheval  Blanc  6c  la 
Couronne  , où  logent  les  Coches  de  Lan- 
gres  , Colmar,  6cc. 

Sortant  du  fauxbourg  , on  voit  une  belle 
[plantation  de  quatre  rangées  de  tilleuls  à dr. 
avec  le  Couvent  des  Capucins,  6c  une  belle 
route  plantée  , qui  au  bout  d’une  1.  6c  d.  , 
fe  fépare  en  deux  branche , l’une  va  à Mont 
jbelliard  en  côtoyant  toujours  la  riviere,  4I. 
!au  midi,  6c  l’autre  conduit  à Porentruy, 
■petite  ville  où  réfide  l’Evêque  de  Bafie. 
î A l’angle  de  la  derniere  maifon  à dr. , on 
tourne  fort  à g.  à angle  droit . en  remarquant 
[une  belle  plantation  de  tilleuls  devant  les 
j Capucins  à dr. , qui  forme  un  joli  couvert. 
[Quelques  toifes  après , on  fe  trouve  à un 
carrefour  en  face  de  la  pofte , qui  efl  à g. , 
où  viennent  aboutir  quatre  routes,  cei  es 
de  Montbelliard , de  Langres  6c  de  Paris  ; de 
Gircmagny  6c  de  Nancy  , 6c  celle  de  Stras- 
bourg , qui  tourne  autour  6c  au  nord  de  la 
ville  de  Beubrt. 

Quittant  le  carrefour,  on  prend  à dr.  en 
laiffant  la  polie  à g. , en  face  de  la  route. 
Après  avoir  taille  une  petite  baraque  à g., 
où  fe  tient  ordinairement  un  Barbier  , on 

paile 

! 

Route  de  Langres  à Beffort. 


paffe  fur  un  pont  de  fix  arches  bâti  fur  la 
riviere  de  Savoureufe , qui  eft  confidérabb 
dans  les  tems  de  pluies  ou  dans  la  fonte  des 
neiges  qui  couvrent  les  Voges  en  hy  ver , où 
elle  prend  la  lource  à 5 1.  au  nord  de  BefFort 
au  pied  du  Ballon  d’Alface;  le  baffin  de  cette’ 
nviere  a environ  20  1.  de  circonférence  fur 
9 de  longueur  du  midi  au  nord. 

Quittant  le  pont,cn  trouve  à dr.  une  non 
velle  route  qui  tourne  autour  de  la  ville  1 
depuis  le  pontjufqu’à  la  porte  de  Briffach  | 
les  volets  la  prennent  lorfqu’ils  peu’ls 
vent  fe  difpenferde  palTer  dans  la  ville  , ou 
lorfque  les  portes  font  fermées  i il  y a une 
plantation.  J 

Après  cette  route  , & avoir  traverfé  plu 
lieurs  ouvrages  de  fortifications , &:  paffe  r 
lur  plufieurs  pont-levis  conftruits  fur  des 
folles  remplis  d’eau  , par  la  petite  riviere  qui 
vient  d’un  grand  étang  litué  à une  d.  1 au 
nord  de  la  ville  ; on  entre  dans  Beffort,  par 
la  porte  de  France . 

description. 

Beffort,  Belfort  ou Bedfort,  petite  ville 
mars  forte  , avec  titre  de  Comté  , apparte’ 
nant  a la  maifon  de  Mazarin  ; principal  lieu 
& le  dernier  endroit  du  Doyenné  de 
Grange  , Diocèfe  de  Befançon , Capitale  du 
SundtgcTw , du  Confeil  Souverain  6c  Inten- 
dance  d Allace,  fiége  d’un  Bailliage  qui  s’é- 
tend fur  54  Paroiffes  ; la  Réfidlnce  d’un 
Gouverneur  avec  Etat-Major  ; d’une  Bri- 
gade de  Maréchauffée , &c. 

Elle  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Savoureufe 

N 
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Ijgu  pied  §C  au  couchant  de  du  Mont-Maudit, 
!i&  du  Mont  dé  Péroufe  , à 15  1.  au  couchant 
de  Balle,  à 4 au  feptentrion  de  Moutbéhard, 
à 30  prefque  au  fud-ouefi  de  Strasbourg,  & 
à i 5 de  Colmar  ; à 21  au  Nord-ejl  de  Be- 
fançon , à 3 3 au  levant  d'hyver  de  Langres , 
à 3 8 au  fud-efi  de  Nancy. 

BefFort  qui  appartenoit  a la  Mailon  ci  Au- 
triche . fut ‘cédée  à la  France  par  le  traité 
de  Munfter  en  1648.  Louis  XIV , qui  recon- 
nut de  quelle  importance  cette  place  étoit 
pour  couvrir  le  Comté  & le  Duché  de 
s Bourgogne  la  fit  fortifier.Les  hauteurs  qui  la 
commandent  obligèrent  le  Maréchal  de  Vau- 
ban  d’inventer  un  nouveau  fyfteme  de  for- 
tifications , qui  confille  en  tours  qu’il  nom- 
moit  baftionnés  , faites  en  forme  de  battions, 
couverts  d’un  autre  grand  balhon  ou  con- 
tre-garde. Ces  bâtimens  font  coupés,  de 
plufieurs  grandes  traverfes  pour  éviter  1 en- 
filade ; quatre  des  courtines  de  cette  place 
‘font  couvertes  par  autant  de  demi-lunes, 
ideux  defquelles  couvrent  les  portes  de 
France  & de  Briffach.  La  grande  enceinte  elt 
entourée  d’un  foffé  plein  d’eau  avec  Ion 
chemin  couvert* 

Le  château  eff  un  grand  ouvrage  place  au 
levant  de  la  ville,  fur  des  rochés  elcarpés 
réparés  par  le  Maréchal  de  Vauban;  il  ne 
refie  plus  de  l’ancien  batiment  que  quelques 
tours  rondes  à l’antique  , & une  muraille  , 
il  y a une  ligne  de  communication  pour  la 
ville  , tirée  de  la  pointe  du  baflion  , qui  efl 
fur  la  hauteur  à une  des  ailes  de  l’ouvrage 
à couronne  qui  enferme  le  chat.,  le  touteft 
entouré  d’un  foffé  & d’un  chemin  couvert, 
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au-delà  duquel  on  a avancé  un  grand  ou- 
vrage à corne  entouré  d’un  foffé  fec  & d’un 
chemin  couvert.  A l’extrémité  du  Mont 
Maudit  , hauteur  au  nord,  &c  oppofée  au 
château  , on  a élevé  un  grand  ouvrage  à 
corne  irrégulier  confinât  par  refTauts  , fon 
front  efl  couvert  d’une  demi-lune,  le  tout 
enveloppé  d’un  foffé  6c  d’un  chemin  cou- 
vert. 

LaParoiffie  de  Beffort  efl  une  Collégi?*  > 
dont  le  Chapitre  efl  compofé  d’un  Prévôt 
&C  de  fix  Chanoines  ( anciennement  de 
douze1)  à la  nomination  du  Comte  , Sei- 
gneur de  Beffort  ; la  nouvelle  églife  eil  belle 
grande  &:  bien  éclairée  , l’extérieur  n’é- 
jtoit  point  achevé  en  1778. 

Outre  cette  églife  , il  y a un  Couvent  de 
Capucins,  un  Hôpital  Militaire  &C  un  bu- 
reau de  la  polie  aux  lettres  , &cc.  11  y a deux 
fortes  auberges,  le  Montd’Or  &:  le  Raifin , 
où  mangent  ordinairement  les  Officiers  de 
la  Garnifon. 

Le  marché  s’y  tient  le  Lundi  & le  Ven- 
dredi, 1 5 foires  par  année  , dont  les  prin- 

cipales arrivent  le  16  Août  & le  22  Dé- 
cembre. 

Il  y a des  voitures  publiques  pour  Befan- 
çon,  Langres  Vefoul,  Colmar  Stras- 

bourg , &c  des  commodités  pour  Balle  , 
Montbelliard  , Porentrui,  Giromagny,  &c. 

Les  environs  de  Belfort  produifent  en 
abondance  d’excellens  pâturages  , des  pom- 
mes de  terre  en  grande  quantité  , beaucoup 
d’avoine,  un  peu  de  bled  de  vin.  L’inté- 
rieur du  fol  renferme  des  mines  de  fer , 
furtout  au  levant  de  cette  ville  , dont  on 

Nij 
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1 1 9 6 Defcription 

S tire  un  grand  avantage.  Une  partie  efl  ap- 
§ portée  au  Haut-Fourneau , qui  fe  trouve  au 
midi  de  la  ville  auprès  d’une  blanchifferie  ; 
les  gueufes  qui  en  proviennent  s’envoyent 
à la  forge  qui  fe  trouve  au  nord  & à une 
d.  1.  de  Belfort. 

Longitude  , 4 d.  $ z m.  30  f orientales  du 
méridien  de  Paris. 

Latitude  9 4 y d.  38  m,  18  f 
j4  18 56 18  toifes  au  levant  d'hyver  de  Paris. 
A3  1.  au  nord  de  Belfort  fe  trouve  le 
bourg  de  Giromagny , fur  la  route  de  Nancy^ 
qui  côtoie  la  riviere  de  Savoureufe , elle 
paffe  au  Val  Doye  , à Sermomagny  à 
Chaux. 


Ce  bourg  efl  fitué  fur  la  riviere  de  Sa 
voureufe  qui  arrofe  une  vallée  qui  a fa 
pente  vers  le  midi  ; elle  prend  naiffance  au 
Ballon  d' Alf ace 9 la  plus  haute  montagne  des 
Voges:  laiffant  au  levant  la  montagne  de 
Behrenkopft , Si  au  couchant  le  Ballon  S. 
Antoine  ; fes  environs  font  remarquables 
parles  différentes  mines  , les  granités  & les 
porphyres  qu’on  y trouve. 

Les  voyageurs  ne  manquent  gueres  de  fe 
tranfporter  à Giromagny  9 pour  y voir  l’ex- 
ploitation des  mines  , &:  polir  les  porphyres 
qui  s’envoyent  à Paris  , &c. 

C’eft  à leur  exemple  , que  le  15  O&obre 
dernier , j’ai  vu  un  Amateur  Naturalise  (*) 
en  faire  le  voyage  malgré  les  pluies  conti- 
j niielîes  dont  on  a ete  affligé  l’automne  der- 
(nier , &c  qui  ce  jour  là  tomboit  d’une  force 
incroyable. 


(*)  ^1*  de  S.  Geniez  , Fermier  Générai. 
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Une  chofe  encore  curieufe  à voir  , c’efl 

Îlefommetdu  Ballon  d’Alface  ou  YEchetalon , 
Surtout  la  nuit  20  au  21  Juin  , depuis  11  h. 
du  foir  jufqu’à  1 h.  du  matin  , dès  que  le 
crépufcule  finit , l’aurore  commence. 

Du  haut  de  cette  montagne,  on  décou- 
vre à plus  de  30  1.  au  levant,  & à 30  à 40 
du  midi  au  couchant  ; on  apperçoit  les 
montagnes  noires  à l’eft  , celles  delà  Suiffe, 
au  fud-ed:  ; le  Mont  Jura,  le  Grand  S.  Ber- 
nard & les  Alpes  au  fud  ; les  environs  de 
Befançon,  Salins,  &c.  au  fud-oueft  ; Lan- 
grès  éc  tous  les  pays  en-deçà  au  couchant, 

& la  Lorraine  au  nord-eft,  &c. 

La  belle  fontaine  qui  fe  trouve  fur  le 
Ballon,  étoit  autrefois  mieux  décorée  & 
entretenue  qu’aujourd’hui  ; la  route  qui 
conduit  fur  la  montagne  efî  un  chef-d’œuvre: 
il  s’y  trouve  plufieurs  auberges.  ( Voye £ 
la  Route  de  Nancy  à B effort,  ) 

j Route  de  Bdjort  à Montbelliard. 


Sortant  de  Belfort,  parla  porte  de  France, 
on  p a Üe  fur  un  pont  bâti  fur  la  rivière  de 
Savoureufe  , avant  lequel  il  y a la  route  de 
Colmar  & de  Bafle  à dr. 

Après  le  pont,  on  fe  trouve  en  face  de 
la  pofle  aux  chevaux  ; de-là  on  laiffe  la 
route  de  Nancy , par  Giromagny  à dr.  & en 
prenant  à g. 

PalTant  à l’extrémité  du  fauxbourg  de 
France,  on  laiffe  la  route  de  Langres  & de 
Befançon  à dr. , en  côtoyant  une  belle  plan- 
tation de  tilleuls  à g.  , après  laquelle  on 
trouve  les  Capucins, 
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;|  Un  peu  plus  loin  , on  remarque  une  blan- 
chifTerie  auprès  du  haut-fourneau  où  l’on 
fond  la  mine  de  fer , qu’on  exploite  fur  la 
côte,  une  d.  1.  plus  loin,  aux  environs  du 
bois  de  la  Perche. 

Côtoyant  une  belle  prairie , on  arrive  à 
la  Petite  Piniere , ferme  à g.;  vis-à-vis,  on 
remarque  des  moulins  au-delà  de  la  riviere , 
qui  forment  une  ifle  dans  cet  endroit. 

Un  peu  plus  loin  , on  tourne  à g.  en  exa- 
minant le  vill.  de  Damjuflin  au-delà  6c  fur 
un  bras  de  la  riviere;  il  effc  conûdérable,  il 
y a une  huillerie  & une  foulerie. 

Un  peu  après,  on  tourne  àdr.  en  côtoyant 
[un  bras  de  la  Savoureufe  ; le  moulin  de 
jDamjüdin  efl  vis-à-vis,  fur  l’autre  bras, 
[avec  la  chapelle  de  S.  Tiburce  au-defïus, 
ien-deçà  du  bois  de  la  BrofTe  qui  couvre  la 
j côte. 

Après  avoir  laifTé  un  pont  à g. , fur  la  ri- 
viere , on  tourne  encore  àdr.  en  iuivant  une 
route  bien  plantée. 

Plus  loin,  on  tourne  à g.  & àdr.  en  re- 
marquant vis-à-vis  à g.  le  ham.  d’Andelnans , 
[au-delà  de  la  riviere  , au  bas  du  bois  delà 
‘BrofTe. 

Traverfant  une  prairie  charmante  , on  fe 
trouve  en  face  d’un  moulin  à dr.  du  ham. 
de  Botans,  que  l’on  apperçoit  au-defïus, 
fur  la  hauteur  ; le  ruiffeau  du  moulin  eft 
celui  qui  paffe  à Effort , fur  la  route  de  Lan- 
gres  à Belfort,  va  fe  perdre  au  Creux-la- 
Bame  , au  pied  d’un  rocher  , & reparoît  en- 
fuite  au  vill.  de  Bafvilliers  , que  l’on  voit , 
avec  la  Commanderie  deFroideval  en-deçà. 

Un  q.  de  1.  plus  loin  , on  trouve  la  route 

1 
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de  Porentrui  à g.  ; elle  traverfe  la  prairie 
&C  une  Ifte  en  paffant  fur  deux  ponts,  au 
fortir  defquels  fe  trouve  le  ham.  de  Seve- 
nans  ; celui  de  Lempe  eft  à fa  g. , dans  le 
vallon. 

Quittant  la  route  de  Porentrui , on  fuit 
toujours  la  prairie  en  remarquant  la  forêt 
d’Oye  fur  la  hauteur  à g.,  au  bas  de  laquelle 
le  ruifteau  de  Bavilliers  fe  perd  pour  la  deu- 
xieme fois , après  avoir  pafté  fous  le  vill. 
de  Bermont , qui  eft  en  face  , 8c  reparoît 
à la  fontaine  de  la  Suze  , qui  eft  de  l’autre 
coté. 

Arrivez  à Bermont 1 ~ 

Paftantà  l’extrémité  de  ce  vill, , on  laifte 
i’églife  à dr. , fur  la  hauteur  en  tournant  à 
g.  Après  avoir  pafté  la  Savoureufe  , on  voit 
en  quittant  le  pont  & en  tournant  fort  à dr., 
la  fontaine  de  la  Suze , où  fort  le  ruifteau 
de  Bavilliers. 

Un  peu  plus  loin,  on  pafte  fur  une  arche, 
de  laquelle  on  voit  le  ham.  de  Moval,  fur 
la  route  de  Porentrui,  que  l’on  apperçoit  à 
g.  à l’extrémité  de  la  vallée. 

Arrivez  à Tretudans 1 f 

Après  les  premières  maifons  , on  pafte  fur 
un  pont , fous  lequel  coule  le  petit  ruifteau 
qui  defcend  de  Moval;  un  peu  plus  loin, 

011  laifte  l’églifeàg.  à mi-côte. 

Sortant  du  vill. , on  tourne  à dr.  en  cô- 
toyant le  petit  ruifteau  à dr.  ; le  bois  de 
Bourgogne  couronné  la  côte  à g. . & la  forêt 
d’Oye, celle  qui  eft  à dr.  au-delà  delariviere. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  fur  un 
pont , à la  g.  duquel  il  y a un  fourneau  & une 
forge  ; après  ce  pont , on  traverfe  une  Ifle 


au  Midi. 
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, en  pa&ant  far  un  autre  pont,  après  lequel 
on  entre  dans  le  vill.  de  Ckatenois  , en  laif- 
fant  la  forge  à g . . . . 

Traverfant  ce  vill. , qui  efl  long , on  laiffe 
Téglife  à dr. , après  laquelle  on  monte  , après 
avoir  remarqué  une  fontaine  à g. , avec  un 
mqulin. 

Arrivé  au  haut,  on  fort  du  vill.  en  tour- 
nant à g.,  on  apperçoit  le  ham.  de  Vouve- 
, nans  au-delà  de  la  prairie. 

Un  peu  plus  loin  , on  quitte  l’Alfa  ce  en 
entrant  fur  les  terres  du  Comté  de  Montbel- 
liard, fuivant  la  route  qui  eft  belle  & bien 
j plantée  depuis  BefFort  jufqu’à  cette  ville.  On 
I tourne  à g.  & à dr.  en  remarquant  à g.  au- 
i delà  de  la  prairie , le  vill.  de  Dambenoît , ôc 
jle  bote  de  Charmont  à dr.  fur  la  hauteur. 

Defcendez  à Nommay . .......... 

Un  peu  plus  loin  , on  tourne  à dr.  en  ar- 
rivant au  ham,  gu  Petit  Charmont 

Un  peu  après,  on  arrive  à Sockaux.  . . . 

Quittant  ce  ham.,  on  traverfe  une  belle 
prairie  d’environ  3 q.  de  1.  en  côtoyant  & 
paffant  fur  pîulîeurs  ruiffeaux  , où  il  y a un 
[bois  à dr. 9 avec  la  Grange-Ia-Dame  fur  la 
I côte  ; en  face , on  voit  le  chat.  & la  ville  de 
| Montbelliard , avecles  ruines  de  la  Citadelle 
jau-deiTus,  à l’extrémité  de  la  cote  qui  com- 
! mande  la  ville. 

Entrez  dans  Montbelliard,  ........ 

( V oy,  la  Defc . à la ; route  de  Befançon  à B effort.} 
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N.os  i.  Route  de  Rouen  , par  Pontoife. 

i . 

. La  même,  par  Vernon. 

3- 

. de  Paris  à Beauvais. 

4* 

. , . à Amiens. 

5- 

. de  Rouen  à Dieppe. 

6. 

. d'Amiens  a Abbeville  & Calais. 

7. 

. de  Rouen  au  Havre. 

8. 

. de  S.  Orner  & de  Calais. 

9 • 

. la  même,  par  Amiens  & Arras. 
. Paris  à Compiegne. 

IO. 

ii. 

. d’Arras. 

ii . 

. de  Noyon  &:  S.  Quentin.  ! 

x3- 

. de  Valenciennes. 

14. 

. de  Lille.  | 

1 $• 

. de  Soilîons.  ! 

1 6, 

. de  Laon,  Guife  & Landrecy. 

17. 

. de  Paris  à Meaux  & Château-Thierry. 

18. 

• de  Châlons  julqu’â  S.  Dizier. 

15?. 

. de  Toul,  Nancy  , par  Bar  le-Duc. 
. de  Nancy  à Strasbourg. 

20. 

2 1. 

. de  Verdun  & Metz.  } 

22. 

. de  Strasbourg  , par  Metz. 

23. 

• de  Provins. 

24. 

. de  Provins  à Troyes. 

2f. 

. de  Troyes  â Langres. 

l6. 

. de  Langres  â Befançon.  i 

27. 

. la  même  à Beffort. 

28. 

. de  Befançon  à Beffort. 
. de  Beffort  à Balle. 

2p. 

3°. 

3*- 

. de  Beffort  â Strasbourg, 

. de  Balle  à Srasbourg. 

^ Paris  au  Æjpaain  rie  Geop/up/ue  a f'JTofel  Soumise. 
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DESCRIPTION 

Hl  STO  RI  QUE  ET  To  P O GRAPHIQUE 


De  la  Route  de  Bafle  à Strasbourg , par  Colmar  s 


s 


ortant  de  Bafle  , on  traverfe  le 
fauxbourg  en  remarquant  des  jardins  avec 
de  belles  maifons  appartenant  à la  Nobleffe 
du  Canton  , qui  efl  exclue  de  la  ville  depuis 
MM*. 

Quittant  les  jardins, on  laifîe  le  chemin  de 
la  ville  d’Huningue  à dr.  en  remarquant  le 
Petit  Huningue  à fa  dr. , au  delà  du  Rhin  , 
qui  commence  à s’élargir  depuis  Bafle;  il  y 
a un  bois  plus  loin,  avec  le  vill.  de  Diili- 
gen  au-defliis , à l’extrémité  de  la  montagne 
couverte  de  bois  , au  bas  de  laquelle  fe 
trouve  Weili;  Lorach  efl  derrière  ; à leur 
dr. , fe  voit  le  vill,  de  Riechen  , fur  la  rive  g. 
de  la  W iflen,  riviere  qui  fe  jette  dans  le  Rhin 
un  peu  avant  le  Petit  Huningue  ; le  château 
de  Winckenhoff  efl  au-deflus  de  l’églife  de 
Chrifchonat , dans  les  bois  , &c. 

Regardant  à g.,  on  apperçoit  le  ham.  de 
Bürckfeld,  à la  g.  duquel  on  voit  Hœgen- 
heim,  avec  fon  château  & Alivdiler  ; plus 
loin  que  Bürckfeld  , on  voit  Hœfingen  , vill. 
fur  la  route  de  Beflort;  les  Capucir.s  & le 
vill.  de  Blotzheim  font  à fa  dr.  le  long  de  la 
côte. 

Un  peu  plus  loin , on  fort  du  canton  de 
Bafle  pour  entrer  en  Alface  en  remarquant 
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que  la  route  eR  alignée  à la  Cathédrale  de 
Balle. 

Un  q.  de  1.  plus  loin  , on  arrive  au  carre- 
four de  la  route  de  Beffort  à Huningue , 
après  laquelle  on  trouve  une  croix  plantée 
à l’angle  à g.  ; c’eR  la  route  de  la  polie. 

Après  cette  route,  on  va  à S.  Louis  en 
remarquant  la  ville  d 'Huningue  à i q.  de  1., 
parmi  les  arbres. 

Cette  petite  ville  , que  les  Allemands  ap- 
pellent Huningue,  efl  fituée  dans  le  Suntgaw 
en  Alface,  fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  à 
une  1.  au  nord  de  Bade,  à i 5 au  levant  de 
Beffort , 6c  à 17  au  nord-ejl  de  Colmar, 
Diocèfe  de  Balle  , Conleil  Supérieur  6c  In- 
tendance d’Alface.  Cette  ville  eR  moderne. 
Ce  fut  Louis  XIV  qui  la  ht  bâtir  en  1679: 
elle  fut  entièrement  finie  6c  fermée  en  1602. 
Ses  fortifications  font  du  Maréchal  de  Vau- 
ban  ; elle  n’a  que  deux  portes  , celle  du 
Rhin  6c  celle  d’Alface  ; fa  figure  eR  un 
pentagone  irrégulier  formé  de  cinq  bafiions 
àcrillons,  dont  deux  font  chargés  de  deux 
Cavaliers,  &C  les  autres  couvrent  unmagalin 
à poudre  ; les  quatre  fronts  du  côté  de  la 
terre  font  couverts  d’autant  de  demi-lunes  , 
le  tout  entouré  d’un  fofle  plein  d’eau  6c  d’un 
chemin  couvert  ; au-delà  de  ce  chemin  , on 
a avancé  du  côté  de  la  plaine  deux  grands 
ouvrages  à corne  , dont  la  gorge  eR  con- 
tournée en  arc  rentrant  dans  l’ouvrage  ; leurs 
fronts  font  couverts  d’une  petite  demi-lune; 
tous  fes  ouvrages  , qui  font  coupés  de  tra- 
verfes  pour  empêcher  l’enfiiade  des  com- 
mandemens  qui  font  à l’entour,  font  entou- 
rés d’un  avant- folie  6c  d’un  chemin  couvert. 

ROUTE 

DE  BASEE  A STRASBOURG, 

Par  Mulhaufen  , Enfsheim  & Colmar . 

s Cette  Route  efl  deffervie  par  une  Diligence  qui  arrive 
les  Mardi  & Samedi  à Colmar , & repart  le  lende- 
main à i o heures  du  matin  , dîne  à Mayenheim  , & 
couche  d Mulhaufen.  La  pofe  ne  pajfe  point  par 
cette  route . 
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Les  voitures  & Us  perfonnes  à pied  ou  à 
cheval , qui  nont  point  £ affaires  à 
Mulhaufen  , vont  d’ Hahsheim  , auprès 

du  vilL  de  Baltersheim 

A Battenheim , vill.  ..... 
A Enfisheim  , ou  Von  retrouve  la  route 
de  Mulhaufen 
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50  toifes  à dr.  ; elle  eft  compofée  de  8 char-J 
rues  ; fes  bâtimens  renferment  quatre  gran- 
ges très-fpacieufes. 

Tournant  à g. , on  côtoie  un  ruifleau  en 
remarquant  la  belle  plaine  à g. , & le  grand 
Huningue  à dr.,  en-deçà  du  Rhin,  que  l’on 
voit  avec  fes  Illes  remplies  de  bois  ; le  vill. 
d’Haltingen  eft  1 1.  plus  loin,  au  bas  de  la 
côte  couverte  de  vignes  , dans  la  Principauté 
de  Dourlach  ; Dilligen  eft  à fa  droite. 

Arrivé  fur  une  arche , on  voit  que  les 
eaux  qui  paftent  deftous  viennent  de  plu- 
fteurs  ruifteaux  qui  fertilifent  la  plaine  à g. , 
dont  les  principaux  defcendent  d’Ober 
de  Nider-Hagenthal,  de  S.  Apollinaire,  &c. 
fitués  au  bas  de  la  branche  qui  fépare  les 
eaux  de  1*111  de  celles  du  Rhin.  ( Foye ç la 
Carte  ). 

Quittant  l’arche , on  tourne  fort  à dr.  en 
remarquant  le  ruifleau  bordé  de  failles,  qui 
arrofe  les  prés  à dr.  ; la  grande  forêt  de  la 
Hart  commence  à g. 

Montant  une  pente  douce  , on  tourne  à 
g.  en  arrivant  au  mur  d’un  clos  rempli  de 
vignes  à g.  De-là , on  voit  au-deffus  du 
Grand  Huningue,  le  vill.  de  Dilligen,  à l’ex- 
trémité de  la  côte , avec  W eill  au  bas  ; Bafte 
à fa  dr. , &c.,  & plus  loin  le  château  de 
Dornach  , fur  un  tertre. 

Arrivez  à la  Couronne 

La  première  maifon  après  le  mur , c’eft  la 
Couronne , groffe  auberge  devant  laquelle  on 
paffe  en  montant  &c  en  tournant  à g. , il  y a 
une  autre  auberge  à dr. 

Après  avoir  quitté  les  maifons,  on  remar- 
que un  grand  chemin  à g.  qui  va  traverfer 


au  Nord, 


Il 
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les  bois  de  la  forêt,  vis-à-vis  lequel  on 
apperçoit  le  vill.  de  Blotzheim  , précifément 
au  couchant;  le  chemin  à dr.  va  au  Grand 
Huningiie. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  aux  Ba- 
raques de  la  ChauJJee 

Laiffant  une  maifon  à g.,  on  côtoie  les 
autres  à dr.,  avec  des  clos,  en  remarquant 
la  forêt  à 30  toifes  à g. , & la  belle  vallée 
fertilifée  par  le  Rhin  à dr. , avec  les  mon- 
tagnes noires  à l’horifon;  en  fe  retournant , 
on  voit  Bade  , êc  plus  loin  le  château  de 
Dornach  fur  un  tertre,  & d’autres  monta- 
gnes à Phorifon,  on  voit  bien  aufîi  la  gorge 
(Toit  defeend  le  Rhin  à la  g.  de  Bade.  (Ja  vue 
ejl  belle  ). 

Laiffant  des  chemins  à g.  & à dr. , avec 
des  bouquets  de  bois,  on  arrive  à la  petite 


Chau 


ijjeet 


C’ed  une  maifon  à g,  & une  à dr. , avant 
Iefquelles  il  y a un  chemin  à g. 

Quittant  les  maifons  , on  remarque  le 
ruiffeau  qui  coule  dans  le  bas  , le  long  de  la 
côte  à dr.  ; la  vallée  ed  admirable. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  un  bois  àdr., 
que  Pon  côtoie  en  tournant  à g. 

Tournant  à dr.  , on  côtoie  la  forêt  à 10 
toifes  à g. , en  remarquant  une  vallée  audi 
fertile  que  charmante , arrofée  par  le  Rhin  , 
au-delà  duquel  on  voit  le  vill.  d’Haltingen, 
au  bas  d’un  coteau  couvert  de  vignes  , pré- 
cifément au  levant  ; Lorach  ed  derrière , fur 
la  même  ligne. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  vis-à-vis 
le  moulin  de  Jourdin,  fitué  fur  un  petit  bras 
du  Rhin , au-delà  duquel  on  voit  le  vill.  de 
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\ Le  front  de  la  place  qui  efl  fur  le  bord  du 
| Rhin  efl  couvert  par  un  grand  front  de  for 
\ tifïcations , qui  confxfle  en  une  grande  cour- 
§ tine  qui  couvre  les  deux  baillons  qui  font 
l fur  le  bord  du  fleuve , au  milieu  de  laquelle 
| eit  un  grand  baflion  plat.  Tout  cet  ouvrage 
f a un  parapet  de  maçonnerie  percé  d’embrâ- 
1 fur  es. 

!|  Huningue  peut  avoir  700  toifes  de  circon- 
|férence. Ses  rues  font  droites,  afTez  propres, 
î mais  mal  pavées.  On  remarque  fon  églife 
| paroiffiale  , dédiée  à S.  Louis,  qui  efl  deffer- 
ivie  par  un  Curé  & deux  Vicaires  Royaux  ; 
I Une  belle  place  entourée  de  bâtimens  ap 
S partenans  au  Roi  &z  plantée  d’arbres  ; le 
Icorps  de  cazernes,  de  belles  fontaines,  & 
lies  remparts  plantés,  &c. 

||  Cette  place  ne  renferme  gueres  que  qua- 
f rante  maifons  bourgeoifes;  fa  Juftice  reffortit 
; au  Confeil  Souverain  d’Alface  ; elle  efl  com 
I pofée  d’un  Prévôt  Royal , ayant  titre  de 
fConfeiller  du  P^oi , d’un  Bourguemeflre , de 
‘j  cinq  Confeilîers  , d’un  Procureur  du  Roi  & 
| d’un  Greffier.  Toutes  ces  charges  apparîien 
| nent  à la  ville  qui  les  a achetées  à Sa  Ma- 
melle, & font  à la  nomination  de  la  Bour 
f geoiiie  qui  s’affemble  tous  les  trois  ans  pour 
1 l’Eleclion  de  ces  Magiflraîs,  qui  eux-mêmes 
û s’afîemblent  tous  les  mercredis  à l’Hôtel-de- 
S'. Ville  , pour  y tenir  audience,  & traiter  de 
| ce  qui  regarde  leur  Jurifdi&ion , qui  s’étend 
| jufqu’aux  glacis  de  la  ville. 

|!  L’Etat-Major  de  la  place  , efl  compofé 
i d’un  Lieutenant  de  Roi,  d’un  Major,  d’un 
|xAide-Major  & d’un  Sous- Aide-Major  ; la 
* Garni  fon  , qui  efl  ordinairement  de  deux 
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bataillons,  eft  augmentée  en  tems  de  guerre. 

Il  y a dans  cette  ville  une  école  pour  les 
enfans , aux  frais  de  la  ville , où  les  pauvres 
font  inftruirs  gratuitement. 

Le  pont  de  bois  qu’on  voyoit  autrefois 
fur  le  Rhin  , a été  détruit  en  1752. 

1 Le  marché , qui  le  tient  à Huningue  tous 
les  Jeudis , eft  franc.  7 ous  ce  qui  y elt  con- 
duit, eft  exempt  de  droits;  un  banquerou- 
tier ne  peut  même  pas  y être  arreté  ce 
jour-là. 

Le  fol  des  environs  de  la  ville  eftfablon- 
neux  du  côté  du  Rhin;  plus  il  s’éloigne  de 
ce  fleuve , plus  il  devient  gras  Sz  fertile  en 
[grains  , furtout  du  côté  du  grand  Huningue, 
ou  Neudorff , qui  fignihe  village  neuf,  dont 
les  environs  font  autant  de  potagers. 

Suite  de  la  route . 

Un  d.  q.  de  1.  après  la  route  d’Huningue , 
on  fe  trouve  à S.  Louis-f ous- Huningue.  . . . j I 

Avant  d’entrer  dans  ce  ham.  qui  eft  rem- 
pli d’auberges , on  remarque  en  fe  retour- 
nant que  la  route  «fl  alignée  à la  Cathé- 
drale de  Bafle. 

Aux  premières  maifons , on  tourne  à g. 
en  pnftant  devant  la pojle  aux  chevaux , bâtie 
à g.  de  devant  S . Louis , la  plus  forte  auberge 
de  l’endroit;  il  y a une  chapelle  à dr.,  vis- 

â-vis  la  pollè. 

Quittant  ce  ham.,  qui  n’a  gueres  que 
400  pas  de  traverfe , on  va  palier  fur  une 
arche , après  laquelle  on  trouve  une  route 
1 plantée  qui  va  à Huningue  ; elle  pâlie  à la 
S gpolle  ferme  de  Mickelfeld > que  l’on  voit  à 
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route  , avec  un  chemin  vis-à-vis  qui  va  au 
gros  Kembs , de  l’autre  côté  de  la  forêt  , 
lurla  g.  du  Rhin  , lur  la  route  de  Stras- 
bourg par  Neubrifach. 

Quittant  la  tuilerie  , on  remarque  en  tour- 
nant à g.  une  jolie  côte  en  gradin  , couverte 
de  vignes  & remplie  de  noyers  au-deffus. 

Arrivez  à Sierent^ 

Traverfant  le  vilb,  on  trouve  en  entrant 
un  beau  clos  à dr.  après  lequel  il  y a une 
belle  maifon  à g.  & à dr. 

Quittant  les  maifons , on  pâlie  fur  un 
pont  où  il  y a un  péage  , après  lequel  on 
pafïe  devant  l’auberge  du  Soleil  d’Or,  hîuée 
à l’angle  d’un  rue  à g.  Après  la  rue  , 01 
tourne  fort  à g.  en  laiffant  une  efpece  d’Hô 
tel-de-Ville  décoré  d’un  cadran  ; après  cette 
maifon,  on  paffe  devant  les  trois  Rois , autre 
auberge  bâtie  à dr. 

Le  vill.  de  Sierentz  eft  redevables  de  fes 
deux  Manufa&ures  , l’une  d’indienne  & 
l’autre  de  fayence  , au  Baron  de  Waldner , 
Seigneur  de  cet  endroit  ; elles  font  affez  con 
fidérables. 

Sortant  du  vill. , on  paffe  devant  un  cal- 
vaire planté  à g,,&  plus  loin  une  jolie 
côte  couverte  de  vignes;  on  voit  le  clocher 
d’Uffheim  à la  dr.  de  Sierentz.  Regardant  à 
dr.,  on  apperçoit  le  clocher  du  gros  Kembs 
par  deffusla  forêt,  &C  plus  loin  les  monta- 
gnes noires  à l’horifon. 

Côtoyant  la  côte  à g.  qui  borne  la  vue, 
on  y remarque  qu’ellé  eft  faite  en  gradin , 
couverte  de  vignes  & de  noyers. 

Un  peu  plus  loin,  on  pafle  fur  une  arche 
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| en  tournant  tort  à g.  en  remarquant  la  torêt 
i qui  fe  rapproche  de  la  route. 

| Arrivez  à Hockkirch 

; Paifant  à l’extrémité  de  ce  vill. , on  laide 
j-l’églife  à g.  ; un  peu  plus  loin  , on  tourne  à 
|;dr.  en  côtoyant  la  côte  à g.,  & la  forêt  de 
\ la  Hatz  à 60  toiles  à dr. 

Ü Plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis  la  Juftice 
| de  Landfer  , que  l’on  apperçoit  à g.  , fur  la 
I hauteur  , à l’extrémité  de  la  côte.  Quelques 
| t.  après  , on  fe  trouve  au  chemin  de  Land- 
I fer , gros  bourg  à 3 q.  de  1.  à g. , il  paffe  à la 
| tuilerie  & au  vill.  de  Schlierbach  que  Ion 

I voit  à une  d.  1. 

II  Landfer  eft  fitué  dans  le  Suntgaw  , en 
| Alface  3 à 2 1.  au  fud-eft  de  Mulhaufen  , à 3 1. 
I au  nord-eft  d’À  Itkirch  , & à 4 1.  au  nord-oueft 
I de  Balle,  Diocèfe  de  Baüe  , Confeil  Supé- 
rieur & Intendance  d’Alface  , & le  liège 
f:d’un  des  cinq  Bailliages  du  Suntgaw  ; il  s’é- 
I tend  fur  47  paroilfes. 

|i  Quittant  le  chemin  de  Landler,  on  voit 
| à g.  le  vill.  de  Diettviller  , à l’extrémité  de 
I la  côte  couverte  de  vignes;  tournant  à dr, 
| en  côtoyant  la  forêt  à <o  toifes  , & à g.  le 
I vill.  de  Breubach  , à 1 1.  au  haut  de  la  côte  , 
1 à la  nailfance  d’une  gorge  , ou  coule  un 
I ruilfeau  qui  vient  grolîir  celui  de  Landfer; 

Sla  vue  eft  plus  étendue  a ur. 
i Un  q.  de  1.  plus  loin  , on  arrive  fur  une 
arche  fous  laquelle  coule  le  ruiffeau  de 
; Landfer,  qui  fe  perd  comme  ceux  qu’on  a 
traverfés  depuis  la  Chauffée.  Dans  la  foret 

de  la  Hart.  v 

i Quittant  l’arche  , on  tourne  tort  a dr.  en 
traverfant  les  prés  &£  en  remarquant  tou- 
i jours 


4 


Route,  de  Bajle  à Strasbourg. , . 

Mercken  fur  la  rive  droite  du  Rhin  , au 
confluent  de  la  Kander , qui  fe  jette  dans  ce 
fleuve;  Tiliingen  eft  plus  loin,  au  bas  des 
vignes;  Bintzen  eft  à fa  g,  dans  la  gorge, 
d’où  defcend  la  riviere  de  Kander  ; le  vill. 
qui  efî  en-deçà,  fur  la  même  riviere,  à i q. 
de  1.  à la  g.  de  Mercken , c’eft  Emeldingen. 

Arrivez  à la  Chauffée 

Tournant  à dr.  & à g. , on  paffe  devant 
deux  petites  maifons  à dr. , & devant  Lange , 
auberge  vis-à-vis  laquelle  il  y a une  croix  à 
dr.  entre  deux  tilleuls.  Après  Lange  , on 
trouve  le  Griffon  , autre  auberge,  vis-à-vis 
laquelle  il  y a un  chemin  qui  defcend  à un 
abreuvoir  qui  eft  dans  le  bas , fur  le  petit 
ruiffeau  ; le  moulin  de  Kempfell  eft  plus  loin 
auprès  du  Rhin , fur  le  petit  bras  qui  fait 
tourner  celui  de  Jourdin  ; le  vill.  de  Kir- 
chen  eft  de  l’autre  côté , à l’entrée  de  la 
gorge , plus  loin  Fifchingen  , Ægeringen  , 
Mapach , &c.  tous  dans  le  vallon  ; à la  g.  de 
Kirchen  , on  voit  Fingen  , Iflein , tous  les 
trois  fur  la  rive  dr.  du  Rhin;  Hutingen  eft 
au-defîus  , 6c  les  montagnes  noires  plus  loin 
à l’horifon. 

Quittant  la  route  de  Strasbourg  par  Neu- 
Brifach  9 on  prend  à g.  en  paffant  devant  le 
Griffon  , qui  eft  l’angle  de  la  route  en  remar- 
quant une  maifon  à dr.  * avec  un  colombier. 

Côtoyant  un  clos  à dr.  6c  un  jardin  à g., 
on  remarque  la  forêt  qui  vient  y aboutir  ; 
un  peu  plus  loin , on  paffe  devant  une  croix 
après  laquelle  on  côtoie  la  forêt  de  la  Hart, 
qui  touche  la  route  en  laiffant  une  fabliere 
à g. , Sc  le  bois  qui  s’éloigne  à trois  ou  qua- 
tre cens  toifes. 


au  Nord, 
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Un  peu  plus  loin  , on  pâlie  fur  une  arche , 
fous  laquelle  coule  un  petit  ruiffeau.  De-là, 
on  voit  à g.  le  commencement  d’une  côte 
couverte  de  vignes  qui  va  borner  la  vue 
i’efpace  de  4 1. , c’eft  la  branche  qui  fépare 
les  eaux  de  Flll,  après  avoir  palté  fur  une 
autre  arche  6c  quitté  le  bois  à dr. , on  voit 
la  chapelle  S.  Nicolas  à g. , au  bas  de  la  côte, 
avec  le  clocher  de  Bardenheim  , à l’entrée 
d’une  gorge  dans  laquelle  on  apperçoitl’é- 
glife  de  Brunckheim  ; Stetten  6c  Cappelen 
iont  plus  loin. 

Arrivez  à Bardenheim 

En  entrant  dans  ce  vill.  5 on  tourne  fort  à 
dr.  en  laiiîant  Féglife  à g.  ; un  peu  plus  loin  , 
on  paffe  fur  un  pont  où  coule  un  petit  ruif- 
feau qui  vient  d’Heifrantzkirch  , 6c  de  Cap- 
pelen. 


Il  v a un  péage  dans  cet  endroit. 

Quittant  le  pont , on  tourne  à g.  & enfuite 
: à dr.  en  remarquant  un  gros  tilleul  à g.  Sor- 
tant du  vill.  ; on  tourne  à g.  en  laiffant  un 
||  calvaire  , après  lequel  on  voit  bien  Féglife 
|l  de  cer  endroit  parmi  les  arbres, 
jj  Après  avoir  paffé  fur  une  arche,  on  voit 
|| un  beau  coteau  rempli  de  vignes  6c  cou- 
| ronné  de  bois  à g. , 6c  à dr.  la  forêt  de  la 
Hart  que  l’on  côtoie  à 1 q.  de  1.  Elle  a 8 1. 
du  midi  au  nord , 6c  contient  plus  de  30000 
| arpens  de  plein  bois  appartenans  au  Roi. 

! Un  peu  plus  loin  , on  paiïe  fur  une  arche  , 
! après  avoir  tourné  à dr.  Quittant  l’arche  , 
on  voit  à g.  un  bois  de  noyers  avec  des 
vignes  le  long  du  coteau. 

i Arrivez  à la  Tuilerie , . 

I Elle  eft bâtie  à g.,  & fur  le  bord  de  la 
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jours  le  beau  coteau  de  vignes  qui  a la  pente 
au  levant.  Un  peu  plus  loin,  on  paffe  fur  une 
autre  arche  , dont  le  ruiffeau  qui  coule 
deffous  vient  du  vill.  d’Efchentz%yiiier  6c  de 
celui  de  Zimmersheim , que  l’on  voit  à fa 
dr.  , avec  un  pavillon  ou  château  entre  les 
deux , fur  la  côte  ; il  y a un  bois  au-deflus. 

Un  peu  plus  loin  , on  paffe  fur  une  arche 
avant  laquelle  il  y a une  croix  &un  chemin 
à g. , 6c  à dr.  la  Chapelle  de  S.  Jean  eft  à g. 
au  bas  des  vignes  ; le  bois  s’éloigne  à dr. 

Quittant  l’arche,  on  traverfe  une  prairie 
après  laquelle  on  voit  une  marre  qu’on 
prendroit  pour  un  étang  à g.  ; la  chapelle 
de  Ste.  Marie  eft  après. 

Arrivé  à Habsheim 

Aux  premières  maifons  de  ce  gros  vigno- 
ble, on  tourne  à g.  en  remarquant  aupara- 
vant une  croix  à g.  avec  un  chemin. 

Traverfant  le  vill.,  on  paffe  devant  Pé- 
glife  bâtie  à dr. , après  laquelle  on  voit  une 
belle  fontaine,  6c  enfuite  on  paffe  devant 
le  bureau  de  la pojle  aux  lettres  6c  devant  le 
Bœuf,  groffe  auberge  à dr.,  6c  enfuite  de- 
vant celle  de  Lange  à g. 

Sortant  du  vill.  , en  paffe  fur  une  arche 
en  tournant  à g.;  il  y a une  croix  à dr.  en 
remarquant  une  fi  grande  quantité  de  noyers 
6c  de  cerifiers,  qu’on  croiroit  voir  un  bois 
de  haute  futaie. 

Vingt  toifes  avant  de  paffer  fur  une  arche  . 
on  tourne  fort  à g.  ; les  eaux  qui  paffem 
deffous  l’arche  dans  les  tems  de  pluies  , 
viennent  des  gorges  qui  font  à la  dr.  du  vill. 
le  long  de  la  côte. 

Quittant  l’arche,  on  côtoie  une  montagne 
N°.  XXXI.  B 
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qui  s’abbaiffe  au  levant.  C’efl  une  des  jolies 
qu’on  puiffe  voir,  couverte  de  vignes  &. 
couronnée  de  bois;  ii  y a une  croix  à g. 
L’arbre feul  que  l’onapperçoit  à l’extrémité, 
au-defîus  des  vignes,  a fervi  de  point  de 
Ration  à MM.  de  l’Académie  des  Sciences, 
dans  les  opérations  de  là  grande  Carte  de 
France. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  vis-à-vis 
un  gros  noyer  à l’angle  d’un  chemin  à dr. , 
avec  une  croix  vis-à-vis  à g.  ; il  y a un 
chemin  bordé  de  noyers  qui  conduit  au  vill. 
de  Rixheim , dont  on  voit  les  maifons  à une 
portée  de  fufil , au  bas  de  la  branche  qui  fe 
pare  les  eaux  de  1111.  Cet  endroit  efl  un  des 
gros  vignobles  du  pays;  Mulhaufen  efl  der- 
rière la  côte,  préciiement  au  couchant. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  à un  autre 
chemin  de  Rixheim  que  l’on  voit  avec  une 
gorge  qui  defcend  de  l’extrémité  de  la  côte 
couverte  de  vignes,  précifément  au-defîus 
de  la  Commanderie  ; il  y a tant  de  noyers 
à l’entour  de  Rixheim,  qu’on  croiroit  voir 
un  bois  ; vis-à-vis  à dr. , il  y a une  croix 
plantée  fur  un  chemin  qui  pâlie  auprès  d’un 
arbre  feul  que  l’on  voit  au  milieu  de  la 
[campagne  en  traverfant  un  pafquier  , il 
conduit  au  vill.  d’Hombourg  , fitué  à 2 1. , 
de  l’autre  côté  de  la  forêt , fur  la  route  de 
Strasbourg,  par Neu-Brifach. 

Arrivé  à la  route  de  Mulhaufen,  on  re- 
marque vis-à-vis  à dr.  le  chemin  d’Hom- 
bourg, avec  une  fabliere  confidérabîe  au 
milieu  d’un  pafquier.  Toute  la  contrée  efl 
fablonneufe. 

Voulant  aller  à Mulhaufen , on  prend  à 
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g.  en  laiffant  la  route  d’Enfisheim  , fré- 
quentée par  les  rouliers  & autres  voitures 
qui  n’ont  point  d’affaires  a Mulhaufen  , ou 
qui  ne  font  point  dans  la  voiture  publique 
de  Bafle. 

Suivant  la  route  de  Mulhaufen,  qui  eil 
nouvelle  , belle  6c  large  , on  admire  le  beau 
coteau  de  vignes  qui  couvre  l'extrémité  de 
la  chaîne  qui  fait  la  féparation  des  eaux  de 
1*111  de  celles  du  Rhin;  le  vili.  de  Rixheim 
eft  au  bas  parmi  les  noyers , avec  les  beaux 
batimens  de  la  Commanderie  à fa  dr.  Re- 
gardant a dr. , on  voit  le  vili.  de  Sausheim  à 
i 1. , précifément  au  nord;  Illzach  eil  à la  <v 
Ce  vili.  dépend  de  la  Suiffe.  ° j 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  vis-à-vis 
le  vili.  de  Riedesheim  , que  l’on  voit  à l’en- 
trée de  la  gorge,  au  bas  de  l’extrémité  de 
la  branche  qui  fépare  les  eaux  de  l’ill  de 
celles  du  Rhin.  Cette  branche  prend  naitlance 
à un  grouppe  de  montagnes  qui  s’élèvent 
fur  la  grande  chaîne  phyfique  qui  vient  du 
plateau  de  Suiffe , apprès  avoir  traverfé  la 
France,  va  aboutir  au  Cap  Blancnez,  près 
Calais;  au  pied  de  ce  grouppe  fe  trouvent 
les  fources  des  rivières  de  1*111,  de  la  Lucelle, 
de  la  Largue  6c.  de  la  Laine  ou  Halene  ; les 
deux  premières  font  au  levant,  6c  les  deux 
autres  au  couchant. 

Une  d,  1.  plus  loin,  on  fe  trouve  fur  les 
terres  de  Suiffe  en  remarquant  le  beau  coteau 
de  vignes  qui  s’abbaiffe  au  couchant  ; on 
voit  bien  la  ville  de  Mulhaufen;  à fa  dr.  un 
petit  bois  , au-deffus  duquel  onapperçoit  le 
vili.  de  Pfaffflat  6c  l’Abbaye  de  Bénédiélins 
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de  Louîterbach  en-deçà  de  la  forêt  de  No- 
nenbrueh  ; les  Voges  bornent  l’horifon. 

Î\  Arrivez  à Mulhaufen . ...-•••••••  ^ 7 

• Cette  ville  efl  fituée  au  milieu  d’un  petit  j 
territoire  enclavé  dans  le  Sundga^v , qui 
peut  avoir  une  1.  & demie  d’étendue  du 
midi  au  nord,  &:  une  bonne  d.  1.  du  levant 
au  couchant.  Cette  République  renferme  , 
outre  la  ville  de  Mulhaufen  , le  vill.  d’Ill- 
zach  & le  ham.  de  Modeinheim , tous  les 
deux  au  nord  & à l’extrémité  du  territoire  , 

| le  premier  fur  la  riveg.de  i’Ill , au  confluent 
| de  la  Dolleren  , avec  cette  riviere  , & le 
| dernier  à la  fourchette  du  canal  de  Neu-! 
Brifach. 

Mulhaufen  efl  entourée  parla  riviere  de 
PHI , qui  traverfe  le  territoire  de  cette  Ré- 
publique fertile  en  grains,  vins , tabacs  , ôcc. 

3 1.  ÔC  d.  au  midi  d Enfisheim  à g.,  fur  le 
même  point  de  Colmar  ; à 5 au  couchant 
dlhyver  de  Thann  à g. , au  nord  de  Belfort;  à 
I 8 au  nord-ouejl  de  Bafle. 

1 Cette  vi  le  , qui  profelTe  la  Religion  Cal- 
1 vinifie,  a été  ville  Impériale.  Son  nom  lui 
| vient  du  grand  nombre  de  fes  moulins  : elle 
s’efl  fait  affocier  à la  Bourgeoise  de  Bafle 
en  1 506 , & en  1515,  elle  fit  alliance  avec 
tous  les  Cantons  Suifîes. 

Le  commerce  principal  de  Mulhaufen 
confifle  en  fes  17  Manufaèlures  d Indiennes , , 

qui  font  confidérables , en  bled , vins , tabac , 
chevaux,  bœufs,  porcs,  &c.  Ses  blanchit-  jj 
fériés  de  toiles  font  très  renommées. 

Le  marché  s’y  tient  le  Mardi  ôc  le  Samedi  ; 
une  foire  le  Mardi  d’après  Pâques,  le  Mardi 
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d’après  la  Pentecôte  ; à la  Ste.  Croix  , le 
2.9  Novembre,  & à la  S.  Nicolas , Sec. 

Sortant  de  Mulhaufen , on  paffe  fur  un 
bras  de  la  riviere  d’IU,  de  même  qu’en  y 
entrant  ; on  remarque  à g.  pluffeurs  moulins 
& les  blanchifferies , entre  deux  petits  ruif- 
feaux,  avec  le  viîl.  de  Dornach , au-delà  des 
limites  des  terres  de  Suiffe, 

Tournant  à dr. , on  voit  un  moulin  à dr. , 
à la  réunion  des  deux  bras  de  l’Ill  qui  en- 
tourent la  ville  ; laiffant  une  maifon  à g. , 
on  cotoie  un  bois  à 50  à 60  toifes,  le  long 
duquel  fuit  la  limite  des  terres  de  la  Répu- 
blique ; on  voit  bien  à dr.  la  forêt  de  la  Hart. 

Quittant  le  bois,  on  paffe  fur  un  pont 
bâti  fur  la  Doîleren,  qui  prend  naiffance  au 
pied  du  ballon  d’Alface,  au-deffus  du  vil  1.  de 
Sewen , fltué  au  milieu  d’un  balîîn  entouré 
au  nord  &C  au  midi  , par  le  Greffon  &:  le 
Bekrenkopft , hautes  montagnes,  la 

Carte  de  la  Route  de  B effort  à Strasbourg , oit 
elle  efi  parfaitement  bien  rendue  ) Quittant  le 
pont,  on  fort  des  terres  de  Mulhaufen  en 
rentrant  dans  l’Alface. 

Un  peu  plus  loin  que  le  pont  3 on  trouve 
la  route  de  Thann  & de  Nancy , qui  paffe  à 
l’Abbaye  de  Loutterbach,  que  l’on  voit  à § 
3 q.  de  1.  dans  une  Ifle , avec  le  château  où 
réfidoit  M.  le  Comte  de  S.  Germain,  îorf- 
qu’il  plut  au  Roi  de  le  faire  fon  Miniffre  de 
1 la  Guerre  ; Nonenbruch  eft  derrière. 

Quittant  cette  route  à g.,  on  voit  le  viîl. 
de  Pfaffffat , à 1 q.  de  1.  à g.,  renfermé  dans 
la  même  Iffe  que  l’Abbaye,  avec  le  château 
de  Richweiller , à l’extrémité  d’une  autre 
Me  formée  par  un  bras  de  la  Doîleren.  I 
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& de  Sultz  à g. , avec  le  ham.  de  Bulver- 
cheim , en  remarquant  une  ancienne  églife 
ruinée  à g.,  & en  côtoyant  le  bois  à dr. 
Paffant  entre  deux  bois  , on  trouve  en  far- 
tant la  Juftice  d’Enfisheim  à dr.  , en  remar* 
marquant  la  ville  en  face  ; 1 q.  de  1.  plus 
loin, on  pafle  auprès  d’une  tuilerie  en  laiflant 
des  blanchifTeries  à g.  parmi  des  arbres,  avec 
la  chapelle  de  N.  D.  de  Thuren  , fur  la  rive 
i dr.  de  la  riviere  de  ce  nom , qui  le  jette  dans 
l’ill  un  peu  au-deffous. 

] Après  avoir  paffé  fur  un  pont  bâti  fur 
jl’Iil  & fur  le  canal,  on  entre  dans  la  ville 
ü Enfisheim  y par  la  porie  de  Mulhaufen.  . . 

Enfisheim  eftune  jolie  ville  , mais  petite, 
entourée  de  murailles  percées  de  deux  portes; 
celle  de  Colmar  & celle  de  Mulhaufen  : elle 
eft  fituée  fur  la  rive  dr.  de  l’ill  & du  canal 
de  Neubrifach,  qui  l’entoure  au  midi. 

Un  peu  au-deffus  du  confluent  d’un  bras 
de  la  riviere  de  Thuren  avec  l’ill , à 6 1.  au 
midi  de  Colmar,  33  1 .au  fud-e/l  de  Rouifach 
ou  Ruffach;  à 6 1.  au  fud-ouefl  de  Neubrifach  ; 
à 3 1.  & d.  au  midi  de  Mulhaufen , &c.  Dio- 
cèfe  de  Bafle , Confeil  Supérieur  & Inten- 
dance d’Aîface,  le  chef-lieu  d’un  Bailliage 
de  fan  nom,  qui  renferme  , & le  fiége  d’une 
maîtrife  des  eaux  & forêts,  Maréchauffées , 
&c. 

Le  Confeil  Supérieur  de  Colmar  fut  éri- 
gé pour  la  première  fois  dans  cette  ville 
en  16  .8  , en  place  de  la  Régence  ou  Confeil  y 
que  les  Archiducs  y avoient  établi  aupara- 
vant. 

Enfisheim  renferme  line  églife  paroifiiale 
dédiée  à S,  Martin , dans  laquelle  on  y re- 
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marque  une  pierre  très-forte  de  couleur  noi- 
râtre, qui  tomba  du  Ciel  dans  le  tems  d’un 
gros  orage  arrivé  le  7 Novembre  1492  : elle 
eft  fufpendue  à côté  du  chœur.  Outre  cette 
égiife  , qui  a une  belle  tour,  on  trouve  un 
Couvent  de  Capucins  & un  de  Capucines. 

Le  Palais  fert  de  fiége  au  Bailli,  aux  Pré- 
vôt & Confeiliers  de  la  ville,  & le  Collège 
deftervi  anciennement  par  les  Jéfuites,  fert 
de  maifon  de  force  de  la  Province. 

Les  deux  plus  fortes  auberges,  c’eft  la 
Croix  £ Or , dans  la  ville  , & la  Chajfe  Royale 
dans  le  fauxbourg,  auprès  de  la  porte  de 
Colmar. 

Le  fameux  Jean  B aide  , un  des  plus  ex- 
cellons Poètes  latins  d’Allemagne , eft  né  à 

Enfisheim. 

Le  commerce  de  cette  ville  n’eft  point 
confidérable , malgré  que  fes  environs  l'oient 
d’une  très-grande  fertilité.  Le  marché  s’y 
tient  le  Jeudi  ; une  foire  le  premier  Mai , à la 
Pentecôte  & à la  Ste.  Catherine. 

Reprenons  la  route  des  voitures , que  ton  a 
quittée  un  peu  après  Habsheim . 

Quittant  la  route  de  Mulhaufen  , qui  eft  à 
g. , on  admire  le  joli  coteau  de  vignes  qui 
1 termine  la  branche  qui  fepare  les  eaux  de 
l’Ill  de  celle  du  Rhin  , qui  s’étend  depuis 
| Mulhaufen  jufqu’à  Habsheim  ; on  voit  bien 
! Rixheim  & la  Commanderie  à fa  dr. 

Un  peu  plus  loin , on  laiffe  le  chemin  de 
V Mulhaufen  oi  une  fabîiere  à g. 
j Côtoyant  la  forêt  de  la  Hart  à 40  toifes, 

| on  pafte  devant  une  croix  à g.  plantée  à Pan- 
| gle  d’un  chemin  , duquel  on  apperçoit  la 
1 ville  de  Mulhaufen  à découverr , avec  le 
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vill.  d’Illzach  à fa  dr. , & plus  loin  les  mon- 
tagnes des  Voges,  qui  bornent  1 horiion. 

Quelques  toifes  après  la  croix,  on  tourne 
fort  à dr.  directement  au  nord  ; entre  Mul- 
haufen  & Illzach,on apperçoit  Loutterbach, 
Reiningen  & le  Prieuré  d’Oelenberg  entre 
les  bois. 

Arrivé  vis- à* vis  le  vill#  de  Sausheim  , que 
Ton  voit  à la  g.  du  canal  & à le  dr.  de  la  ri- 
| viere  de  l’Ill , on  monte  une  pente  douce  en 
traversant  des  çlairs-chênes  qui  font  partie 

Il  de  la  forêt  à dr. , après  lefquels  on  laiffe  un 
[chemin  à g.  & un  à dr.  ; la  route  eft  plantée 
jde  cerifiers. 

Un  peu  plus  loin  , on  traverfeune  grande 
quantité  de  noyers  à g. , en  remarquant  plus 
loin , oc  à U dr.  de  Saufheim , le  vill.  de 
Kongersheim  , à fa  dr.  Witteinheim  , avec 
Schonfteinbach  ; on  découvre  bien  à la  g. 
d’îllzach  , le  clocher  de  Mulhaufen  au  milieu 
de  la  plaine. 

Après  avoir  lailTé  une  fabliere  a g.,  on 
trouve  le  chemin  de  Baltersheim,  vill.  qui 
eft  à g. , & à dr.  celui  de  Qttmarsheim , 
avec  une  croix;  il  traverfe  la  forêt  de  la 
;Hart  . qui  a î 1.  & d.  de  large, 
j Après  le  chemin , on  paffe  le  long  du  vill. 

I de  Baltersheim,  que  l’on  voit  à g. , fur  la  rive 
j dr.  du  canal , parmi  les  arbres  ; après  le  vill. , 
Mon  voit  un  gros  moulin  fur  le  canal , de  plus 
y | loin,  au-delà  de  FI11;  le  vill.  de  Witenheim 
jjià  travers  les  arbres  qui  bordent  le  canal. 
i|  Un  peu  plus  loin,  on  paffe  devant  une 
il  croix  de  pierre  plantée  à dr.  auprès  d’un  foffé, 
|| après  lequel  on  trouve  une  marre  avec  un 
Il  chemin. 
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Arrivez  à Battenheim. • . . 

Avant  le  vill.,  on  pafTe  devant  une  croix 
de  bois  très-élevée  plantée  à l’angle  du  che- 
min de  Wïtenheim. 

Traverfant  cet  endroit , qui  n’eft  point 
j?n8  on  paffe  devant  l’églife  nouvellement 
bâtie  a g. , vis-à-vis  laquelle  on  voit  la  mai- 
lon  du  Curé , qui  ed  adez  proprement  faite  ; 
après  le  Cer/, la  feule  auberge  qu’il  y ait  dans 
le  vill, , on  quitte  les  maifons  en  iaidant  un 
chemin  , avec  une  croix  à dr. 

. Arrivé  vis-à-vis  un  gros  noyer  , on  voit 
bien  à une  1.  le  vill.  Ôc  le  clocher  de  Witen- 
heim , avec  une  maifon  neuve;  un  peu  plus 
loin,  on  fe  trouve  précifément  au  levant  de 
Ruelisheim  , que  l’on  voit  à une  d 1.  au- 
delà  ôc  fur  la  rive  g.  de  l’Ill  ; N.  D.  du  Chêne, 
& un  peu  plus  loin  fur  le  bord  ce  la  petite 
Dolleren  , qui  fépare  ces  deux  endroits  ; 

1 Abbaye  de  Schondeinbach  ed  3 q de  1. 
au-dedus  dans  le  bois , précifément  au  cou- 
chant de  Battenheim. 

9 terrein  ed  rempli  de  cailloutages  ; il 
n’y  a pas  un  pied  de  terres  franches. 

Arrivé  vis-à  vis  une  fabliere  , oh  l’on 
prend  du  gravier  pour  couvrir  la  route,  on 
apperçoit  les  Voges  Si  les  montages  noires 
qui  bornent  l’horifon  au  levant  ôc  au  cou- 
chant. | 

Un  peu  plus  loin  , on  ed  vis-à-vis  la  cha- 
pelle S.  George  , que  l’on  apperçoit  à une 
d.  I.  à l’entrée  du  bois  ; la  forêt  de  la  Hart 
s’approche  à 150  toifes. 

Etant  vis-à-vis  la  chapelle  de  S.  Jean,  que 
l’on  voit  à 1 q.  de  1.  à g.  , fur  la  rive  droite 
de  1*111  ; entre  cette  rivière  ôc  le  canal,  on 
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découvre  en  plein  la  ville  d’Enfisheim , avec 
le  château  de  Belifle  à fa  dr. , & le  petit 
clocher  des  Capucins  à la  g. 

Montant  une  pente  douce  en  tournant  à 
g. , on  fe  trouve  vis-à-vis  la  belle  maifon  de 
Belifle  , qui  eft  à g.  au-delà  du  canal;  on 
voit  bien  aufîi  les  Voges  & les  montagnes 
noires;  après  avoir  côtoyé  des  bayes,  on 
traverfe  le  fauxbourg  d’Enfisheim  en  tour- 
nant toujours  à g.  Après  les  deux  premières 
inaifons  à dr. , on  trouve  deux  chemins  avec 
un  calvaire  planté  à l’angle  , après  lequel  on 

! tourne  toujours  à g.  enlaiffant  deux  marres 
avec  deux  puits  à g.  Avant  la  derniere 
maifon , on  trouve  le  canal  que  l’on  côtoie 
à g-  ; il  paffe  le  long  des  clos  de  Belifle. 
Quittant  les  maifons  , on  tourne  à g.;  un  peu 
plus  loin  9 on  trouve  un  pont  de  bois  cons- 
truit fur  le  canal  fur  lequel  paffe  le  chemin 
des  clos  de  Belifle  qui  régnent  le  long  de 
l’eau  ; ils  font  remplis  d’arbres  fruitiers  qui 
forment  de  belles  allées  en  face  de  la  jolie 
maifon  de  Belifle  , qui  appartenoit  autre- 
fois aux  Jéfuites. 

Quittant  le  pont , on  tourne  fort  à dr.  en 
côtoyant  toujours  le  canal  ; 60  toifes  plus 
loin , on  paffe  le  long  d’un  jardin  à dr.  en 
remarquant  les  Capucins  à g.  ; côtoyant  des 
maifons  à dr.  & le  canal,  on  tourne  a g.; 
vingt  toifes  plus  loin  à dr.,  ôc  enfuite  à g.  ♦ 
en  remarquant  un  pont  de  bois  fur  le  canal  , 
fur  lequel  on  paffe  pour  aller  dans  le  clos  a 
g.  rempli  d’arbres  ; tournant  à dr.,  on  côtoie 
un  clos  rempli  d’arbres  fruitiers , après  le- 
quel on  trouve  un  clos  qui  aboutit  fur  le 
I canal  9 avec  une  allée  de  beaux  maronniers 
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qui  borde  la  rivière  ; il  y a une  jolie  maifon 
au  milieu  du  clos. 

Quittant  le  canal , on  tourne  à dr.  enlaif- 
fanr  un  pont  &:  un  chemin  à g.,  après  lef- 
quels  on  côtoie  des  clos  fermés  de  planches; 
arrivé  vis-à-vis  un  calvaire  planté  à l’angle 
du  chemin  de  Neubrifach , on  tourne  à g. 

Quittant  le  calvaire  , on  côtoie  un  mur  à 
dr.  & des  jardins,  avec  les  murs  de  la  ville 
d’Enfisheim  à g.  Après  avoir  paflé  devant  la 
Chajje  Roy ale^  groflè  auberge  à g.  , on  fe 
i trouve  en  face  de  la  porte  de  la  ville,  vis- 
jj à-vis  laquelle  il  y a un  calvaire  à dr. 

| Suite  de  la  route  depuis  Enjîsheim  jufqud 
Colmar . 

Sortant  d’Enfisheim  par  la  porte  de  Col- 
mar , on  laifle  la  route  de  Bafle  à dr.  en  pre- 
nant à g.  & en  laiflant  le  calvaire  vis-à-vis  à 
dr.  ; un  peu  plus  loin,  on  tourne  à dr.  en 
côtoyant  des  jardins  fermés  de  paliflades  &C 
remplis  d’arbres  ; on  voit  bien  la  tour  de 
S.  Martin  a g.  Après  avoir  côtoyé  des  haies, 
on  pafle  le  long  d’un  mur  qui  entoure  un 
| jardin  au  milieu  duquel  on  voit  un  beau 
pavillon. 

Quittant  les  jardins  , on  côtoie  des  clos  à 
dr.  & à g.  bordés  de  hayes  & remplis  d’ar- 
bres, après  lefquels  on  tourne  à g.  en  bif- 
fant des  noyers  au  coude  ; on  voit  bien  les 
montagnes  noires  à dr. 

Arrivé  vis-à-vis  le  moulin  que  l’on  voit  à 
g.  avec  N.  D.  la  Thuren  &:  la  blanchiflerie  ; 
plus  loin  , on  tourne  à dr.  en  laiflant  des 
noyers  à g.  & à dr.  ; le  moulin  eA  fur  le 

1 
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canal,  vis-à-vis  le  confluent  d’un  bras  de  la 
riviere  de  Thuren  , appelle  Mylbach  , qui 
fe  jette  dans  1111. 

Regardant  à g. , on  apperçoit  plus  loin 
que  le  moulin,  précifément  au  couchant, 

! le  vill.  d’Ungersheim  à travers  les  arbres 
qui  bordent  le  canal  6c  la  riviere  de  1111  * la 
ville  de  Sultz  efl  1 1.  & d,  plus  loin  au  bas 
des  Voges  ; Thierbach  efl  au-defîus , 6c 
Guebwiller  à fa  dr. , à l’entrée  de  la  gorge. 

Un  peu  plus  loin,  on  croit  voir  un  bois 
de  haute  futaie,  tant  il  y a de  noyers  à g.  ; 
en  fe  retournant,  on  apperçoit  à la  g.  de  la 
ville  , le  fauxbourg  6c  la  belle  maifon  de 
Belifle. 

Suivant  la  route , on  voit  une  belle  plaine 
à dr. , à l’extrémité  de  laquelle  on  apper- 
çoit Müinchhaufen  à la  g.  du  bois,  avec  la 
ferme  de  Meydersheim  en-deçà,  à la  pointe 
B de  la  forêt  ; elle  appartient  aux  Bénédiéfins 
1 de  Loiitterbach. 

| Un  peu  plus  loin  , on  paffe  fur  un  pont , 
fous  lequel  coule  le  canal  de  Neubrifach  ; il 
y a un  bois  à g.  à 300  toifes  ; celui  que  l’on 
apperçoit  à dr.  à 1 1.  au  levant , fe  nomme  le 
bois  de  Rotleiplen  ; la  route  efl  alignée  à la 
Tour  de  S.  Martin  d’Enfisheim. 

Un  d.  q.  de  1.  plus  loin,  on  fe  trouve  à 
Reguisheim.  Le  premier  objet  à dr.  , c’efl 
un  jardin  après  lequel  il  y a un  calvaire. 

Traverfant  ce  vill.,  qui  efl  long,  on 
tourne  fort  à dr. , 6c  enfuite  à g. , en  laiffanî 
des  marres  des  deux  côtés  de  la  route  ; paf- 
fant  devant  l’églife  , on  remarque  la  nef  qui 
efl:  nouvellement  bâtie  , après  laquelle  on 
tourne  à g.  & enfuite  à dr. , en  laiflant  le 
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I|  Lion  d' Or . auberge  à g. , après  laquelle  on 
||  tourne  à g.  & à d. 

||  Sortant  du  vill.,  on  tourne  à dr.  en  re- 
! marquant  un  grand  pont  de  bois  à g.,  fous 
îjlequel  coule  la  riviere  de  1*111;  un  peu  plus 
g j loin  , on  tourne  à g.  en  laiflant  des  prairies 

I à g.  ; il  y a une  chapelle  à la  g.  du  vill. 

| Après  avoir  traverfé  une  prairie  , en 
| tourne  fort  à g.  avant  d’arriver  fur  un  pont 

I I avant  lequel  il  y a un  chemin  avec  une  croix 

I & une  jolie  plantation  de  noyers  à dr. 

||  Arrivé  fur  un  pont  fous  lequel  coule  la 

II  riviere  de  Bill,  on  apperçoit  le  clocher  de 
jMerxheim  à dr.  ; Ifenheim  eff  plus  loin , avec 
Guebwiller.  Le  lit  de  la  riviere  efl  extrême- 
ment large,  rempli  de  cailloux  à travers 
lefquels  l’eau  coule  en  été  , c’eft  pour  cette 
raifon  qu’on  la  voit  à fec  dans  cette  faiion  ; 
l’hyver,  elle  eft  confidérable  3 furtout  à la 
fonte  des  neiges. 

Quittant  le  pont  de  quatre  grandes  arches , 
on  paffe  devant  une  lîatue  de  S.  Jean  de 
jNepos , habillée  avec  les  ornemens  d’églife, 
tenant  un  Chrifl  à fa  main. 

Après  cette  llatue  , on  trouve  un  chemin 
après  lequel  on  pafie  devant  deux  grolTes  au- 
berges , une  à dr.  &:  une  à g.  en  entrant  dans 
le  vill.  de  Mayenheim  que  l’on  traverfe  en 
j tournant  fort  àdr.  & en  lailTant  deux  marres 

!i à g.  ; au  milieu  du  vill.,  on  laifTe  l’églifeà  dr. 
i en  paflant  devant  le  Mouton , auberge  à g.  où 
dine  la  Diligence,  lorfqu’elle  va  de  Colmar 
à Balle. 

| Un  peu  plus  loin  , on  côtoie  un  bois  qui 
| touche  prefque  la  route  ; regardant  en  face 
2j de  la  route,  précifément  au  nord,  on  ap- 
I!  perçoit  un  tertre  qui  s’élève  en  pain  defucre, 
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entre  deux  montagnes  , fur  le  fommet  du- 
quel il  y a une  ruine  de  l’ancien  château 
d5 Hoken-Konigsburg.  Il  eft  fituée  à i 1.  au 
couchant  de  Schlefttat , io  1.  ; les  trois  châ- 
teaux de  Ribauvillé  ; celui  d’Holansberg;  la 
tour  des  trois  txen  ; le  haut  d’Haftatt  font 
tous  au  fommet  des  tertres  que  l’on  apperçoit 
en- deçà,  le  long  des  Voges. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  un  chemin 
qui  conduit  au  vill  de  Munnweilier  , que 
fon  voit  à une  d.  1.  à g.;  celui  à dr.  va  à 
Rueftenhard  , vill.  à 2 L;  il  patte  à côté  du 
petit  bois  à dr.  ; un  peu  plus  loin , on  trouve 
une  croix  plantée  à l’angle  du  chemin  d'Ü- 
berhentzen  , vill.  à dr . ; vis  à-vis  à g , il  y a 
celui  de  Munnweiller , vill.  fitué  fur  la  rive 
g.  de  la  Thuren.  De  là,  on  apperçoit  à g.1 
la  ville  de  Ruffach  , avec  le  château  blanc 
d’Iffenbourg;  le  château  du  Haat-Haftatt 
eft  plus  loin. 

Etant  vis-à-  vis  Oberhentzen  à dr. , & de 
Niderhentzen  , qui  eft  auprès , tous  les  deux 
fur  la  rive  g.  de  FUI , on  voit  un  moulin  à 
g. , & Ruffach  plus  loin. 

Etant  arrivé  vis-à-vis  Bilshtim , vill.  à dr. 
on  remarque  un  bois  à g.  traverfé  par  la 
Thuren  , qui  y fait  tourner  un  moulin. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  à l’ave- 
nue bordée  de  noyers  qui  va  au  vill.  & au 
château  d’Oberherckeim  , que  l’on  voit  ; le 
château  eft  très -beau,  accompagné  de  quatre 
tours  , de  plufieurs  avenues  , d’un  petit 
parc,  &c.  Il  appartient  à M.  Landeling. 

Un  peu  après,  on  laiffe  le  grand  chemin 
du  vill.  àdr.,  & celui  de  Niderherckeim, 
que  l’on  voit , avec  un  bois  plus  loin. 
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j Arrivé  vis-à-vis  ce  dernier  vill. , on  re- 
marque un  grand  pafquier  à g.  avec  un  che- 
min & une  croix,  on  voit  bien  Ruffach;  le 
château  , l’églife  & la  maifon  blanche  des 
Récolets,  Sic, 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  aux  vignes 
de  Ste.  Croix , après  lefquelles  on  laifte  un 
chemin  à g.  La  route  que  l’on  vient  de  Cui- 
vre depuis  Mayenheim  jufqu’à  Ste.  Croix  , a 
fervi  de  baie  à un  des  grands  triangles  de  la 
France. 

ArrivP7  n .Cfp.  Crm  y 
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Avant  d’entrer  dans  ce  bourg , on  re- 
marque une  grande  place  , où  viennent 
aboutir  pîufieurs  chemins , de  laquelle  on 
apperçoit  bien  Herlisheim  , petite  ville  au- 
delà  du  bois  ; Haftatt  à fa  g.  , avec  la  maifon 
blanche  des  Récolets  de  Schavemberg  ; Gue- 
bersweir  eft  entre  les  deux. 

Traverfant  le  bourg,  on  laifle  l’églife  de 
Ste.  Croix  à dr.  , avec  une  rue  qui  y con- 
duit après  laquelle  on  remarque  une  belle 
maifon  à g.  Le  clocher  a fervi  de  point  de 
Ration  à M.  de  Cafïiny  dans  les  opérations 
de  la  Carte  des  grands  triangles  de  la  France. 

Sortant  de  ce  bourg  , qui  n’eft  pas  confi- 
dérable,  on  tourne  à g.  en  laiffant  une 
croix  à dr.,  & un  foffé  rempli  d’eau  qui 
tourne  à l’entour  de  cet  endroit , après  le- 
quel on  remarque  beaucoup  de  jardins  à g. 
& à dr. , avec  des  chemins  ; on  voit  à g, 
Marbach,  belle  Abbaye  au-deffus  d’Herlis- 
heim  , & à dr.  l’églife  feule  du  vill  de  Wol- 
fenheim  à i q.  de  1.  Logelsheim  eft  i q.  de 
1.  plus  loin  , féparé  du  premier  par  la  riviere 

de 
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de  1 Me  ; a la  g.  de  Wolfenhcim  , on  apper- 
çoit  Sundhofen  en-deçà  de  i’ill. 

Un  peu  plus  ioin , on  fe  trouve  précifé- 
ment  au  couchant  de  Neubrifach,  éloigné 
de  2 1.  & d.  au  levant  à dr.  ; du  haut  de  ré- 
gule de  Ste.  Croix , on  le  découvre  en  plein. 
Arrivez  au  bois,  on  laide  un  noyer  à dr. 
Après  avoir  côtoyé  des  brouffailles , on 
entre  dans  le  Dois  qui  touche  la  route  à g.  ; 
adr,  on  apperçoitie  clocher  de  Sundhoffen’ 
entre  le  grand  bois  & un  petit  qui  eft  à fa 
droite. 

Traverfant  le  bois , dn  remarque  un  <*ros 
chene  avec  une  Vierge  très- renommée  pla- 
cée dans  une  niche  taillée  dans  le  tronc  de 
arbre,  après  lequel  font  fufpendues  une 
main  6c  une  jambe  de  bois. 
î _ Apjès  cette  Vierge , on  remarque  un 
grand  folTe  plein  d’eau  ; le  bois  eft  un  peu 
éloigné.  La  route  eft  au  milieu  d’un  terrein 
marécageux. 

Un  peu  plus  loin , on  remarque  au  bord 
du  bois  à g.,  une  arche  , fous  laquelle 
pane  les  eaux  d'une  branche  de  la  Thuren , 
qui  va  tomber  dans  une  autre  plus  forte  * 
côtoyant  des  prés  6c  le  bois  à jo  toifes  à g.  ■ 
oz  à dr.,  on  fe  trouve  fur  un  pont  de  trois 
arches,  fous  lequel  pâlie  la  Thuren, 

Sortant  du  pont,  on  quitte  le  bois  en 

arrivant  aux  Vignes  de  Colmar;  ioo  toifes 

plus  loin  , on  voit  bien  les  R.écolets  , 6cc 
Etant  vis-à-vis  un  chemin  à g.,  on  rema  r- 
que  un  ruifleau  qui  le  côtoie  6c  qui  fuit  la 
1 grande  route  à g.  ; un  peu  plus  loin  , on  ap- 
I perçoit  a g.  une  belle  mailon  de  plaifànce 

1 avec un®  PfîJte  route  pour  y aller;  elle  paffè 
| • JlJlæi.  q 


au  Nord. 


I]  34  Route  de  Bafle  à Strasbourg. 

I fur  un  pont  bâti  fur  le  ruifTeau  à g.  Après  ce 
! pont,  on  tourne  à dr,  en  côtoyant  toujours 
I des  vignes.  Côtoyant  un  canal  à g, , on  pafîe 
I fur  un  pont , apres  lequel  on  tourne  à g.  ; on 
I traverfe  le  faux  bourg  de  Balle. 
j Quittant  les  vignes  , on  trouve  les  jolis 
1 jardins  de  Colmar,  au  milieu  defquels  on 
1 remarque  e très-beaux  pavillons  qui  font 
J, un  coup  d’œil  agréable;  côtoyant  des  jar- 
dins fermés  de  murs , ou  de  paliffades , on 
tourne  à dr. 

Un  oeu  plus  loin  , on  pafTe  devant  un  cal- 
vaire planté  à dr. , entouré  d’une  petite  ba- 
luflrade  , qui  renferme  les  deux  larrons  en 
jj  pierre. 

| Après  le  calvaire,  on  paffe  la  riviere  de 
| Lauch  fur  un  pont  , après  lequel  on  remar- 
| que  de  beaux  jardins  à dr.  & à g.  dans  les 
foliés  de  la  ville.  Après  avoir  paffé  fous  la 
, porte  de  Bafle , on  entre  dans  Colmar. 

( Voye £ la,  Defcription  de  cette  Ville , à la 
Route  de  Beffort  à Strasbourg . 
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î 

5 7 

6 

A Hombourg  , vill.  , . 

À Oîtmarshéim , W//.  > 

i ' 

A Bantzenheim  , vilh  . . . 

g 7 

À Rumersheim  ÿ vill,  ... 

Q 

A Hammerffatt,  Chapelle . . «s 

7 

9 “ 

A Blodeitzheim , vill.  . . . 

7 4 

io  -• 

A Feffenheirn , vill.  ( relais ).  8 

4 
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* La  pofle  en  compte  deux  à caufe  de  l’intérieur  de  la  VH1‘ 
de  Balte. 
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à Ralgau  5 vill,  , . . * 

A Heittren,  ri//,  .... 

A Neu-Brifack  , r/7/e  , ( ) 


Auprès  de  Biesheim,  vill, 

A Artsenheim  , W//.  . 

A Mauchen  , ham.  . . . 

A Marckoîsheim  , W//e , (relais' 


4 


A Chapelle  S.  Vendelin 
A Artolsheim  , vilL  . 

A Richlosheim  , vill, 

A Sasheim , vill. 

A Diebolsheim  , vill. 

A Frilenheim  , vill . {relais'). 


A Bofzheim,  vill.  . « , 

A Obenheim,  vilL  , 

A Gerstheim  , vill,  . 

A Graffts,  vill.  (relais). 


A Plobsheim  , vill 

A la  fourchette  de  la  route  de 

Colmar 

Aux  trois  Cheminées  , faux- 

bourg 

A Strasbourg ^ villey  (relais) 


lie  es.  1 lunes 
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DESCRIPTION 

Historique  et  T of o grap hi que 

De  la  Route  de  Bajle  a Strasbourg , par  Neu- 
Brifach . 


> E Bafle , on  va  à 5.  Lcuis-fous-Huningue  5 j 
en  remarquant  la  ville  d’Huningue  à dr.  , fur 
la  rive  g.  du  Rhin, 

Traverfant  ce  ham. , on  paffe  devant  le 
bureau  de  la  pofle  aux  chevaux  qui  efl  à g. 

Après  S.  Louis,  on  pafTe  à MichelfeLd , du- 
quel on  voit  le  grand  Huningue  ouNeudcrff 
à dr.,  & plus  loin  Haltingen  &L  Dillingen  à la 
dr.  à l’extrémité  de  la  côte  lituée  au-delà  du 
Rhin , dans  la  Principauté  de  Dourlach. 

De  Michelfeld,  on  va  palier  à la  Cou- 
ronne , Ôc  de-ià  à la  Chauffée  en  côtoyant  des 
bois  à g. , & en  remarquant  le  R.hin  , avec 
fes  ides  remplies  de  bois  , des  vill.  plus 
loin.  ( V oye £ la  Carte  ). 

Quittant  le  Griffon. , auberge  de  la  Chauf- 
fée , & la  route  de  Mulhaufen  & de  Col- 
mar, qui  efl  à g.  ; on  pafTe  devant  plufieurs 
maifons  bâties  à g.  & à dr.  de  la  route  dé- 
pendante de  la  Chauffée;  ce  nom  leur  vient 
de  ce  que  la  chauffée  ou  la  route  efl  très- 
élevée.  Regardant  à g.,  on  voit  la  forêt  de 
la  Hart , éloignée  d’environ  i d.  q.  de  1.  ; à 
dr. , on  apperçoit  au-delà  , & fur  la  rive  dr. 
du  Rhin  ; le  vill.  & la  Comtnanderie  d’Iflein , 
Fingen  & Kirchen,  avec  d’autres  plus  loin. 
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Il  Suivant  la  route , on  voit  deux  moulins 
||  à dr,  fur  un  bras  du  Rhin  ; après  avoir  laifîe 
flune  mailoiî  à g.  ? & une  redoute  à dr.,  on 
e trouve  dans  le  viîi.  de  Gros  Kembs , & 
11 devant  la  pofte  aux  chevaux,  vis-à-vis  le- 
|]quel  il  y a un  bac  pour  paffer  le  Pvhin  ; le 
[[petit  Kembs  eft  de  l’autre  coté  du  fleuve  , 
il  avec  Huîingen  à fa  dr 


Sortant  du  Gros  Kembs , on  tourne  à g. 
& en  fuite  à dr. , en  côtoyant  le  Rhin  à dr. , 
au-delà  duquel  on  voit  un  beau  çôteau  de 
vignes  ; la  forêt  efl  à une  d.  h à g, 

Arrivez  à Nijfer 

Regardant  à dr, , on  voit  au-delà  du  Rhin 
la  chapelle  de  S.  Nicolas,  çk  Rhin^veiiler 
en  deçà  des  vigne v. 

Une  d.  1.  plus  loin  , on  fe  trouve  au  che- 
min qui  conduit  au  petit  pont  Landau  ; à i 
jd,  q.  de  1.  à dr. , au  bord  du  bois.  Un  q.  de 
|jl.  après,  on  pane  entre  la  tuilerie  la  cha- 
pelle  de  S.  Martin  , après  lefquelles  on  voit 
||  les  ruines  de  l’ancien  château  de  Bueden- 
Ijhçim  , en  remarquant  le  bois  à dr, , qug  l’on 
|| côtoie,  & la  forêt  à g. 

ia  Arrivez  à Hombourg 

Le  bois  quitte  vis^à-vis  à dr.  Après  avoir 
traverfé  ce  vill,,  on  tourne  à g.  6c  à dr.  en 
remarquant  le  Rhin  qui  s’eft  rapproché  à 
i q,  de  î.  de  la  route;  il  eft  large  &C  les  Ries 
font  remplies  de  bois  ; le  vill.  de  Steinenftatt 
| eft  au-delà  , aveç  celui  de  Schliengen  aii  bas 
des  coteaux  couverts  de  vignes.  Les  monta- 
gnes noires  font  à l’horifon  de  Hombourg. 
On  va  à Ottmarshdtn\  eras  vill.  avec  un 
Prieuré  & un  bureau  de  la  pofte  aux  chevaux , 
à | fl,  qf  çje  b de  la  rive  g.  du  Rhin.  9 ? , 
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Arrivez  à Fejfenhrim . . . 

Trayerfant  ce  vill.  , on  pafTe  devant  la 
pojle  aux  chevaux  , en  îaiffant  l’églife  à g.; 
après  le  vill.,  on  voit  à dr.  le  Rhin  avec  le 
bois  qui  remplit  fes  ifles  ; on  croit  voir  une 
grande  forêt  : on  voit  à la  dr.  de  Balgau, 
||  qui  eff  en  face  , le  vill.  de  Nampsheim  à la 
|l g.  du  Rhin;  à dr.  de  la  route,  on  voit 
JjRheinfelderhofF,  avec  le  vill.  de  Rueflen- 
Ijhard  en-deçè  des  bois  , far  la  route  d’Enfis- 
heim  à Neubrifack. 

Arrivez  à Balgau . 

Un  q.  de  1.  apres  ce  vill.,  on  tourne  fort 
a g.  en  remarquant  vis-à-vis  le  coude , le 
clocher  & le  vill  de  Nampsheim  , 5c  enfuite 
Notre-Dame  Dierhurft.  Tournant  à dr. , 
on  côtoie  un  bois  à i q.  de  1.  à g.  en  Iaiffant 
une  Jufiiee  à dr. , au  bas  de  laquelle  fe 
trouve  une  fontaine  qui  donne  n aiflance  au 
petit  Ruiffeau  d 
|i  Arrivez  à Heittrez 
ij  Traverfant  le  vill. , on  laiiïe  Péglife  le 
El château  à dr. , après  lequel  on  tourne  à g. 
|i  en  rem  arqua  nt  îe  vill.  de  Deffenheim  à i 1. 
Il  à g. , fur  la  route  dTnfiheim  à Neubrifack  ; 
I S?e.  Croix  efl  plus  loin  ; on  voit  fon  clo- 
|!  cher  s avec  les  Voges  àfhorifon.  Tournant 
IJ  à dr» , on  voit  le  vilh  de  Safsheim  à i q.  de 
ijl.  à dr»,  fur  le  ruiffeau  de  Dierrach;  plus 
|| loin 9 on  apperçoit  un  belle  côte  couverte 
S de’  vignes  % derrière  laquelle  fe  trouve  la 
1 forêt  oL  la  ville  de  Fribourg,  en  Brifgaw , 
* - 1 les  montagnes  noires  font  plus  lom  à 
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Un  peu  après  le  chemin  de  Safsheim , on 
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la  fourchette  de  la  route  qui  ne  pafle  point 

dans  Neu-Brifack  ; voulant  aller  dans  cette 

| ville  , on  prend  à g.  en  remarquant  la  ma 

1 chine  qui  fournit  l’eau  dans  Neu-Brifack  , & 

à côté  le  vill.  de  Weckelsheim  fur  la  rive 

g.  du  canal , avec  des  bois  plus  loin. 

| Arrivez  à Neu-Brifack 7 • . 

Petite  mais  forte  ville  , bâtie  dans  un  goût 
nouveau;  c’ed  un  Gouvernement  de  place, 
avec  Etat  Major , chef-lieu  d’un  Bailliage  & 
d’une  Prévôté  Royale,  Diocèfe  de  Balle, 
Confeil  Supérieur  &z  Intendance  d’Alface  , 
à une  bonne  d.  1.  de  la  rive  g.  du  Rhin,  à 
6 l.  au  nord-nord-efl  d’Enlisheim  , à 4 1.  au 
couchant  d'hyver  de  Colmar  , & à 1 1.  au 
nord-eji  du  vieux  Brifâck. 
j Cette  place  a été  bâtie  parles  ordres  de 
Louis  XIV  &c  fortifiée  par  le  Maréchal  de 
jVauban;  elle  forme  un  o&ogone  régulier 
compofé  de  huit  tours  badionnées  jointes 
les  unes  aux  autres  par  autant  de  courtines 
brifées.  Elle  ed  couverte  par  une  autre  em 
ceinte  de  8 badions  détachés  entre  lefquels 
;ed  un  ouvrage  nommé  tenaillons.  La  pre- 
mière enceinte  ed  entourée  d’un  fofle , & 
autour  de  la  fécondé  en  régné  un  autre  dans 
lequel  il  y a huit  demi-lunes  retranchées 
qui  couvrent  les  tenaillons  & les  courtines. 

| Cette  ville  ed  ouverte  par  quatre  portes 
diamétralement  oppofées  ; les  rues  aboutif- 
’fent  toutes  fur  une  grande  place  quarrée , & 
les  maifons  font  d’une  égale  fymétrie.  En  un 
mot,  on  peut  regarder  cette  place  pour  une 
des  plus  régulières  de  l’Europe.  Les  Cazer- 
nes  font  bâties  fur  les  côtés  de  la  ville. 

I Outre  l’égiife  paroidiale , Neu-Brifack 

— fi  rnT1 
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renferme  un  Couvent  de  Récolets , un  Hô- 
pital, Ôcc. 

L’Etat-Major  de  cette  ville  &:  fes  dépen- 
dances ed  compofé  d’un  Gouverneur,  d’un 
Lieutenant  de  Roi  , d’un  Major  & de  deux 
Aides-Majors , dont  l’un  ed  Capitaine  des 
portes. 

Le  Fort-Mortier , qui  eil  à une  d.  1.  au 
nord-efl , fur  le  bord  du  Rhin,  vis  à vis  le 
vieux  Brifack  , a un  Commandant,  un 
Major  , un  Aide-Major  6t.  un  Aumônier. 

Le. canal  qui  prend  une  d.  1.  au-defTous 
de  Mulhaufen  , conduit  les  eaux  de  l’Iil  dans 
S les  fo (Tés  de  Neu-Brifach,  fournit  l’eau 

I dans  la  ville;  i'  va  fe  réunir  a LLi,  à i 1. 
au-defîous  & au  levant  de  Schledtat. 

Sortant  de  Ne  u- Brifack  par  la  porte  de 
Strasbourg;  on  va  à la  pofte  de  Bïesheim, 
(qui  ed  un  q.  de  1.  au  nord  de  la  ville  , à la 
fourchette  de  la  route,  qui  ne  paffe  point 
dans  Neu- Brifack  ; on  voit  bien  le  Fort- 
1 Mortier  à dr, , avec  la  redoute  du  pont. 
Quittant  la  pode,  on  laiffe  le  vili.  à dr 

Côtoyant  un  bo’s  à g.,  on  va  paffer  auprès 
au  vili.  de  Kunhemi  litués  a dr.  en-deçà  du 
Rhin  , dont  les  ides  (ont  couvertes  de  bois; 
i L plus  loin,  on  voit  Palzenheim,  fi  tué  | 
pareillement  fur  la  g.  du  Rhin  ; Urschen  & 
Durenentz  font  derrière  le  bois  à g. , que  l’on 
côtoie;  la  petite  ville  de  Burkeim  ed  de 
l’autre  côté  du  Rhin  ; une  1.  après  le  bois, 
on  trouve  Artskeim  , vili.,  c-ii  prend  la  fource 
de  la  petite  riviere  d’ichert,  on  voit  bien  à 
g.  le  vili.  d’Iepsheim,&  plus  loin  Rieîhvûr*. 

1 

* V oyez  pour  le  refie  de  la  route  , la  Carte  de  celle 
de  Beffor:  à Strasbourg, 
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Après  le  vil!.,  on  voit  un  moulin  à tir.  &: 
un  autre  plus  loin  , en  côtoyant  un  bois  à 
g.;  un  peu  après,  on  trouve  le  ham.  de 
jMaucher-i  en-deçà  de  la  prairie  6c  des  bois 
| cl u Rhin. 

| Une  d,  1.  après  une  Judice  , on  fe  trouve 
|à  Marckoisheim , petite  ville  de  la  haute  Al- 
jface,  à une  d.  L de  la  rive  g.  du  Rhin,  fur 
le  petit  ruiffeau  cl’Ichert,  à 3 î.  au  fud-ejl  de 
Schleüatt,  6c  à 4 I.  6c  d.  au  nord-ejl  de 
Colmar.  C’ed  le  chef-lieu  d’un  Bailliage  de 
même  nom  , qui  comprend  16  paroides,  au 
nembre  defqueîs  on  compte  huit  Seigneuries 
particulières  ; Dioçèfe  de  Bafie , Confeil 
Supérieur,  Intendance  d’Alface  , 6tc. 

De  Marckoisheim,  on  tourne  à dr.  en 
îaifiant  la  route  de  Schledatt  à g. , 6c  en  re- 
marquant du  même  côté' le  vill.  d’Ohnen- 
heim  à 3 q.  de  1.  en  deçà  du  canal  ; la  ville 
de  Guémar  ed  i 1.  plus  loin  , avec  Ribau- 
viller , fur  la  même  ligne  , au  couchant. 

Quittant  la  route  de  Schledatt , ville  éloi- 
gnée d’une  pode  & demie,  on  va  palier  à 
la  chapelle  de  S.  Vendlin,  6c  vis-à-vis  les 
deux  vill.  de  Mackenheim  , 6c  de  Bootz- 
heim  lit  née  à dr.  ; un  peu  plus  loin  , 011 
voit  à 3 q.  de  1.  celui  d’Heitoltzheim , fur  la 
route  SchieiÎAtf. 

Arrivez  à Jrtolsheim 

Traverlant  ce  vill.,  on  voit  celui  d’Hef- 
fenheim  à une  d.  L à g.  ; un  peu  plus  loin  on 
tourne  à dr.  en  laidant  une  croix  au  coude  ; 
un  peu  plus  loin  , on  laide  la  chapelle  de 
Ste.  Croix  à dr. , avec  le  bain  en  tournant 

g. , avant  d’arriver  à Richlosheim 

Quittant  le  vill. , on  tourne  fort  à dr.  en 
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rquânt  de  belles  prairie  à dr.  & le  bois 
j ' c°'°^e  Rbin.  i ournsnt  à g.  , on  voit 
|'le  V1^  Schwopsheim  , à 3 q.  de  1.  à g. , 
i/a  dr.  Bqfen-Biefen , Baîdenheim  && 
jMufiig  font  plus  loin  ; Schlefta tt  eft  derrière 
îe  bois  que  l’on  voir  au-deffus,  en-deçà  du 
vieux  chat  eau  d Honen-Konigsburg  fi  tué 
jfur  un  tertre  qui  s’élève  parmi  ies'Voges  ; 
}.q  vill.  qui  eft  a dr.  , le  long  du  Rhin  , c’efl 
Schonau. 

Arrivez  à Safenkeim  ou  Sasheim 

PaRant  à ce  vill.  , qui  2 un  château,  on 
Iaiftel  églife à g.  en  tournant  du  même  côté; 
un  peu  plus  loin  , on  tourne  à dr.  en  laiffant 
un  chemin  qui  va  à Sundhaufen  , 6c  à Wit- 
jtîsheim  qui  eft  plus  loin. 

Suivant  la  route , qui  eft  dirigée  au  nord- 
ejz ^ on  voit  la  chapelle  de  S.  Antoine  à dr. 
au  bord  de  la  prairie  : un  peu  plus  loin  , on 
jpafFe  entre  deux  petits  bois,  après  lefquels 
jon  tourne  fort  à g.,  en  laiffant*  une  Juftice 
du  même  côté , 6c  plus  le  vill.  de  Bindern, 
entre  les  bois  ; à dr. , on  voit  un  moulin  fur 
ira  petit  b ras  du  Rhin  qui  s’eft  rapproché  de 
|îa  route;  KufTen  eft  de  Pautre  côté,  avec 
un  bois  plus  loin,  derrière  lequel  fe  trouve 
la  ville  de  Cappel  en  Brifga\v. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  une  croix  à 
g. , après  laquelle  , on  voit  bien  le  Rhin  ; 
tournant  fort  à dr. , on  arrive  à Diebolsheim. 

Quittant  ce  vill.,  on  côtoie  un  bois  à dr. 
en  remarquant  le  ham.  de  Zelsheim  à g. , en- 
deçà  du  bois  ; au  bout  d’une  d.  1.,  on  trouve 

Frifenkeim 

Traversant  ce  vill.,  on  paffe  devant  la 
pojïe  aux  chevaux  , en  laiffant  P églife  à dr.  ; 
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quittant  les  maifons,  on  voit  à g.  le  vill.  de 
Neunkirchen  derrière  le  bois;  côtoyant  le 
ruiffeau  d’Ohenheim  a g. , & le  bois  ou 
brouffailles  à dr. , on  apperçoit  à travers  , 
le  petit  bourg  de  Rheinau  , fitué  fur  la  rive 


g.  du  Rhin. 


I 


Un  peu  plus  loin  , on  paffe  dans  le  vill.  de 
Boffheim  , en  laiffant  plufieurs  croix  à g. , 
fur  le  chëmin  de  Benfelden , petite  ville 
éloignée  de  il.  àg.;  quittant  le  vill. , la  route 
eft  dirigée  au  nord;  un  peu  plus  loin,  on 
paffe  fur  un  pont  bâti  fur  le  ruiffeau  d’Oben- 
heim  , que  l’on  côtoie  à dr.  ; tournant  en- 
fuite  fort  à dr. , on  paffe  dans  Obenheim , 
vill.  après  lequel  on  paffe  fur  la  Veil , riviere 
de  Zembs , que  Ton  côtoie  à dr.  ; quittant  fe 
ruiffeau  , on  fe  trouve  à Gerjîheim , vill.  avec 
deux  châteaux  qu’on  laiffe  à dr.  avec  l’églife. 

Tournant  à g.  &c  à dr. , on  remarque  des 
bois  à g.  & à dr.  tout  le  long  &Z  dans  les  Mes 
du  Rhin  ; on  voit  bien  le  pavillon  fur  la 
rive  g.;  un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  au 
chemin  qui  conduit  à Erftein , petite  ville 
que  l’on  voit  à 3 q.  de  1.  à g. , fur  la  rive  g. 
de  l’ïll;  on  apperçoit  les  Voges  & les  mon- 
tagnes noires. 

Arrivez  à Graffts . . . # . . • 

Après  avoir  paffe  fur  un  pont , ou  coule 
un  bras  de  l’IIi  appellé  Graffts  , en  traverle 
le  ham.  en  tournant  à dr.  Ôt  en  laiffant  le 
chemin  d’Erffein  à g. , qui  traverfe  le  bois. 
Traverfant  cet  endroit  , on  paffe  devant  la 
pojîe  aux  chevaux. 

| Quittant  les  maifons,  on  côtoie  le  bois  à 
jg.  ôc  la  riviere  à dr. , air  delà  de  laquelle  il 
y a une  tuilerie  ; le  Rhin  eft  plus  loin  rempli 
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d’ifles  couvertes  de  bois  ; il  a plus  de  3 q.  de 
1.  de  large* 

Après  le  bois  à g.  9 on  voit  Norîhaufen  & 
la  route  de  Colmar;  un  peu  plus  loin  , on 
îraverfe  un  bois  , au  iortir  duquel  on  trouve 
à g la  chapelle  de  N.  D.  de  la  chaîne , 
enfuite  la  Craints  cui  touche  prefqtie  la 
route.  Tournant  à dr.  9 on  patTe  à Plobsheim , 
« vill.  avec  un  château  à g.  Sortant  du  vill:, 
! on  voit  une  tuilerie  à g. , après  laquelle  on 
I tourne  du  même  côté  en  remarquant  le  ham. 
|!&  le  château  de  ’SVibclsheim , fur  la  rive  dr. 
'de  1*111;  une  d.  1.  plus  loin  0 on  trouve  une 
auberge  en  laiffant  le  vill.  d’Efchau  à g. 

Tournant  à g.,  on  paffe  fur  pluiieurs  ar- 
ches en  remarquant  les  arbres  à g.  qui  bor- 
dent 1*111;  une  d.  1.  après  la  Jufiice  à g.  f on 
paiTe  fur  une  arche  en  tournant  à dn  ; on 
jvoit  le  ham.  de  Graffenflad  à une  d.  1.  à g., 
fur  la  route  de  Colmar.  Etant  arrivé  vis-à 
vis  le  vill.  d’Ilkirch  , on  voit  le  bois  qui  efl 
près  de  la  route  à dr.  ; un  peu  plus  loin  ? on 
le  trouve  à la  fourchette  de  la  route  de 
Colmar.  Au  bout  d’une  1. , on  fe  trouve  à 


Strasbourg . . 

( Depuis  Artfhenheim  jufqu  à Strasbourg  ? 
voye^  la  Carte  & la  Defcription  à la  route 
de  B effort  à Strasbourg  ). 

Lu  & approuvé  , ce  10  Juillet  '779. 
\R.obert  de  Vau  go  n dy  , Cenfeur  Royal, 

F 1 lh 


31 


Vf 

. 


N 


l, 


\ 


% 


\ 


TTiir*  ^ 

Ihé»  . ' .•■yjj'  ■ 

■ ^ -m 

‘TtM.  • • .jr  ' 

Jr  - ‘l*- 

® • 7 .'  ^"TV  .;  7 \ J 7 _ /*  mL-  V ’ 

w -j  • \ jffi'  v , \ 7r\'r 

RT’  • ■ . •,.  '\‘,  •L..  .V  y ' fl*  ’’’' 

. v • , «v.  ‘ ]&■/ 

>•%'  . • l^rX  / . \ • > y 

• ' T*. ' J • .wAj/tV'J 

